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EXERCICE 

DE  PIÉTÉ 

durant  la  messe. 


a l’Introït. 

i . Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien • 
entendre  la  Meff'e. 

’Ose  me  préfenter,  Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  efl:  le  thrône 
de  votre  Grâce.  'Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame  , 
comme  la  jeunejfe  de  V Aigle;  daignez  me 
féparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  reflemble  jamais 
à ces  hommes  aveugles  & corrompus  , 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , ô 
mon  Dieu  , ma  relTource , ma  force  , 
& mon  efpérance.  Confolez-moi  dans 
mes  affli&ions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; éclai- 
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ij  Exercice  de  Piété 
rez-moi  des  lumières  de  votre  grâce  ; 
montrez  à mon  efprit,  faites  goûter  à 
mon  coeur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un  jour  l’entrée  de  vos 
faints Tabernacles;  apprenez-moi  fur- 
tout  à cônnoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  attentif  à votre  augufte  pré- 
fence  ; écartez  ces  diftra&ions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières. 

Les  Anges  vous  adorent , & trem- 
blent devant  vous.  Ils  environnent 
cet  Autel , & vous  rendent  l’homma- 
ge le  plus  refpe&ueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens , pour  vous  of- 
frir la  précieufe  Vi&ime  de  mon  falut, 

2°.  Confejfer  humblement  fes  péchés. 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  offenfé  ; j’ai  péché  par  mes  a&ions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées , 
par  mes  omiflîons.  Je  m’en  accufe  , ô 
mon  Dieu  ; je  reconnois  mes  fautes , 


DURANT  LA  MESSE.  iij 
je  vous  avoue  mes  foibJefles , & j’en 
rougis  en  votre  préfence.  Je  m’en  ac- 
cufe  non-feulement  devant  vous,  qui 
êtes  le  fcrutateur  des  cœurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienheü- 
reufes,  dont  la  pureté  fans  tache  & la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  de 
confufion;  devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois  , après  vous,  mes 
premiers  hommages  , devant  ces  An- 
ges & ces  Archanges  qui  veillent  fur 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
tres qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence , ô mon  Dieu , entre  leur 
vie  & la  mienne , entre  leur  ferveur  & 
ma  lâcheté!  Ecoutez -les,  Seigneur, 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 
la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 


leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refufer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  eleïson. 
f Implorer  la  miféricorde  de  Dieu. 

Aye  z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 

voyez  ma  misère  , vous  connoifTez 

• • 
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iv  Exercice  de  Piété 
mon  infirmité.  Pere  des  miféricordes , 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appliquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé  , 
comme  Dieu  , vous  m’avez  racheté 
comme  Sauveur  ; je  fuis,  par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puiflance  , je 
fuis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Laifîerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauver  en  la 
tirant  à la  fois  & de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfme  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  fecours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
funefte  que  le  fien  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi  , 
Seigneur  , diffipez  mes  ténèbres  ; j’im- 
plore uniquement  votre  miféricorde  $ 


Durant  la  Messe.  v 
j’âurois  tout  à craindre  , fl  vous  n’é- 
coutiez que  votre  juftice. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

Rendre  gloire  à Dieu  , & lui  demander 
la  paip. 

Die  u tout-puiflant  & éternel , c’eft 
à vous  feul  qu’eft  dûe  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  C’eft-là 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  fon 
éclat;  c’eft-là  que  les  créatures  les  plus 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantifterit 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur , pour  vous  glorifier  fur  la  terre  ? 
Je  bénirai  votre  nom  , je  vous  adore- 
rai, je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles aftions  de  grâces;  vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages. 

Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  ■ 
quand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  : cette  bonne  volonté , qui 
eft  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 

a iij 
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vj  Exercice  de  Piété 
& de  la  plus  parfaite  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  défirs  à vo- 
tre volonté  fainte  & toujours  adorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  da  Pere 
célefte , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
fance  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
terre,  présentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens de  nos  prières.  Ce  n’efl  que  par 
votre  facrifice  & par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fes 
yeux , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
le  feul  Seigneur,  le  feul  Saint , le  feul 
.Très-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit. 

A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE. 

Demander  à Dieu  la  grâce  d'imiter  la  foi 

&le  \éle  des  Prophètes  & des  Apôtres. 

permettez  pas  , Seigneur , que 
je  reffemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faifiez  annoncer  par  vos  faintsPro- 
phétes  & par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  ferviroit-il  de  les  écouter , fi  je  n& 
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îes  imite  pas  ? Ce  n’eft  pas  l'honneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauves  ; ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas , Seigneur  , de  les  égaler 
en  fcience  & en  lumières , je  n’afpire 
qu’à  imiter  leurs  vertus.  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous-même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  : Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  commandera  , 6*  nous 
lui  obéirons. 

A LA  LECTURE  DE  l’EvANGILE. 
Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer . 

J E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs , c’eft  vous-même  qui  me  par- 
lez, ô mon  Dieu,  c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  régler 
ma  foi  & mes  mœurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceflaires  pour  les 

pratiquer.  C’eft  ici  un  Evangile  éter- 

a iiij 

\ 


Digitized  by  Google 


vïij  Exercice  de  Piété 
nel , parce  que  rien  ne  prefcrira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impofe.  Se- 
xois-je  aflez  malheureux  pour  rougir 
de  l’Evangile  de  mon  falut  ? Voudrais- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’aurois  fait  de  cet  Evan- 
gile , en  tenant  une  conduite  entière- 
ment contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
Il  ne  renferme  / Seigneur , que  vos  loix 
& vos  exemples;  & fi  les  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour-propre,  les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre ma  lâcheté. 

Au  Credo. 

Faire  un  Afte  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 

de  la  Religion. 

J E crois , Seigneur , mais  ma  foi  eft 
fouvent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - là  , Seigneur , diiïipez  les 
nuages  de  l’incrédulité,  qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieu  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur , un  Efprit  fan&ifïcateur  x 
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Curant  la  Messe.  îx 
trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
Egïife  continuellement  affiliée  du  Saint 
EfJPuSpour  enfeigner  toute  vérité'; 
voila  \A  régie  & le  premier  principe  de 
ma  foh  . ■ 

Dieu  Créateur , j’adore  les  myllères 
încompréhenfibles  de  votre  eflence 
divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
votre  puiffance.  Dieu  Rédempteur , 

M’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falut.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Réfurreftion  de 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre- 
mier-né j c’eft-à-dire , le  premier  reffiif- 
çité  d 'entre  les  morts.  Efprit  fan&ifica- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
fecours  de  votre  grâce  ; je  reconnois 
votre  voix  dans  celle  de  cette  Eglife  , 
qui  me  parle  en  votre  nom;  je  recon- 
nois vos  Oracles  dans  toutes  fes  décr- 
iions , & je  les  embralTe  avec  la  plus 
humble  foumiffion. 


av 
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Exercice  de  Piété 
A l’Offertoire. 

S’unir  aux  dejfeins  de  Jefus-Chrijl  dans 
Vinftitution  du  faint  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

Reohvhz  , Seigneur , recevez  le 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavïté.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet  Autel  le  Corps  & le  Sang  de  vo- 
tre Fils  : mais  un  miracle  de  votre  puif- 
fance  va  bientôt  changer  le  Pain  & le 
Vin  en  cette  Hoftie  vivante  & éternel- 
le , qui  s’eft  immolée  pour  le  falut  du 
monde. 

En  vous  offrant  cette  Hoftie  pure  6c 
fans  tache  , • je  m’unirai , Seigneur  , à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift  , lorfqu’il  inftitua  ce  Sacrifice  , 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  l’offrirai  donc  , 
comme  un  holocaufte  deftiné  à rendre 
hommage  à votre  fouveraine  grandeur, 
& à marquer  ce  domaine  abfolu  que 
vous  avez  fur  toutes  les  chofes  créées* 
Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation , pour  obtenir  la  ré- 
miflïon  de  mes  péçhés. 


" 
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Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  & 
fpirituelles , qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  & de  mes  vœux. 

Je  vous  l’offrirai  pour  moi , pour 
mes  parens , pour  mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  mes  ennemis  ; pour 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  & qui  ne  fçauroient  vous 
déplaire.  Je  vous  l’offrirai  pour  le  fou- 
lagement  de  ces  âmes  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  lon- 
gues douleurs  , les  dettes  qu’elles  ont 
contradécs  envers  votre  Juftice. 

N’oubliez  pas , mon  Dieu , vos  en- 
nemis & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les; convertiffez  les  Hérétiques  & les  , 
pécheurs  : comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  Vous 
lifez  dans  mon  cœur , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  reffentimens  : je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , & 
de  laiffer  la  Vidime  pour  aller  trouvée 

a vj 
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mon  ennemi , fi  j’en  avois  encore. 

Je  vous  l’offrirai  enfin,  comme  un 
Sacrifice  d’a&ion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous. 

Sainte  & adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur  cette  augufie  Vi- 
ctime que  nous  allons  vous  offrir.  Ne 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
efi  dans  nos  Temples , comme  un  fils  efi 
dans  la  maifon  de  fon  pere , qui  efi  plus  pur 
£r  plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne 
peut  en  demander  que  pour  nous. 

A la  Préface. 

Elever  fon  cœur  &*  fon  efprit  jufques  au 
ciel,  pour  unir  fes  hommages  à ceux  des 
Anges  & des  Bienheureux * 

M O n efprit  & mon  cœur  s’élèvent 
jufques  à vous , ô mon  Dieu  j ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre  , ils  montent 
ufques  au  ciel  ; ils  vous  vo  ient  aJûîs  fur 
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votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantif- 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majefté  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  tems  en  tems  leurs  béné- 
dictions & leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refpeét.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur,  de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  & des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
Remplirez  - moi , Seigneur , de  votre 
Efprit , & faites  que  mon  cœur  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux , mettez  dans  mon 
ame  toute  l’ardeur  & toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar- 
mées ! Quelle  dillance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  bafTeffe  ! Le  ciel  & la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
béniffent  à jamais  votre  Nom, 
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Au  COMMENCEMENT  DU  CANON. 

Prier  pour  VEglife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , Grc. 

Di  eu  propice  & miféricordieux  , 
regardez  votre  Chrifi: , & au  nom  de 
cette  Viftime  facrée  , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vous  prions  pour 
l’union  de  votre  Eglife  fainte  , de  ce 
Corps  myftique  , qui  reconnoît  pour 
fon  Chef  votre  Fils  bien-aimé.  Répan- 
dez votre  bénédiction  fur  le  Chef  vi- 
fible  qui  le  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles,  à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife 
univerfelle  , & fur  le  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 
l’honneur  d’être  les  Membres. 

Confervez  notre  Roi,  &regnez  dans 
fon  cœur  comme  il  régné  fur  nous. 


Au  Premier  Memento. 

Trier  pour  tous  les  Fidèles  , & pour  ceux 
que  l’on  a dejfein  de  recommander 
. particulièrement  à Dieu. 

Pe  rmettez- aioi,  Seigneur,  de 
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Vous  offrir  des  vœux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  & mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
moi-même,  c’eft-à-dire , pour  tous  les 
hommes.  Aucun  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens;  & fi  je  vous 
prie  pour  quelques-uns  en  particulier , 
c’eft  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus , & que  j’ai  plus  de  raifons  de 
m’intéreffer  pour  eux. 

A l’Elévation. 

Adorer  Jefus-Chrijl  réellement  préfent  dans 
le  Sacrement  de  VEuchariJlie. 

JF  E vous  adore , ô mon  Dieu  ,.qui  êtes 
ici  réellement  préfent  comme  dans  le 
Ciel , en  vertu  des  paroles  faintes  qui 
viennent  d’être  prononcées.  O myftè- 
ie  ineffable  ! ô prodige  de  puiffance  & 
d’amour!  Voilà  mon  Sauveur  & mon 
Dieu  : il  vient  offrir  pour  moi  fon  Corps 
& fon  Sang  ; il  vient  rcnouveller  le 
facrifice  de  fa  Croix  3 il  meurt  pour 
moi  ; il  s’immole  pour  mon  falut.  O 
viftime  de  propitiation  ! que  ferai-je  } 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiflance 

de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 

moi  ? Je  vous  donnerai  mon  cœur  ôc 

mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 

penfées  de  mon  efprit , tous  les  mou- 

vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux  , 

fi  je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 

à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

* * > 
A la  suite  du  Canon. 

(Quelle  feroit  mon  ingratitude  , ô 
mon  Dieu , fi  je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire  , & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi!  Ce  n’étoit  donc  pas  allez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouveliez encore  tous  les  jours  le  facri- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang. 

Seigneur , il  eft  vrai , je  vous  ai  beau- 
coup offenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  & vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  viétime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par  fon  immolation , que 
j’aurai  pu  vous  en  ôter  par  mon  péché. 
Si  la  vue  du  Roi  de  Ninive  humilié  de-. 
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vaut  vous,  a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  laifferoit- 
elle  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  & de  facrifice  ? Ce  n’eft 
plus  moi  qui  vous  prie , ô mon  Dieu  ! 
c’eft  Jefus  - Chrift  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouterez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  des  égards 
qui  lui  font  dûs  , lorfque  pouffant  des 
foupirs  & verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  ? 

Et  qu’étoit  - ce  que  ces  facrifices 
d’Abel , d’Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  ? 

Abel  étoit , à la  vérité  , le  premier 
des  Juftes  ; mais  je  vous  offre  ici  le  Juf- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
efl:  fi  parfaite  , que  celle  des  hommes 
ne  fera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  le  Pere  des  Croyans  ; 
mais  je  vous  offre  ici  l'auteur  le  con- 
fommateur  de  lafoi% 
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Melchifédech  étoit  un  Roi  de  jujlice 
Cf  de  paix  ; mais  je  vous  offre  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  & la  juftice. 

Au  SECOND  MEMENTO. 

Prier  pour  les  Morts. 

Répandez,  Seigneur,  votre  béné- 
diction fur  les  vivans  & fur  les  morts 
même , qui  font  encore  en  état  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre  Filsbien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
fers  de  ces  captifs  ; mettez  fin  à leurs 
fouffrances  & à leurs  peines  ; condui- 
fez-les  au  féjour  du  repos,  dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , & dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  un  tems.  Abbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  paffé  juf- 
qu’ici  dans  l’affliCtion  & dans  les  larmes. 

Accordez-nous  la  même  grâce  , & 
tout  pécheurs  que  nousfommes  , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  l’entrée  de 
vos  faints  Tabernacles. 
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DURANT  LA  MESSE.  xlx 
Au  Pater. 

Réciter  les  Jept  demandes  de  VOraifon 
Dominicale . 

Seigneur  , vous  êtes  mon  Pere  , & 
vous  regnez  dans  les  deux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  fi  glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  foit  fanttijié  par 
les  vertus  & par  la  fage  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Regne^  dans  nos  cœurs 
& fur  nos'volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Donnez  - nous  de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  ; l’un  & l’autre 
nous  elt  également  néceflaire  pour 
vous  fervir  & pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  : 
ils  font  innombrables;  mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous,  vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  néceiïaires  pour  les  furmonter. 
Mais  fur-tout , ô mon  Dieu , délivrez.- 
nous  du  péché  ; c’efl:  le  feul  mal  qui  foit 
véritablement  à craindre. 

N 

A l’Agnus  Dei. 

Invoquer  Jefus-Chrift  avec  une  humble 
confiance. 

O Dieu , qui  êtes  fi  glorieux  dans  le 
Ciel , fi  puiflànt  fur  la  terre , fi  terrible  - 
dans  les  enfers , vous  n’êtes  ici  qu’un 
Agneau  plein  de  douceur!  Divin  Sau- 
veur , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  lavez -moi,  puri- 
fiez-moi  dans  votre  fang.  Vi&ime  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moL  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  reflemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  : donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix. 


Digitized  by  Google 


DURANT  LA  MESSE.  Xxj 
1 A la  Communion  du  Prestre. 

Réciter  cette  Priere , fi  Von  a dejfein  de 
communier  à la 

fuis  indigne  de  vous  recevoir,  ô 
mon  Dieu  ! mais  c’eft  ma  misère , c’efl 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir â vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce & la  nourriture  de  mon  ame  : faites 
qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  6c  à vos  vertus 
toutes  divines  ; que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée 6c  immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  eft  la  charité  même. 

Ou  cette  autre  Priere  ,Ji  Von  ne  communie 
vas. 

O" 

Uel  bonheur  pour  moi , fi  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  6c  fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion ! Qu’il  me  feroit  doux  dans  ce 
moment  de  vous  pofféder  dans  mon 
coeur  î 
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Je  n’en  fuis  pas  digne , ô mon  Dieu  ! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
cœur , vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfections. 

Parlez , Seigneur;  & fi  je  fuis  docile 
à votre  voix,  je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défir  fincère 
de  participer  fouvent  à votre  chair  ado- 
rable. Fortifiez  ma  foi , animez  mon 
efpérance , augmentez  mon  amour , 
afin  que  je  puilfe  m’unir  à vous  & me 
transformer  en  vous. 

Au  dernier  Evangile. 
Adrejfer  cette  Priere  au  Verbe  incarné, 

O Verbe  divin,  Fils  unique  du Pere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les, lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes  ; vous  qui  êtes  la  voie , la 
vérité  & la  vie  , montrez-moi  la  voie 
du  Ciel , enfeignez-moi  la  vérité  , & 
donnez- moi  la  vie.  La  voie  eft  dans 
vos  leçons  & dans  vos  exemples,  la  vé-' 
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rké  eft  dans  votre  Evangile,  & la  vie 
confifte  à vous  pofféder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reffemble  à 
ce  monde  infidèle  & réprouvé , qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fuis  devenu  enfant  du  Très-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez,  Seigneur 
Jefus , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
& rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êtes  plein  de  grâce  & de  vé- 
rité ; plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
ôc  plein  de  vérité  pour  m’inftruire.  Fai- 
tes-moi part  de  cette  abondance  de 
grâce  & de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  & de 
votre  Sang  ; je  vous  rends  grâce , Sei- 
gneur, d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , & qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu- 
ple fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  & en 
vérité.  Joignez-y  , Seigneur,  celle  de 
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conferver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diflipa- 
tion  du  monde  , ni  la  diftraftion  des 
occupations  extérieures,  puifle  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  & des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  àtous  ceux 
qui  y afliftent  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété , &une  reconnoiflance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 

v 


L’Anne’e 


L’A  N N É E 


D U 

CHRÉTIEN. 

**^*******  *************  V 


SAINT  SIMÉON,  Hermite.  x.  Siècle» 

Aint  Simeon  étoit  né 
à Syracufc  en  Sicile.  Son 
pere  étoit  de  Grèce  , & fa 
mere  étoit  de  Calabre.  Il 
fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin,  parce  que  fes  parens  étoient  ri- 
ches , & ils  lui  infpirerent  de  bonne 
heure  de  grands  fentimens  de  religion, 
parce  qu’ils  étoient  pieux. 

Son  pere  l’ayant  conduit  à Conftan- 
Juin,  A 
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z Le  i.  Juin-, 

tinopîe  , il  vie  un  grand  nombre  de 
Pèlerins,  qui  alloient  viliter  les  faints 
lieux  par  efprit  de  dévotion  5c  de  pé- 
nitence. Il  fut  touché  de  leur  exemple, 
5c  réfolut  de  le  fuivre.  Il  quitte  donc 
toutes  les  vanités  du  monde , 5c  fe  rend 
à Jerufalem  , où  il  demeura  quelque 
tems.  Il  vifitoit  fouvent  les  lieux  con- 
facrés  par  la  PaiTion , la  Réfurreétion  5c 
ï’Afcenfion  de  Jefus  Chrift,  5c  n’en  re- 
venoit  jamais  qu’avec  de  nouveaux  fen- 
timens  de  reconnoiiTance , de  ferveur  5c 
d’amour. 

Il  s’informa  s’il  n’y  avoit  pas  dans  ces 
contrées  quelque  Solitaire  quipûtl’inf- 
truire  dans  les  pratiques  de  la  vie  érémi- 
tique.  On  lui  dit  qu’il  y en  avoit  un  fur 
le  bord  du  Jourdain  , qui  vivoit  retiré 
dans  une  tour  abandonnée  , 5c  dont 
tout  le  monde  eftimoit  la  vertu  II  alla 
le  trouver  5c  fe  mit  fous  fa  conduite. 
Un  jour  Siméon  s’étant  occupé  à re- 
garder des  femmes , qui  faifoient  boire 
des  chameaux  dans  le  Jourdain  , le  So- 
litaire qui  le  gouvernoit  eut  révélation 
de  toutes  les  penfées  de  fon  Difciple. 
lU’appella  pour  lui  faire  des  reproches, 
5c  lui  dit  : Que  vous  fervira-t-il  d'avoir . 
quitté  vos  biens , fi  vous  retenez  dans  votre 
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cétur  les  dejirs  de  la  chair  Gr  du  monde  ? Si 
vous  voulez  être  à Jefus-Chrijl , il  ne  faut 
plus  y penfer.  Enfuite  le  voyant  confus 
& déconcerté  , il  ajouta  : Ne  craigne ç 
point , mon  fils , fefpére  beaucoup  de  vous  ? 
ceft  à vous  à combattre  l'ennemi  du  falut  p 

c’#/?  à Dieu  à vous  donner  les  fecours  né-* 
cejfaires  pour  le  vaincre  ; ils  ne  vous  man- 
queront pas. 

Après  qu’ils  eurent  été  quelques  an- 
nées enfemble  , le  Solitaire  dit  à Si- 
méon : Je  fouhaite,  mon  fils,  que  Dieu  vous 
récompenfe  du  long  fer  vice  que  vous  m'aveç 
rendu  ; mais  ce  lieu-ci  me  paraît  trop  fré- 
quentei:  il  me  faut  chercher  unefolitude  plus 
écartée,  fans  quoi  faurois  peine  à garder  la 
promejfe  que  j'ai  faite  à Dieu. 

Siméon  fondit  en  larmes  , & le  con- 
jura de  ne  le  point  abandonner  ; mais 
le  Solitaire  fe  fépara  de  lui , & fe  retira 
dans  un  lieu  qu’il  ne  put  jamais  décou- 
vrir. 

Siméon  , fe  voyant  feul , délibéra  fur 
le  parti  qu’il,  prendroit.  11  lut  avec  at- 
tention les  vies  des  Peres  du  défert  , où 
il  apprit  que  l’on  ne  devoir  pas  entre- 
prendre la  vie  érémitique  , où  l’on  efl: 
maître  de  fon  tems  & de  fes  actions , 
fans  s’être  auparavant  exercé  dans  la  vie 
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cénobitique  , où  l’on  apprend  à obéir. 

Alors  il  fe  rendit  à Bethléem.,  & deman- 
da à être  reçu  dans  le  Monaftère  de 
Saint.e  Marie , où  il  demeura  deux  ans  : 
de-là  il  vint  fur  le  Mont  Sina  , où  il 
vécut  encore  quelque  tems  Tous  la  con- 
duite d’un  Abbé.  Enfin , fe  croyan*af- 
fez  de  force  pour  demeurer  feul,  il  de-? 
manda  à fon  Abbé  la  permifiion  de  fe 
retirer  dans  une  grotte  fur  le  bord  de  la 
mer  rouge.  On  lui  envoyoit  le  Diman- 
che un  pain  pour  chaque  jour  de  lafe- 
maine,  & il  bûvoit  de  l’eau  d’une  fon- 
taine qui  fortoit  du  rocher. 

Mais  fafolitude  ayant  été  découver- 
te , on  vint  fe  recommander  à fes  priè- 
res. D’ailleurs  , le  frere  qui  lui  appor- 
toit  du  pain  , avoit  beaucoup  de  che- 
min à faire  ; ainfî,  pour  ne  pas  l’incom- 
moder plus  longtems  , & pour  éviter  le 
commerce  des  hommes  , il  revint  au 
Monafière,  où  il  fe  renferma  dans  une 
cellule  féparée;  mais  il  en  fortit  encore 
pour  s’enfoncer  dans  le  défert,  & ne 
prit  avec  lui  qu’un  pain  & des  graines 
de  légumes,  qu’il  fema  & qui  lui  four- 
nirent en  peu  de  tems  de  quoi  foutenir 
fa  vie.  L’Abbé  le  fit  chercher,  on  le 
trouva  avec  peine  , & on  lui  dit  que 
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ï’Abbé  le  demandoit:  il  obéit  aufli  tôt, 
& revint  au  Mon  artère. 

Richard  II.  Duc  de  Normandie, 
avoit  coutume  de  donner  des  aumônes 
pour  les  Solitaires  d’Orient , & quel- 
ques-uns d’entr’eux  venoient  tous  les 
ans  pour  les  recueillir. 

Ceux  qu’on  avoit  chargé  de  cette 
commiffion  étant  morts , Siméon  fut 
choifi  pour  faire  le  voyage  d’Occident. 
Malgré  l’attrait  particulier  que  ce  Saint 
eut  toujours  pour  la  plus  parfaite  folitu- 
de  , il  obéit  à fes  fupérieurs , & partit 
pour  la  Normandie.  On  le  prit  à Baby- 
lonepour  un  efpion,  il  fut  arrêté, & pen- 
fa  perdre  la  vie.  Etant  monté  fur  un  vaifc 
feau  , il  fut  pris  par  des  Pirates  , mais  il 
fe  jetta  dans  la  mer  & fe  fauva  à la  nage. 
Enfin,  il  arriva  à Rouen,  après  un  voya- 
ge aufli  long  que  périlleux;  mais  il  trou- 
va que  le  Duc  de  Normandie  étoit 
mort , & qu’il  n’y  avoit  plus  d’aumônes 
à recevoir.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  con- 
noifFance  avec  Poppon  , Archevêque 
de  Trêves,  qui,  déflrant  de  pafler  à la 
•Terre  fainte  , prit  avec  lui  Siméon  , 
dont  il  ne  voulut  plus  fe  féparer  : il  le 
ramena  donc  avec  lui  dansfon  Diocèfe, 
où  le  Saint  s’enferma  dans  une  vieille 
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four,  pour  y reprendre  les  exercices  de 
la  vie  folitaire  : ce  fut-là  qu’il  mourut 
en  odeur  de  fainteté , & que  Dieu  fit 
connoître  , par  un  grand  nombre  de 
miracles  , ' qu’il  avoit  mérité  d’entrer 
dans  fa  gloire.  On  ne  fçait  pas  précifé- 
ment  l’année  de  fa  mort.  Sa  vie , qui  efl: 
fort  ancienne  , marque  feulement  qu’il 
mourut  le  premier  jour  de  Juin. 

L’Epître  & V Evangile  quon  lit  à la  Mef 
fe  ,Jont  comme  au  Dimanche  précédent. 


• Suite  de  l’Explication 
du  Chapitre  io.  de  la  première  Epître 
aux  Corinthiens. 

T O ut  m’ejl  permis , mais  tout  ne  m\ fî 
pas  avantageux.  Tout  m’ejl  permis  t 
mais  tout  n édifie  pas. 

Que  perfonne  ne  cherche  fa  propre  fatif- 
faftion  , mais  le  bien  des  autres. 

Mangeq  de  tout  ce  qui  fe  vend  à la  bou- 
cherie y fans  vous  informer  d’où  il  vient , par 
unfcrupule  de  confcience . . . Que  fi  quel- 
qu’un vous  dit  : Ceci  a été  immolé  aux  Ido- 
les , n’en  mange % pas  , à caufe  de  celui  qui 
vous  a donné  cet  avis , & auffi  de  peur  de 
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blejjer  ,non  votre  conf  ;ience , mais  celle  d’un 
autre. 

C’étoit  la  coutume  chez  les  Payens 
de  vendre  au  marché  les  viandes  qui 
avoient  été  offertes  aux  Idoles.  Les 
Chrétiens,  pour  ne  pas  participer  à leur 
idolâtrie , n’ofoient  manger  de  ces 
viandes,  & dans  la  crainte  que  la  vian- 
de, qu’on  leur  auroit  vendue  , n’eût 
été  offerte  aux  Idoles,  ils  fe  croyoienc 
obligés  de  s’abftenir- de  toute  viande; 
d’autres  étoient  incertains  fur  ce  qu’ils 
dévoient  faire.  - \ „> 

C’eft  fur  quoi  faint  Paul  leur  donne 
ici  des  régies  de  conduite  , qui  mar- 
quent combien  la  Religion  efl:  fage  & 
raifonnable  dans  fa  morale. 

«11  neferoit  pàs  )ufte,  leur  dit-il; 
» que  vous  vous  abfteniez  de  manger 
03  de  la  chair,  parce  que  vous  ne  fçavez 
» fi  elle  a été  offerte  aux  Idoles.  Man- 
« gez  de  celle  qui  fe  vend  publique- 
*>  ment , fans  vous  informer  fi  elle  a été 
» offerte  , ou  non.  Je  dis  plus  encore: 
» Si  un  Infidèle  vous  prie  à manger  chez 
v lui , prenez  la  viande  que  l’on  vous 
03  fervira  , fans  vous  informer  fi  elle  a 
■*>  été  offerte  aux  Idoles. 

»>  Mais  fi  l’on  vous  la-donne,  fi  oji 
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» vous  la  préfente  , comme  ayant  été 
» offerte  aux  Idoles,  refufez  alors  d’en 
» manger , à caufe  du  fcandaîe  que 
» vous  donneriez  en  paroiffant  p'artici* 
» per  aux  facrifices  des  Idolâtres.  En 
s»  un  mot , quoiqu’une  viande  ait  été 
«»  immolée  aux  Idoles  , vous  ne  devez 
s»  point  vous  abflenir  d’en  manger , à 
» moins  que  l’ufage  que  vous  en  ferez 
»>  ne  devienne  une  occafion  de  fcan- 
o>  dale.  5» 

Et  c’efl  ainfi  que  l’Apôtre  applique 
cette  maxime  : Tout  iriefi  permis  , mais 
tout  ne  m’efi  pas  avantageux.  Tout  iriefi 
permis , mais  tout  ri  édifie  pas. 

C’eft-àdire  , quoiqu’une  chofe  foit 
permjfe  en  elle-  même , il  ne  s’enfuit  pas 
que  l’on  puiffe  la  faire  en  toute  occa- 
iion  & en  toute  rencontre  , parce  qu’il 
y a des  circonfîances  où  elle  peut  avoir 
des  fuites  qui  la  rendroient  illicite. 

On  doit  ici  remarquer  la  fageffc  de 
l’Apôtre.  Les  Fidèles  lui  propofoient 
une  efpéce  de  cas  de  confcience , que 
l’on  peut  réduire  à cette  queftion  :Eft-il 
permis  de  manger  des  viandes  qui  ont 
été  offertes  aux  Idoles  ? 

Il  ne  pèche  dans  fa  décifion  , ni  par 
un  excès  de  fé vérité,  ni  par  un  excès  de 
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relâchement  : il  tient  un  jufte  milieu 
entre  le  Cafuifte  outré  & le  Cafuifte  re- 
lâché. Le  premier  n’a  qu’une  même  ré- 
ponfe  pour  toutes  les  queftions  qu’on 
luipropofe;  Celaeft  défendu,  c’eft  un 
crime  , il  faut  vous  en  faire  un  grand 
fcrupulc;  il  faut  s’en  abftenir , c’eft  le 
plus  fûr. 

Saint  Paul  ne  parle  pas  ainfi.  Man- 
gez , dit-il,  des  viandes  que  l’on  vous 
vend,  fans  vous  informer  fi  elles  ont  été 
offertes  aux  idoles  ; mangez-en  même 
fur  la  table  d’un  Infidèle , fans  faire  là- 
deffus  aucune  recherche.  Ces  viandes 
n’ont  aucun  vice  en  elles-mêmes. 

Le  Cafuifte  qui  donne  dans  le  relâ- 
chement , dira  au  contraire  : Il  ejl  tou - 
jours  permis  de  faire  telle  &*  telle  chofe  : 
vous  ne  deveq  jamais  vous  en  faire  aucun 
fcrupule,  Saint  Paul  dit  au  contraire: 
Tout  ce  qui  ejl  permis , nejl  pas  avanta- 
geux. Tout  ce  qui  ejl  permis , n’édifie  past 

Pour  qu’une  aétion  foit  exempte  de 
faute , il  faut  qu’elle  foit  permife  relati- 
vement à toutes  les  circonftances  qui 
l’accompagnent.  Si  l’on  vient  à vous 
dire  ; Ce i viandes  ont  été  offertes  aux  Ido- 
les ,*  fi  on  a lieu  de  croire  que  vous  les  prenez 
comme  telles , vous  devei  vous  en  aljlenir  * 
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parce  qu’il  ne  vous  ejl  jamais  permis  de  fcan - 
dalifer  vos  freres , même  par  une  aftion  per - 
mife  en  elle-même. 

La  févérité  outrée  charge  & allarme 
mal-à-propos  les  confciences.  Le  re- 
lâchement les  trompe  & les  féduit. 

i°.  La  première  efl  fouvent  l’effet 
d’une  pareiïe  condamnable  dans  celui 
qui  décide.  11  efl  plus  court  de  défen- 
dre , que  de  pefer  & d’examiner  avec 
attention  fi  la  chofe  propofée  efl  réel- 
lement permife,  ou  défendue.  Elle  peut 
encore  avoir  un  autre  principe,  qui  efl 
l’envie  de  s’attirer  une  forte  de  réputa- 
tion & de  vogue , que  les  hommes  ac- 
cordent volontiers  à la  févérité  dans  les 
maximes.  C’eft  ainfi  que  , félon  Jefus- 
Ghrifl , les  Pharifïens,  pour  fe  faire  ef- 
timer  & refpeder,  chargeaient  les  hommes- 
de  fardeaux  pefans  infupportables. 

■2°.  L’autre  peut  être  l’effet  d’une 
molle  compîaifance  , qui  ne  convient 
nullement  au  caractère  d’un  Apôtre  & 
d’unMiniftre  de  Jefus-Chrifl  : il  ne  doit 
point  chercher  à flatter  les  hommes, 
mais  uniquement  à les  fanétifier. 

Apprenons  ici  de  l’Apôtre  à éviter 
ces  deux  excès.  S’il  craint  de  permer- 
are  aucun  relâchement  dans  la  morale. 
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il  ne  craint  pas  moins  d’en  outrer  la  fé- 
vérité  : il  permet  ce  qui  efl  permis , & il 
fe  donne  la  peine  d’examiner  les  cas  & 
les  circonftancesoù  il  peut  être  permis; 
ôc  il  défend  ce  qui  efl  défendu , & fe 
donne  pareillement  la  peine  d’examiner 
& de  déterminer  les  cas  & les  circonf- 
tances  ou  la  défenfe  doit  avoir  lieu: 
par-là  il  donne  aux  fidèles  une  liberté 
jufte  ôc  raifonnable,  fans  leur  laifier  une 
liberté  dangereufe  & criminelle;  par-là 
il  établit  la  vraie  morale  de  l’Evangile, 
fans  l’outrer  ôc  fans  l’afFoiblir.  Il  ne  dit 
pas  : On  ne  peut  pas  en  trop  faire  pour 
être  fauvé  , ainfi  il  n’y  a qu’à  défendre 
aux  fidèles  de  manger  abfoLument  £>  en  au- 
cun cas  des  viandes , pour  peu  quils  aient  _ 
quelque  foupçon  qu’on  les  ait  offertes  aux  Ido- 
les. 11  dit  au  contraire  ; Il  ne  faut  pas  leur 
faire  un  crime  de  ce  qui  n’en  ejt  pas  ; il  faut 
imiter  le  jugement  du  Seigneur , qui  efl  tou- 
jour  jujle.  On  ne  doit  pas  appefantir  le 
joug  de  fa  loi , en  donnant  aux  fidèles 
des  obligations  qui  n’y  font  pas  compri- 
fes,  ôc  en  leur  faifant  des  fcrupules  mal 
fondés  , de  ce  que  Dieu  ne  punira  pas, 
parce  qu’il  ne  l’a  pas  défendu.  C’eft  par 
ectte  conduite  fage  ôc  raifonnable  qu’on 
régie  les  confciences fans  les  troubler. 
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& qu’on  Jes  éclaire  fans  les  égarer  ôc 
fans  les  féduire. 


Suite  de  l’E  xplica  tioh 
de  l’Evangile  de  S.  Luc,Chap.  13. 

LE  même  jour  quelques-uns  des  Phari - 
Jîens  vinrent  lui  dire  : alle^-vous-en , 
éloignez-vous,  d’ici , car  Hérode  a réfolu  de 
vous  faire  mouriri 

Théophylade  , & d’autres  Interprè- 
tes, alfûrent  que  jamais  Hérode  n’avoit 
eu  deffein  de  faire  mourir  Jefus-Chrift, 
& que  les  Pharifiens  avoient  inventé 
cette  calomnie , pour  intimider  le  Sau- 
veur du  monde,  & pour  fe  délivrer  de 
fa  préfence  qui  leur  étoit  odieufe.  Saint 
Luc  dit  en  un  autre  endroit , qu’Héro- 
de  défiroit  fort  de  voir  Jefus-Chrift  ; 
afin  d’être  témoin  de  quelqu’un  de  fes 
miracles.  Il  eft  parlé  de  ce  même  defir 
dans  l’hiftoire  de  la  Paffion , & lorfque 
Pilate  le  lui  envoya , pour  le  juger  , il 
fe  contenta  de  lui  demander  un  mira- 
cle; & voyant  que  Jefus-Chrift  gardoit 
le  filence  , il  le  méprifa  & le  renvoya. 
Il  y a donc  tout  lieu  de  croire  que  les 
Phariliens  n’avoient  d’autre  deffein  que 
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d’obliger  Jefus-Chrifl:  à quitter  un  pays 
où  fa  préfence  leurétoit  incommode  , 
parce  que  l’éclat  defadodrine  & de  fes 
miracles  les  offufquoit , & leur  faifoit 
ombrage.  Pour  y réuffir,  ils  veulent  lui 
faire  acroire  qu’Hérode  le  fait  cher- 
cher pour  le  tuer.  Si  cela  eût  écé  véri- 
table , ils  fe  fulTent  bien  donné  de  gar- 
de de  l’en  avertir  : ils  ne  cherchoient 
qu’à  fe  délivrer  de  lui,  & ils  auroient 
été  ravis  qu’Hérode  l’eût  fait  mourir. 

On  voit  ici  le  jeu  ordinaire  des  paf- 
fions  humaines.  Quand  on  a un  rival , 
ou  un  ennemi,  on  cherche  à s’en  défaire 
par  toutes  fortes  de  voies  : on  emploie 
tous  lesmoyens  que  la  haine  & la  mali- 
ce peuvent  fuggérer  pour  le  perdre,  ou 
pour  l’éloigner;  on  affedera  même  de 
paroître  zélé  pour  fa  confervation  & 
pour  fes  avantages , quand  il  s’agira  de 
Je  faire  tomber  dans  quelque  piège.  La 
haine  fçait  fe  replier  en  mille  façons 
différentes  pour  fe  fatisfaire  , &,  s’il  le 
faut,  elle  prendra  le  langage  & les  ap- 
parences de  l'amitié,  pour  exécuter  fes 
deffeins. 

Il  leur  répondit  : Alle\  dire  à ce  Renardi 
fai  encore  à.chajfer  les  Démons  & à guérir 
les  malades  aujourd'hui  demain , & le: 
troifiéme  jour  je  ferai  confommé 
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Jefus-Chrift  appelle  Hérode  Renard , 
le  comparant  à cet  animal , egalement 
artificieux  & cruel  , qui  fe  cache  fous 
terre , & qui  a foin  de  dérober , avec 
plus  d’adreffe  qu'aucun  autre  ,fa  mar- 
che infidieufe  , pour  faire  plus  fùre- 
ment  les  coups  qu’il  médite  , & pour 
porter  par-tout  la  défolation&  lerava- 
ge.  En  parlant  ainfi , il  bravoit  en  quel- 
que forte  la  puififance  d’Hérode,  & s’ex- 
pofoit  à toute  la  colcre  de  ce  Prince  , 
à qui  cette  parole  pouvoit  être  rappor- 
tée ; mais  il  vouloit  faire  fentir  aux  Pha- 
rifiens  qu’il  n’étoit  pas  intimidé  de  leur 
menace,  parce  que  fa  vie  ne  dépendoit 
pas  de  la  puiflance  des  hommes  , & 
qu’il  étoit  fur  de  ne  la  perdre  que  lorf- 
qu’il  voudroit  bien  lui-même  en  faire 
le  facrifice. 

J’ai  encore  à.  guérir  les  malades  & à 
chajjèr  les  Démons  aujourd’hui  demain , 

& le  troijiéme  jour  je  fuis  confommé. 

Il  y a un  fens  caché  dans  ces  paroles 
de  efus-Chrift,  qu’il  eft  à propos  de 
développer. 

Il  n’ignoroit  pas  que  les  Pharifiens 
venoient  de  lui  donner  un  faux  avis  , 
parce  qu’ils  ctoient  jaloux  de  fes  mira- 
cles ; & pour  leur  faire  comprendre 
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qu’il  connoilloit  toute  Tétendue  de 
leur  malice,  il  la  mortifie  en  leur  di- 
fant  : Quoi  que  vous  en  puifïiez  fouf- 
frir,  & quoi  que  mes  ennemis  puifTent 
faire  contre  moi , j’ai  encore  quelque 
teins  à demeurer  fur  la  terre  , pour  y 
renouveller  ces  miracles  qui  vous  fonr 
tant  de  peine  , & qui  vous  caufent  tant 
de  jaloufie.  Je  continuerai  donc  à les 
faire  , ces  miracles,  & rien  ne  fera  ca- 
pable de  m’en  -empêcher  ; ce  tems  eft 
marqué , & il  n’appartient  pas  aux  hom- 
mes d’y  mettre  des  bornes,  je  le  rem- 
plirai ; & quand  fon  terme , que  j’ai  fixé 
moi-même  , fera  arrivé,  alors  je  difpa- 
roîtrai  en  consommant  mon  facrifice. 

Qu’il  y a de  grandeur  & de  dignité 
dans  cette  réponfe  ! Quel  autre , qu’un 
Dieu,  pouvoit  parler  de  la  forte  ? Quel 
autre  , qu’un  Dieu,  pouvoit  difpofer 
de  fes jours,  & en  marquer  lui-même 
les  bornes  ? Eft- il  un  homme  au  mon- 
de qui  ait  droit  de  dire  : On  ne  peut 
me-  faire  mourir,  j’ai  encore  du  tems 
à vivre  ; & la  puifiance  même  des  Rois 
ne  fçauroit  en  arrêter  le  cours  en  m’ô- 
tant  la  vie. 

Adorons  la  grandeur  6c  la  puifiance 
fouveraine  de  Jefus-Chrift.  11  faifoit 
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voir  aux  Juifs  qu’il  étoit  Dieu , non-feu- 
lement par  fes  miracles  , mais  encore 
par  fes  difcours:  il  agiffoit  &il  parloit 
en  Dieü , & il  fuffiioit  d’approfondir 
fes  paroles  les  plus  (impies  en  apparen- 
ce, pour  comprendre  qu’il  étoit  le  Fils 
du  Très-haut,  égal  en  tout  à fon  Pere. 

i 

l. 


les  SS.  Marcel,  Pierre,  &c.  17 
Le  ii.  Juin. 


Les  SS.  Martyrs  MARCELLIN , 
Prêtre  ; PIERRE  , Exorcifle  ; 
&*  ERASME,  ou  EL  ME» 

Evêque,  iv.  Siècle. 

MArcellin  étoit  Prêtre  de  l’Egli- 
fe  Romaine  , & Pierre  en  étoit 
Exorcifle.  Pierre,  après  avoir  fouffert 
plufieurs  tourmens  pour  la  foi  de  Jefus- 
Chrifl  fut  mis  dans  une  obfcure  pri- 
fon  , où  on  l’accabla  de  tant  de  fers , 
qu’à  peine  avoit-il  la  liberté  de  fe  re- 
muer. 

Le  Geôlier  de  la  prifon  , nommé 
Artemius  , avoit  une  fil  Je  unique,  nom- 
mée Pauline,  qu’il  aimoit  tendrement: 
elle  étoit  tourmentée  du  démon  ; & ii 
témoigna  fon  chagrin  à Pierre  , qui 
étoit  un  de  fes  prifonniers.  Pierre  lui 
dit:  Croyeç  en  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
& votre  fille  fera  délivrée.  Artemius  lui 
répondit  : Comment  votre  Dieu  pourroit-il 
la  délivrer  ,puifqu’ il  ne  peut  pas  vous  déli- 
vrer vous-même  ? Pierre  lui  répondit  1 
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Le  Seigneur  mon  Dieu  pourroit  me  délivre  f 
de  ces  fers  , Sr  de  toutes  les  peines  que  f en- 
dure; mais  il  ne  veut  pas  m’empêcher  de 
mériter  la  couronne  du  Martyre.  Artemius 
lui  dit:  Je  vais  redoubler  vos  fers  & fer- 
mer exactement  votre  cachot  ; & Jt  votre 
Dieu  vous  délivre  , je  croirai  en  lui.  Pierre 
lui  répondit:  Alle%,  & compteq  qu  avant 
quil  Joit  peu  , malgré  toutes  vos  précau- 
tions , vous  me  verreq  cheq  vous. 

Artemius  étonné  de  le  voir  promet- 
tre ce  prodige  avec  tant  d’afiurance , 
crut  qu’il  avoit  l’efprit  égaré. 

Il  retourna  chez  lui , & raconta  à fa 
femme  tout  ce  que  Pierre  lui  avoit  dit. 
S* il  U fait , dit  cette  femme  , il  faudra 
xroire  en  Jefus-Chrijt.  Artemius  lui  ré- 
pondit , que  quand  tous  les  Dieux  defcen - 
droient  du  Ciel  pour  le  délivrer  , ils  ne 
pourraient  en  venir  à bout. 

Tandis  qu’ils  s’entretenoient , voilà 
Pierre  qui  entre  revêtu  d’une  robbe 
blanche , & tenant  une  Croix  à la  main. 
Aufii-tôt  le  Geôlier  8c  fa  femme  fe  jet- 
tent à fes  genoux , & s’écrient  : Le  Sei- 
gneur Jefus  ejt  le  vrai  Dieu.  Leur  fille 
Pauline  fe  proflerna  aufii , 8c  fut  déli- 
vrée du  démon  , qui  fit  entendre  ces 
paroles:  Pierre  , c’ejt  la  vertu  de  Jefus- 
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Chrijl , qui  ejl  en  vous , qui  ni  oblige  à forùr 
d'ici. 

. Le  bruit  de  ce  miracle  s’étant  répan- 
du dans  le  voifinage,  on  acourut  en 
foule  dans  la  maifon  d’Artemius.  Plus 
de  trois  cens  perfonnes  demandèrent  le 
Baptême  , qui  leur  fut  conféré  parfaint 
Marcellin  , que  Pierre  fit  venir  pour  les 
infiruire. 

Artemius  alla  dans  la  maifon , & dit 
aux  prifonniers  : Si  quelqu’un  de  vous  veut 
fe faire  Chrétien , quil  forte  Gt'  qu’il  vienne 
dans  ma  maifon.  Ils  fortirent  tous  , & fu- 
rent baptifés  par  faint  Marcellin.  Le 
Préfet  Serenus  eut  en  ce  tems-Jà  une 
maladie  qui  dura  plus  de  quarante  jdurs, 
& qui  donna  le  tems  à Pierre  & à Mar- 
cellin de  les  infiruire  & de  les  confirmer 
dans  la  foi  : mais  enfuite  le  Préfet  étant 
guéri,  ordonna  qu’on  lui  amenât  tous 
les  prifonniers.  Artemius  vint  lui  dire: 
Pierre , Exorcifie  des  Chrétiens , a rompu 
tous  leurs  fers  au  nom  de  Jefus-Chrifl , &* 
les  ayant  tous  baptifés , leur  a rendu  la 
liberté : mais  pour  lui,  il  eft  toujours 
refté  dans  la  prifon  avec  Marcellin.  Se- 
renus fit  venir  Marcellin  & Pierre,  que 
l’on  mit  à la  torture  , & leur  dit  : On 
vous  traiteroit  plus  doucement, fi  vous  ri  étiez 
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pas  Chrétiens , &*  Ji  r'ous  navie \ pas  fait 
fortir  de  la  prfon  un  grand  nombre  de  cri- 
minels. Marcellin  répondit  : Les  crimi- 
nels font  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Jefus - 
Chriji  ; mais  celui  qui  croit  en  lui,  eji  aujji - 
tôt  purifié  de  tous  fes  crimes  } & il  devient 
enfant  de  Dieu, 

Serenus  le  fit  frapper  à coups  de 
poing , & ordonna  enfuite  qu’il  fût  en- 
fermé nud  dans  un  lieu  où  l’on  avoit 
répandu  du  verre  cafie,  & qu’on  lui 
refufât  tonte  nourriture. 

Pierre  lui  reprocha  fa  cruauté  , & le 
menaça  des  peines  éternelles.  Le  Ty- 
ran le  fit  conduire  en  prifon  , où  il  fut 
lié  étroitement. 

Un  Ange  lui  apparut,  ainfi  qu’à  faint 
Marcellin  : il  les  délivra , afin  qu'ils  fuf- 
fent  en  état  d’aller  confirmer  dans  la  foi 
ceux  qu’ils  avoient  baptifés , & leur  or- 
donna de  fe  repréfenter  au  Tyran  dans 
huit  jours. 

Alors  le  Tyran  fit  mourir  Artemius 
& fa  femme,  parce  qu’ils  confefToient 
hautement  Jefus-Chrift.  La  femme  fut 
lapidée  , & le  mari  périt  par  le  glaive. 
Marcellin  & Pierre  étant  revenus  , eu- 
rent la  tête  coupée, 
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Saint  Erasme,  ou  Saint  Elme, 
Evêque  & Martyr . 

L’Église  fait  encore  aujourd’hui 
mémoire  de  faint  Erafme  , qui  fut 
premièrement  Evêque  dans  la  province 
d’Antioche  , où  il  fouffrit  de  cruels 
tourmens  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
Enfuite  il  vint  en  Italie  , où  il  accom- 
plit fon  martyre.  Comme  les  ades  qui 
nous  relient  de  fa  vie  & de  fa  mort  ont 
paru  fufpeds  de  faufl'eté  aux  pieux  & 
fçavans  Continuateurs  de  Bollandus  , 
on  s’abfliendra  d’en  donner  aucun  ex- 
trait. Il  fuffit  de'fçavoir  que  cç  Saint 
a été  un  des  plus  illuflres  Martyrs  , & 
que  fon  culte  eft:  très-ancien  dans  1JJ£- 
g’ife.  • 
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Les  Saints  Martyrs  de  Lyon, 
POTIN,  EPAGATE,  ATT  ALE  , 
BLANDINE,SANCTE,MATURE, 

&C.  jj.  Sijclc. 


VTOus  apprenons  l’hiftoire  de  ces 
laints  Martyrs  par  la  Lettre  que 
les  Eglifes  de  Lyon  & de  Vienne  écri- 
virent aux  Eglifes  d’Afie  & de  Phrygie, 
& qu’Eufébe  nous  a confervée.  On  re- 
garde cette  Lettre  comme  un  des  plus 
fûrs  & d.es  plus  précieux  monumens  de 
l’antiquité  Eccléûaflique.  Elle  com- 
mence ainfi  : 


« Les  ferviteurs  de  Jefus-Chrifl  qui, 
» font  à Vienne  & à Lyon , à tous  nos 
» freres  qui  font  en  Afie  & en  Phrygie, 
ai  qui  ont  la  même  foi  & la  même  ef- 
ai  pérance  que  nous  dans  la  rédemp- 
3>  tion  de  Jefus-Chrifl  , la  paix  , la 
si  grâce  & la  gloire  de  Dieu  le  Pere , 8c 
« de  Jefus-Chrifl:  notre  Seigneur. 

»i  II  nous  feroit  impoffible  de  vous 
. » exprimer  toute  la  grandeur  de  nos  tri- 
3>bulations,  ôc  toute  l’étendue  de  la 
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*»  fureur  que  les  payens  ont  exercée 
» contre  les  faints  Martyrs  : l’ennemi  a 
» combattu  contre  nous  avec  toutes 
=»  fes  forces. 

« On  commença  par  nous  défendre 
de  paroître  jamais  en  public  : nous  ne 
® pouvions  nous  montrer  dans  les 
» bains  , dans  les  marchés  , dans  les 
» rues,  dans  les  places  publiques. 
s>  Enfuite,  en  préfence  du  Tribun  6c 
des  principaux  Magiflrats  de  la  Ville, 
» plulieurs  furent  mis  en  prifon  fur'les 
» plaintes  du  peuple  : on  les  préfenta 
® au  Juge.  Alors  Epagate  , qui  étoit 
31  Chrétien,  homme  d une  vertu  éprou- 
a»  vée  , 6c  qui , dès  fa  jeuneiïe , égal oit. 
3>  la  prudence  & la  maturité  des  vieil- 
» lards  , plein  de  zélé  & de  ferveur , ôc 
h ne  pouvant  fouffrir  que  l’on  perfécu- 
oi  tât  des  innocens , demanda  à être  en- 
» tendu  & à parler  pour  eux.  Il  éroit  le 
» plus  diftingué  & le  plus  fçavant  d’en- 
ii  tre  les  Fidèles.  Le  Juge  refufa  de 
» l’écouter,  ôc  fe  contenta  de  lui  de- 
oi  mander  s'il  étoit  Chrétien.  Il  déclara 
» d’un  ton  ferme  6c  aflùré  qu’il  l’étoiu 
h Ç)uon  le  mette  dans  les  fers  , dit  ,1e  Ju- 
3i  ge  , puif qu'il  _ efi  l'Avocat  . des  Chrc 
» tiens.  » 
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On  voit  enfuite  dans  cette  Lettre  la 
chiite  déplorable  de  dix  Chrétiens  lâ- 
ches , qui  craignant  les  tourmens  & la 
mort,  eurent  lafoiblefle  de  renoncer  à 
Ja  foi  : on  y voit  que  quelques-uns  des 
Martyrs  avoient  des  efclaves  qui  étoient 
payens,  & qui  accuferent  leurs  maîtres 
de  commettre  dans  leurs  affemblées 
des  crimes  abominables , des  inceltes, 
des  meurtres  de  petits  enfans  , dont  ils 
mangeoient  la  chair  , qui  étoient  les 
calomnies  ordinaires  que  l’on  débitoit 
contre  les  Fidèles,  dont  la  derniere 
ctoit  fondée  fur  ce  que  les  payens 
avoient-  oui  dire  que  les  Chrétiens 
mangeoient  la  chair  de  Jefus-Chrift 
dans  l’Euchariflie. 

Les  faints  Prifonniers  craignoient 
fort  que  Blandine , qui  étoit  une  jeune 
efclave  Chrétienne  , ne  pût  réfifter  à la 
force  des  tourmens.  « Sa  maîtrefle  , 
dit -on  dans  la  Lettre  , m qui  étoit 
» du  nombre  des  Martyrs  , trembloic 
» pour  elle  ; mais  Dieu  fit  voir  en  el- 
•>  le  qu’il  peut  donner  la  plus  grande 
» force  à ce  qui  eft  par  fa  nature  de  la 
» plus  grande  foiblefie.  La  fermeté  de 
» Blandine  fur  telle  , qu’elle  lafia  les 
*>  bourreaux,  qui  fefuccédoientles  uns 

w aux 
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a>  aux  autres.!  Isne  cefferent  jufqu’au  foir 
s>  de  la  tourmenter  : Ton  corps  n’étoit 
^qu’une  feule  plaie  , & ils  étoient  éton- 
« nés  de  ce  qu  elle  vivoit  encore  : mais 
«elle  nous  ait  elle-même,  quand  elle 
«futremife  en  prifon,  que  toutes  Jes 
os  fois  qu’elle  difoit  ces  mots.  Je  fuis 
» Chrétienne , elle  fentoit  fes  forces  re- 
« doubler  ; ce  qui  étoit  caufe  qu’elle  les 
93  répétoit  plus  fouvent  & plus  hautes 
»ment. 

« Le  Diacre  San&e  eut  auffi  beau- 
» coup  à fouffrir.  On  inventa , pour 
» lui  arracher  quelque  blafphême  con- 
tre  la  loi , des  fupplices  infupporta- 
» blés;  mais  cette  homme  plein  de  Dieu 
»méprifoit  la  fureur  de  fes  perfécu- 
sjteurs.  Il  ne  voulut  jamais  leur  dire 
«quel  étoit  fon  nom  & fa  patrie  ; & à 
«toutes  les  queftions  qu’ils  lui  firent, 
93 il  ne  répondit  jamais  autre  chofe,  fi- 
» non  qu’il  étoit  Chrétien.  On  lui  ap- 
93  pliqua  des  lames  de  fer  & d’airain  rou- 
«ges  de  feu  dans  les  parties  les  plus 
« fenfibles  du  corps  ; bien-tôt  il  ne  fut 
«plus  reconnoifiable,  il  ne  paroifloit 
«plus  avoir  une  figure  humaine  : mais 
«plus  il  étoit  défiguré,  mieux  on  ré- 
» connoilfoit  en  lui  la  vertu  de  J.  C. 

Juin.  B 
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33  II  paroilfoit  ferme,  confiant,  intré- 
» pide , & faifoit  voir  par  fa  fermeté 
» inébranlable  que  rien  n’eft  à craindre 
quand  on  aime  Dieu  , & que  la  foi  en 
a. Jefus-Chrift  efl  invulnérable.» 

. Quelques  uns  des  fidèles  périrent  en 
prifon  , & entr’autres  le  bienheureux 
Potin  , Evêque  de  Lyon. 

«Ce  faint  homme,  dit  la  Lettre, 
»avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  : il 
» étoit  affoibli  par  fon  grand  âge,  déjà 
»mort  au  monde,  & ne  fe  foutenoit 
» plus  que  par  le  défir  qu'il  avoit  du 
■v  martyre.  Il  femble  que  fon  ame  n’a- 
» voit  été  réfervee  dans  ce  corps  mou- 
» rant , que  pour  rendre  à Jefus-Chrill 
«un  témoignage  plus  glorieux.  On  le 
«conduifit,  ou  plutôt  on  le  porta  au 
» tribunal  du  Juge.  Le  peuple  , en  le 
«voyant , fit  un  grand  cri , difant  que 
« c’étoitle  chef  de  tous  les  Chrétiens. 
«-Il  répondit  : Vous  le  fçaureç  ,Ji  vous  en 
» êtes  dignes.  Alors  le  peuple  fe  mit  à lui 
» jetter  des  pierres , à le  frapper  à coups 
«de  poing,  ôc  à lui  faire  mille  inful- 
30  tes.  » 

On  mit  en  prifon  ceux  qui  avoient 
abjuré  le  Chrifiianifme,  avec  ceux  qui 
étoient  demeurés  fidèles,  parce  que  les 
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premiers  étoient  cenfés  coupables  des 
inceftes  & des  meurtres  dont  on  accu- 
foit  les  Chrétiens.  « Mais,  dit-on  dans 
» la  Lettre , ces  apoflats  paroiffoient 
trilles  & abbattus , tandis  que  les 
» Martyrs  , foutenus  par  l’efpérance 
05 d’une  glorieufe  couronne,  avoient  la 
a»  joie  peinte  fur  le  vifage.  » 

Mature  , San&e,  Blandine  & Attale 
furent  conduits  au  milieu  de  l’arène 
dans  un  jour  deftiné  aux  Spectacles  On 
leur  fit  encore  fouffrir  d'horribles  tour- 
mens  : on  fit  affeoir  Mature  & Sanéte 
fur  des  lièges  de  fer , & on  mit  du  feu 
delfous.  Enfin  voyant  qu’on  ne  pou- 
voit  vaincre  leur  confiance  , on  leur 
coupa  la  tête. 

Blandine  fut  attachée  à un  poteau. 
On  lâcha  contre  elle  des  bêtes  farou- 
ches, qui  n’oferent  la  toucher.  Elle  fut 
enfuite  remife  en  prifon. 

«Le  peuple  demanda  Attale.  On  lui 
o>  fît  parcourir  l’amphithéâtre , ayant  un 
05  écriteau  , où  ces  mots  étoient  écrits  : 
55  Attale,  Chrétien.  A fa  vue,  le  peuple 
» entra  en  fureur;  mais  le  Juge  ayant 
05 fçu  qu’il  étoit  Citoyen  Romain  , ren- 
*5  voya  fon  jugement  à l’Empereur.. .. 
55  Le  Prince  répondit,  que  tous  ceux 
• B ij 
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a»  qui  perfifleroient  dans  la  Religion 
s»  Chrétienne , fuffent  punis  de  mort , 8c 
» que  ceux  qui  l’abandonneroient , fuf- 
» fent  renvoyés. 

Le  Juge,  conformément  aux  ordres 
de  l’Empereur , choifit  un  jour  de  mar- 
ché , où  le  concours  étoit  grand  dans 
la  ville.  Il  fait  amener  les  Chrétiens  de- 
vant fon  tribunal  : il  déclare  que  ceux 
qui  font  Citoyens  Romains  auront  la 
tête  tranchée , 8c  que  les  autres  feront 
expofés  aux  bêtes.  Il  y avoit  un  Méde- 
cin , nommé  Alexandre,  Phrygien  de 
nation  , qui  exhortoit,  par  fes  geftes, 
ceux  que  l’on  tourmentoit,  à demeu- 
rer fermes  dans  la  foi.  Quelques-uns 
qui  avoient  eu  le  malheur  de  renier  Je- 
fus-Chrift,  s’étantmis  à le  confeffer,  le 
peuple  irrité  de  leur  changement , dit 
que  c’étoit  Alexandre  qui  en  étoit  cau- 
fe.  Le  Juge  le  fît  venir,  & lui  demanda 
s’il  étoit  Chrétien.  Il  répondit  avec  af- 
furance  qu’il  l’étoit.  Aufîi-tôt  le  Juge  le 
condamna  à être  expofé  aux  bêtes  ; 
mais  fon  fupplice  & celui  d’Attale  fut 
remis  au  lendemain.  Tous  deux  furent 
expofés  aux  bêtes.  Quoiqu’Attale  fût 
Citoyen  Romain , le  Juge  n’eut  point 
d’égard  à l’ordre  de  l’Empereur  : mais 
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les  bêtes  ne  leur  ayant  fait  aucun  mal, 
ils  furent  tous  deux  égorgés  dans  l’a- 
rêne.  Alexandre  garda  un  profond 
filence  , & ne  s’entretint  qu’avec 
Dieu.  On  demanda  à Attale  quel  nom 
avoit  le  Dieu  des  Chrétiens.  Il  répon- 
dit : IL  faut  des  noms  à vos  Dieux  pour  les 
dijlinguer , parce  quils  font  plujieurs  ; mais 
les  Chrétiens  n’adorent  qu'un  feul  Dieu  qui 
na  pas  befoin  de  nom. 

On  voulut  que  Blandine  , & Ponti- 
que , qui  étoit  un  enfant  de  quinze  ans, 
afTiflaffent  à leur  fupplice,  penfant 
qu’ils  en  feroient  effrayés  ; mais  ils  n’en 
furent  que  plus  fermes  dans  la  foi.  On 
leur  fit  fouffrir  toutes  fortes  de  tour- 
mens , au  milieu  defquels  Pontique 
rendit  fon  efprit  à Dieu. 

Pour  Blandine,  elle  fou  ffrit  tous  les 
fupplices  avec  une  confiance  admira- 
ble. Etendue  fur  un  gril  ardent,  elle 
avoit  un  vifage  tranquille  & ferain.  El- 
le fut  enfin  expofée  aux  bêtes,  qui  ne 
lui  firent  aucun  mal  : on  l'enveloppa 
dans  un  filet,  & on  la  mit  devant  un 
taureau  furieux , qui  la  fit  fauter  plu- 
fieurs  fois  le  long  de  l’arène  : mais 
comme  on  vit  qu’elle  ne  mouroit  point, 
pn  la  fit  enfin  égorger.  LesPayens  fu- 
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rent  extrêmement  furpris  de  Ton  cou- 
rage , & ils  difoient  que  jamais  femme 
u’avoit  tant  fouffert. 

On  compte  quarante- huit  Martyrs 
qui  fouffrirent  la  mort  dans  cette  per- 
fécution  qui  arriva  fous  l’Empire  de 
Marc  Auréle. 


A LA  MESSE . 
Introït.  Ff.  3 J. 


LEs  Juftes  ont  adrefle 

1 


f^Lamaverunt  Jit - 

Lfj 


_ j leurs  cris  au  Seigneur,  Jli , & Dominus 
éc  il  les  a exaucés  : il  les  a exaudivit  eos  : & ex 
délivrés  de  toutes  leurs  ojnnibus  tribulationi- 
peines.  P/.  Je  bénirai  le  bus  eorum  liberavit 
Seigneur  en  tout  tems  ; je  eos.  PII  Benedicam 
conlacre  pour  jamais  ma  Dominum  in  omni 
bouche  à célébrer  fes  tempore  ; femper  taus 

louanges.  «7*w  in  ore  me0‘ 

ColleCle. 

iEus  , 


D 


qui  nos 

_ annuâ  beato 
rum  Martyrum  tuo- 
rum  Marcellîni , Pé- 
tri , atque  Erafmi  fo- 
lemnitate  Itetificas 


O Dieu  , qui  nous  don- 
nez chaque  année  un 
nouveau  fujet  de  joie  dans 
Ja  fête  de  vos  Saints  Mar- 
ty ;s  Marcellin  , Pierre  & 

Erafme;  faites,  par  votre  .............. 

grâce,  que  nous  ne  nous  prxjla , quafumus  , 

réjouiflions  pas  feulement  ut  quorum  gaudemus 

de  les  avoir  pour  prote-  meritis , accendamur 

fleurs  auprès  de  vous,  exemplis  :Per  Domi— 

mais  que  nous  (oyions  auf-  rtum  nojlrum • 

fi  animés,  par  leur  exem- 

çlç , à la  pratique  de  la  vertu  j Par» 
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E P î T R E. 


LecHo  Epiftolæ  B. 

Pauli  Apofloli  ad 
Romanos.  8.  i8. 
Ratres  , Non 
funt  condignæ 
pajfones  hujus  tem- 
poris  ad  futur  am  glo- 
riam,  quœ  revelabi- 
tur  in  tiobis.  Nam  ex- 
pcclatio  creatura , re- 
velationem  fliorum 
Dei  expédiât  ; vanita- 
ù enim  creatura  fub- 
jcdla  ejl , non  volent , 
fed  pr opter  eum , qui 
fubjècit  eam  in  fpe  : 
quia  & ipfa  creatura 


bertatem  glorlx  flio- 
rum Dei.  Scimus  e- 
tiim  quod  omnis  crea- 
tura ingemifcit , & 
parturit  ufque  adbuc. 
Non  foliim  autem  il7 
la;  fed  & nos  ipfi  pri- 
mitias  fptritits  haben- 
tes  , & ipfi  intra  nos 
gemimus , adopiionem 
fliorum  Dei  e xpe- 
Ûantes , redemptio- 
nem  coporis  nofiri. 


Leçon  tirée  de  PEpltre  de 
S.  Paul  aux  Romains . 

8.  1 8. 

MEs  freres  , Je  fuis 
perfuadé  que  les  fout* 
frances  de  la  vie  préPente 
n’ont  point  de  proportion 
avec  cette  gloire  , qui  lêra 
un  jour  découverte  en 
nous.  AufTi  les  créatures 
attendent  avec  grand  dé- 
fit la  manifeftation  des  en- 
fans  de  Dieu  ; parce  qu’el- 
les font  afTujetties  à la  va- 
nité , & elles  ne  le  (ont  pas 
volontairement , mais  à 
caufe  de  celui  qui  les  y a 
liber abitur  à fervitu-  afTujetties  ; avec  efpérance 
te  corruptionis , in  li-  d’être  délivrées  de  cet  zC- 
fervifTement  à la  corrup- 
tion , pour  participer  à la 
liberté  de  la  gloire  des  en- 
fans  de  Dieu.  Car  nous 
fçavons  que  jufqu’à  main- 
tenant tontes  les  créatures 
foupirent , & fon't  cotnme 
dans  le  travail  de  l’enfante- 
ment. Et  non  - feulement 
elles , mais  nous  encore  , 
qui  poffcdons  les  prémices 
de  l’efprit , nous  loupirons 
& nous  gémifTons  en  nous- 
mêmes  , attendant  l’effet 
de  l’adoption  divine , la  rédemption  & la  déli- 
vrance de  nos  corps, 
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Explication  de  l’Epître. 

LEs  affligions  de  la  vie  préfente  ri’one 
aucune  proportion  avec  la  gloire  futu- 
re qui  éclatera  en  nous. 

«■  Que  le  monde  nous  perfécute , di- 
*>foit  faint  Auguftin  : que  les  tyrans 
«s’arment  contre  nous,  que  les  afflic- 
tions nous  accablent,  que  les  dou- 
bleurs nous  tourmentent;  quelle  pro- 
portion peuvent  avoir  nos  afflictions* 
»nos  tourmens  & nos  peines  avec  la 
«récompenfe  que  nous  efpéronsfJe 
«mefure  ce  que  je  fouffre  avec  ce  que 
«j’efpère  ; & quoique  je  fente  l’un , & 
«que  je  ne  faile  qu’efpérer  l’autre,  je 
«trouve  cependant  que  le  bonheur  à 
«venir  que  j’efpère,  me  dédommage 
«de  tout  le  mal  préfent  que  j’endure. 
«Si  ce  mal  furpaffe  les  forces  de  la  na- 
»ture  ; fi  elle  ne  peut  le  fouffrir  fans  y 
«fuccomber , il  n’en  eft  que  plus  avan- 
tageux , puifqu’en  nous  conduifant  à 
» la  mort,  il  hâte  notre  récompenfe  ; & 
«que  la  fin  d’un  mal  paflager  devient 
» pour  un  Chrétien  le  commencemenu 
»d’un  bonheur  immuable.  » 

C’eft  ce  qui  faifoit.  dire  à faint  Fr  an* 
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^ois  : «La  gloire  que  j’attends  eft  fi  gran- 
»de,  qu’il  n’y  a point  de  maladie, 
point  d’humiliation,  point  de  peine, 
» point  de  mortification  qui  ne  me  foie 
« agréable , puifqu’elle  fert  à me  la  pro- 
» curer.  » 

Saint  Bernard , expliquant  ces  mê- 
mes paroles  de  l’Apôtre , Les  ajfLittiont 
de  la  vie  préfente  n’ont  aucune  proportion 
avec  la  gloire  future  qui  éclatera  en  nous  , 
dit  que  trois  motifs  doivent  nous  enga- 
gera foufffir  avec  patience.  i°.  Le  peu 
de  proportion  qu’il  y a entre  nos  fouf- 
frances  & les  péchés  que  nous  avons 
commis.  2°.  Le  peu  de  proportion  qu’il 
y a entre  nos  fouffrances  & l’abondan- 
ce des  confolations  que  le  Saint  Efpric 
répand  dans  nos  âmes.  30.  Enfin  le  peu 
de  proportion  qu’il  y a entre  nos  fouf- 
frances & la  récompenfe  qui  nous  eft 
promife.  Je  fouffre,  il  eft  vrai  > mais 
que  n’ai*je  pas  mérité  de  fouffrir  ! Y a- 
t-il  la  moindre  proportion  entre  ce  que" 
je  fouffre  & la  multitude  de  mes  péchés 
paffés?  J’ai  mérité  mille  enfers,  & j’ex- 
pie mes  péchés  par  quelques  momens 
de  douleurs , dont  la  plus  cruelle  & la 
plus  vive  ne  fçauroit  égaler  un  feul 
inftant  des  fupplices  de  l’enfer. 
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Je  fouffre  ; mais  fi  je  fouffre  avecr 
patience,  le  Saint  Efprit  va  defcendre 
dans  mon  cœur  ; il  va  l’inonder  de 
l’onftion  divine  de  la  grâce  ; il  me  fera 
fentir  des  douceurs  & des  confolations 
céleffes.  Quel  bien  , quel  tréfor , que 
ces  confolations!  & que  ne  dois-je  pas 
fouffrir  pour  les  obtenir  ! 

Je  fouffre  enfin  ; mais  je  trouverai 
dans  le  Ciel  la  fin  de  mes  fouffrances  & 
de  mes  peines;  j'y  trouverai  des  joies 
pures  & inaltérables , un  bonheur  con- 
fiant, des  délices  ineffables  : chaque 
difgrace  que  j’éprouve  fera  récompen- 
fée  par  un  nouveau  rayon  de  gloire; 
chaque  goutte  de  fiel  & d’amertume 
qui  tombe  dans  mon  coeur  , y fera 
remplacée  par  des  torrens  de  délices; 
chaque  moment  que  j’aurai  paffé  dans 
la  douleur , fera  récompenfé  par  des 
fiécles  de  contentement  & de  joie. 

Toutes  les  créatures  attendent  avec  un 
grand  déjîr  la  manifejlation  des  enfans  de 
Dieu. 

Ici  l’Apôtre , félon  faint  Chryfoftô- 
me,  appelle  en  témoignage  les  créatu- 
res infenfibles  & inanimées  ; il  leur  fait 
défirerde  voir  la  gloire  & la  manifefta- 
tion  des  élus,  pour  faire  mieux  fentir 
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aux  hommes  combien  cette  gloire  doit 
être  éclatante.  Les  Prophètes  ont  fou- 
vent  employé  une  femblable  figure , dit 
Paint  Chryfoflôme,  lorfqu’ils  nous  ont 
repréfenté  les  fleuves  applaudiflant,  les 
montagnes  & les  collines  fautant  de 
joie , comme  les  agneaux  bondiflent  au 
milieu  des  campagnes , pour  nous  don- 
ner une  idée  plus  vive  des  tranfports 
que  nous  devons  relfentir  nous  - mê- 
mes. 

Car  ces  créatures  ont  été  ajfujettiés  à la 
vanité , non  pas  volontairement , mais  à 
caufe  de  celui  qui  les  y a ajjujetties. 

C’eft-à-dire , qu’à  caufe  du  péché  du 
premier  homme,  la  nature  a été  défi- 
gurée , la  terre  a produit  des  ronces  & 
des  épines  ; mais  un  jour  cette  terre  fe- 
ra renouvellée  : elle  fera  purifiée  par  le 
feu  : un  nouveau  Ciel  & une  nouvelle 
rerre  prendra  la  place  de  cette  vallée 
de  larmes. 

Avec  efpérance  d'être  délivrées  de  cet 
ajjervijfement  à la  corruption , pour  partiel 
per  à la  liberté  de  la  gloire  des  enfans  de 
Dieu. 

Vous  fouffrez,  dit  l’Apôtre;  toute  la 
nature  fouffre  comme  vous;  elle  fojuf- 
fre  même  à caufe  de  vous , c’eft-à-dire  , 
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à caufe  de  vos  péchés.  Cependant  elle- 
fera  un  jour  renouvellée  ; elle  efpère  , 
elle  s’attend  à devenir  un  jour,  incor* 
ruptible.  Vous  devez  donc,  à bien  plus 
forte  raifon  , efpérer  vous-mêmes  cet 
état  d’incorruptibilité,  vous  qui  êtes 
devenus  par  le  Baptême  les  enfans  de 
l’adoption.  Jugez  par  ce  que  Dieu  a 
déjà  fait  pour  vous  , de  ce  qu’il  fera 
dans  la  fuite , quand  il  voudradéployer 
pour  vous  tous  les  tréfors  de  fa  magni- 
ficence. Il  vous  a fandifiés  & adoptés  : 
il  vous  a donné  fon  efprit  : il  vous  a 
leflufcltés  par  la  grâce;  que  ne  fera-t-il 
pas,  quandiil  voudra  mettre  le  comble 
à de  fi  grandes  faveurs , & rendre  votre 
réfurredion  entière  & complette  par  la 
gloire  de  votre  corps  & par  le  bonheur, 
éternel  de  votre  ame  !, 


Graduel.  FC  33. 


Les  Juftes  ont  adrefie 
leurs  cris  au  Seigneur , & 
il  les  a exaucés  : . il  les  a 
délivrés  de  toutes  leurs 
peines,  ÿ.  Le  Seigneur 
eft  fans  cefle  auprès  de 
ceux  qui  (ont  dans  l’affli- 
dion  , pour  les.  foutenir  : 
il  lauvera  ceux  qui  ont  une 
humble  confiance  en  lui. 
Alléluia,  alléluia.. 


Clamaverunt  Juftij 
& Dominus  exaudi- 
vit  eos  , & ex  omni- 
bus tr'tbulationibus 
eorum  liberavit  eos. 
f.  Juxta  eft  Dominus, 
his  y qui  tribut atofunt 
corde ■ , & humilesff/i*- 
ritu  falvabii. 

Alléluia , alléluia. 
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Ego  vos  elegi  de  Je  vous  ai  choifis  & tirés 
mundo , ut  eatis , & du  monde,  afin  que  vous 
fruftum  affermis  , & alliez,  & que  vous  portiez. 
frudus  vefiermaneat.  du  fruit , & que  votre  fruit 
Alléluia.  demeure.  Alléluia, 

Evangilf. 

Sequentia  lânfti  Suite  du  faint  Evangile 
Evangelii  lècundùm  félon  faint  Luc. 

Lucam.  xi.  9.  21.  9. 

/. N illo  tempore , TT1  N cetems-là,  JeGiS 
Dixit  Jefus  dif-  1^  j dit  à lès  difciples  1 
eipulis  fuis  : Cum  Lorfque  vous  entendrez 
audieritis  pralia,  & parler  de  combats  & de 
feditiones,  nolite  ter - féditions,  ne  vous  étonnez 
reri  : oportet  primiim  pas  ; car  il  faut  que  ce- 
hacfieri,fednondum  la  arrive  premièrement», 
fiatim  finis.  Tune  di-  mais  la  fin  ne  viendra  pas. 
cebat  illis  : Surget  fitôr.  Alors,  ajouta- t-il  v 
gens  contra  gentem  , on  verra  le  loulever  peu- 
& regnum  advers'us  pie  contre  peuple  , & 
regnum.  Et  terra  mo-  Royaume  contre  Royau- 
tus  magni  erunt  per  me.  Et  il  y aura  en  divers 
loca,  & pefiilentia  , lieux  de  grands  tremblé- 
es famés,  terrorefque  mens  de  terre,  des  pelles 
decœlo  ,&fignama-  & des  famines;  8c  il  pa- 
gna  erunt.  Sed  ante  roicra  des  choies  épouvan- 
hac  omnia  injicient  tables  , & des  lignes  ex— 
vobis  manus  fuas , & traordinaires  dans  le  ciel, 
perfequentur  , tra-  Mais  avant  toutes  ces  cho- 
dentes  in  fynagogas  & lès  , ils  lè  (àifiront  de 
eufiodias  : trahentes  vous  , & vous  perfécute- 
ad  Reges  & Prafides  ront , vous  entraînant  dans. 
propter  nornenmeum  : les  fynagogues  & dans  les. 
continget  autem  vobis  priions  , & vous  amenant 
in  tefiimonium.  P onite  par  force  devant  les  Rois 
$rgo  in  coriibm  ve-  &les  Gouverneurs,,  à eau- 
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fe  de  mon  nom  : & cela  firis , non  pr  cerne  dïta- 
vous  fervira  pour  rendre  ri  , quemadmodum 
témoignage  à la  vérité,  refpondeatis.  Ego  e- 
Graves  donc  cette  penfée  nim  dabo  vobis  os  eb* 
dans  vos  cœurs , de  ne  fapientiam , eut  non 
pas  préméditer  ce  que  vous  poterunt  rejijlere  & 
devez  répondre  : car  je  contradicere  omnes 
vous  donnerai  moi-méme  adverfarii  veflri . 
une  bouche  & une  lagefie  Trademini  autem  à 
à laquelle  tous  vos  enne-  parentibut , & fra — 
mis  ne  pourront  rélifter,  tribus,  & cognatis , 
Si  qu’ils  ne  pourront  con-  & amicis , & morte 
tredire.  Vous  ferez  meme  ajfîcient  ex  vobis  : & 
trahis  & livrés  aux  Magi-  eritis  odio  omnibus 
ftrats  par  vos  peres  & vos  profiter  nomen  meum  : 
meres  , par  vos  freres  , & & capillus  de  capite 
par  vos  parens  , par  vos  a-  veftro  non  peribit.  In 
mis;  & on  fera  mourir  plu-  pattentia  vejira  pojjï- 
fïeurs  d’entre  vous:  & vous  debitis  animas  ve~ 
ferez  haïs  de  tout  le  mon-  firas . 
de  à caufe  de  mon  Nom  ; 

cependant  il  ne  fe  perdra  pas  un  cheveu  de 
votre  tête.  C’eft  par  votre  patience  que  vous 
pofféderez  vos  âmes. 

Explication  de  l’Evangile; 

JEsus-Chkist  , dans  cet  Evangile, 
prédit  à Tes  Difciples  les  periecu- 
tions  qu’ils  auront  à fouffrirril  les  aver- 
tit qu’ils  feront  traduits  devant  les  Sy- 
nagogues , comme  des  criminels  , con- 
duits en  prifon  , traînés  au  tribunal  des 
Juges  & des  Rois , vendus  & trahis  par 
leurs  parens , par  leurs  amis  & par  leurs 
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frcres , haïs  de  tout  le  genre  humain , à 
caufe  de  leur  attachement  pour  le  nom 
de  Jefus-Chrift,  & que  plusieurs  d’entre 
eux  feront  mis  à mort.  Voilà  tous  les 
avantages  que  ce  Dieu  Sauveur  pro- 
met en  ce  monde  à fes  plus  fidèles  Dif- 
ciples. 

On  voit  l’accompliffement  de  cette 
prédiftion  , non-feulement  dans  les 
Apôtres  , mais  encore  dans  la  plûpart 
de  ceux  qui  embraflerent , durant  les 
trois  premiers  fiécles,  la  Religion  de 
Jefus-Chrift.  Tout  ce  que  l’on  a rap- 
porté jufqu’ici  de  la  mort  des  Martyrs, 
confirme  pleinement  la  vérité  de  cet- 
te prophétie. 

Mais,  dit-on,  quel  fruit  pouvons- 
nous  retirer  de  ces  héroïques  exem- 
ples ? Le  tems  de  la  perfécution  a celTé r 
& par  conféquent  le  tems  du  martyre. 
Que  dites-vous , reprend  faint  Chry- 
foftôme,  le  tems  du  martyre  a cefle  ? 
Non  fans  doute,  il  n’a  pas  ceffé,  ôc  il 
ne  ceffera  jamais  : il  fera  toujours  tems 
d’imiter  la  confiance  des  Martyrs,  & 
leur  patience  invincible  dans  les  tour- 
mens.  Car  ce  n eft  pas  feulement  la  con- 
damnation du  Juge, & le  coup  de  la 
mort  reçu  par  la  main  d’un  bourreau  ^ 
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qui  fait  un  Martyr.  Si  cela  étoit , Job' 
n'auroit  pas  pû  mériter  la  couronne  du 
martyre  ; car  il  ne  fut  cité  à aucun  tri- 
bunal , il  ne  fut  pas  mis  entre  les  mains 
des  bourreaux;  cependant  il  a peut-être 
plusfouffert  que  bien  des  Martyrs:  ces 
meflagers  funeftes,  qui  venoient  coup 
fur  coup  lui  annoncer,  l’un  la  mort  fu- 
bite  & imprévûe  de  tous  fes  enfans, 
l’autre  la  ruine  entière  de  fes  maifons 
l’autre  l’incendie  de  fes  moiffons , l’au- 
tre la  perte  de  fes-  troupeaux  , n’é- 
toient-ils  pas  autant  de  bourreaux  qui 
le  déchiroient  plus  cruellemeut  qu’il 
n’eût  pû  l’être  avec  les  ongles  de  fer  l 
A quel  martyr  ne  peut-il  pas  être  com- 
paré ! N’a-t-il  pas  été  tourmenté  dans 
fes  biens , dans  fes  enfans , dans  fon 
corps , dans  fa  femme  , dans  fes  amis , 
dans  fes  ennemis,  dans  fes  ferviteurs? 
Et  à chacun  de  ces  tourmens,  ne  méri- 
toit-il  pas  une  nouvelle  couronne?  La 
feule  perte  des  biens  n’eft-elle  pas  pour 
la  plûpart  des  hommes  un  tourment 
inexprimable  ? C’eft  un  martyre , n’en 
doutez  pas , que  de  la  fouffrir  avec  pa- 
tience. 

S’il  vous  arrive  de  perdre  vos  biens  & 
d’être  réduits,  comme  Job,  à la pau.- 
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vreté , après  avoir  vécu  dans  l’abon- 
dance, ne  négligez  pas  une  fi  belle  oc- 
cafion  de  mériter  & d’obtenir  la  cou- 
ronne du  martyre  : penfez  qu’en  bénif- 
fant  alors  le  nom  de  Dieu,  vous  ga- 
gnerez mille  fois  plus  par  votre  pa- 
tience que  vous  n’aurez  perdu  par  vo- 
tre difgrace.  Il  y a plus  de  mérite  à 
perdre  fes  biens  fans  murmurer,  qu’à  les 
donner  aux  pauvres.  L’aumône  renfer- 
me toujours  un  aéte  de  domaine  & d’au- 
torité : on  ufe  de  fes  droits  , on  agit  en 
maître  ; le  don  même  que  l’on  fait  de 
fon  bien,  efl  une  preuve  que  l’on  le 
polféde  & que  l’on  a le  pouvoir  de  le 
conferver  ; mais  la  perte  ne  nous  lâifîe 
plus  aucun  droit , ni  aucun  domaine  ; 
elle  les  anéantit  ; elle  détruit  également 
la  poffefïion  & l’ufage;  c’efl:  une  priva* 
tion  entière  & parfaite  ; elle  ne  nous 
laifle  pas  la  libre  difpofition  de  notre 
bien , il  nous  échappe , il  nous  efl  enle- 
vé. Cette  perte  , loin  de  nous  attirer 
l’eftime  des  hommes , nous  expofe  à 
leur  mépris.  Quel  eft  donc  le  mérite 
d’un  homme  qui  fupporte  cette  perte 
avec  patience , qui  dit,  comme  le  faint 
homme  Job  : Le  Seigneur  vriavoit  donné  ce 
bierif  il  me  Va  ôté;  que  fon  nomfqit  béni * 
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Puifliez-vous  le  dire  , ô vous  tous 
qui  vivez  dans  l’indigence,  & qui  voyez 
tous  les  jours  décroître  par  divers  acci- 
dens  vos  reflources  & votre  fortune  ! 
Vous  obtiendrez  la  couronne  du  mar- 
tire  par  votre  patience  ; la  pauvreté 
deviendra  votre  perfécuteur  & votre 
tyran.  Il  eft  dur  de  vivre  fous  les  îoix 
d’un  Tyran  fi  cruel  ; mais  ceux  qui  fçau- 
ront  fupporter  fes  rigueurs  avec  pa- 
tience , feront  un  jour  couronnés  d’u- 
ne gloire  immortelle , & tous  les  tré- 
fors  du  Ciel  leur  feront  ouverts  dans 
l’éternité. 

Offertoire.  PH  31. 

Juftes  , réjouiiïez-vous  Lxtatnint  in  Domî • 
dans  le  Seigneur  , & trefi-  no , & exultate , Jujlis 
failles  de  joie  ; glori-  & gloriamini  omnet 
fiez  - vous  en  lui  , vous  reCli  corde. 
tous  qui  avez  le  cœur  droit. 

' « 

Secret  te. 

QUe  cette  hoftie , Sei-  T T Æc  hojlia  ÿ 

gneur  , que  nous  J quxfumns  , 
vous  offrons  en  la  Domine , qitam  fan- 
fête  de  vos  faints  Martyrs , ttorum  Martyrum 
dont  nous  honorons  la  tuorum  nataliùa  re- 
nouvelle vie  , brife  les  cenfentes  offerimut  , 
liens  de  notre  malice , & & vincufa  nojlree 
nous  fafle  obtenir  les  dons  pravitatis  abfolvat  > 
de  votre  miféricorde  \ Par  & tuce  nobis  mijeri- 
notre  Seigneur.  cordiœ  doua  conci- 

lia i Per • 
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Communion.  Sap.  3 . 

Juforum  anima  in  Les  âmes  des  Jufies  font 
manu  Dei  funt , & dans  la  main  de  Dieu,  où 
non  tanget  illot  tor - ils  n’ont  plus  de  tourmens 
mentum  malitiæ  : vifi  à craindre  de  la  part  des 
funt  oculis  infipien-  méchans  : ils  ont  paru 
tium  mori  ; illi  ai i-  mourir  pour  toujours , aux 
tem  funt  in  vace.  yeux  des  infenfés  ; mais  ils 
joüilTent  du  repos  dans  le  fein  de  la  paix. 

Toflcommunion. 

O Acro  munere  fa-  Ourris  du  don  fàcré 

Vj  tiati , fupplices  te  l ^1  que  vous  nous  avez. 
Domine  ^deprecamur,  fait,  Seigneur  , nous  vous 
ut  quoi  débita  fervi-  fupplions  très  - humble- 
tutis  celebramus  offi-  ment  d’augmenter  en  nous 
cio  , falvationis  tua  l’effet  de  notre  rédemption, 
fentiamus  augmen-  dont  nous  renouvelions  la 
tum  ; Fer  Dominum  mémoire  par  ce  facrifice  de 
noflrum . notre  fervitude;  Par. 
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*******  ****************** 
L £ 1 1 1.  Juin. 


SAINTE  CLOTILDE,  Reine . 

GO  n d e v i c , Roi  de  Bourgogne  , 
avoit  eu  quatre  enfans , dont  l’un 
fe  nommoit  Chilpéric  qui  fut  tué  par 
fon  frere  Gondebaud.  Clotilde  étoit  fil- 
le de  Chilpéric. 

Clovis,  Roi  des  Francs,  ayant  envoyé 
des  Ambafladeurs  à la  Cour  de  Bourgo- 
gne, ils  eurent  occafion  d’y  voir  la  Prin- 
cefie  Clotilde,  & à leur  retour  , ils  par- 
lèrent fi  avantageufement  à leur  Maître 
delà  vertu&des  belles  qualités  de  Clo- 
tilde , qu’il  réfolut  de  l’époufer  ; il  la  fie 
demandera  Gondebaud,  dont  elle  étoit 
nièce , & il  l’obtint. 

Clovis  étoit  alors  Idolâtre , & Clo- 
tilde étoitChrétienne.Elle  lui  donna  un 
fils  qu’elle  voulut  faire  baptifer  ; le  Rot 
s’y  oppofa  d’abord , &la  Reine  en  prit 
occafion  de  lui  montrer  l’abfurdité  de 
l’Idolâtrie  : elle  ne  réufiïtpas  à le  faire 
changer  de  Religion  pour  embrafler  la 
véritable,  mais  elle  obtint  fon  confen- 
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tement  pour  faire  baptifer  fon  fils.  Ce 
jeune  Prince  que  l’on  nommoit  Ingo- 
mer , mourut  fort  peu  de  tems  après 
qu’il  eut  reçu  le  Baptême.  Le  Roi  fâché 
de  fa  mort,  dit  à la  Reine  : Si  cct  enfant 
avoit  été  confacré  aux  Dieux  que  f adore , 
il  auroit  vécu , mais  parce  qu'il  a été  baptifé 
au  nom  du  Dieu  que  vous  adoreq,  il  ejl 
mort. 

La  Reine  lui  répondit:/c  remercie  Dieu 
de  ce  quilm'a  jugée  digne  de  mettre  au  monde 
un  fils  qui  ejl  préfentement  dans  le  Càel. 

Elle  eutun  fécond  fils  qui  fut  encore 
baptifé.  Peu  de  tems  après  il  futdange- 
reufement  malade  ; ôc  le  Roi  dit  à la 
Reine  : Il  en  fera  de  celui-ci  comme  de  fon 
frere  : tous  les  enfans  que  vousfere\  bapti- 
fer au  nom  de  votre  Dieu  , ne  peuvent  man- 
quer de  périr.  Mais  la  Reine  obtint  par 
fes  prières  la  guérifon  de  fon  fils. 

Ellenecefioit  d’exhorter  fon  Epoux 
à renoncer  au  culte  des  Idoles  pour 
adorer  le  vrai  Dieu  , fans  pouvoir  le 
perfuader.  Enfin  un  événement  mira- 
culeux , & que  l’on  doit  fans  doute  at- 
tribuer aux  prières  de  cette  pieufe  Rei- 
ne , changea  entièrement  le  coeur  de 
fon  Epoux,  & le  fournit  à l’empire  de 
Jefus-Chrift. 


4 6 Le  ni.  Juin, 

Il  étoit  en  guerre  contre  les  Alle- 
mands ; & dans  une  fanglante  bataille  il 
fe  vit  prêt  à être  entièrement  défait  : il 
fc  fouvint  alors  de  tout  ce  que  Clo- 
tilde  lui  avoit  dit  de  la  puiflance  de  Je- 
fus-Chrift,  & lui  adreffa  cette  priere  en 
levant  les  yeux  au  Ciel  : 

«•Seigneur  Jefus,  que  Clotilde  m’a 
» dit  être  le  Fils  du  Dieu  vivant , j’im- 
» plore  votre  fecours  : fi  vous  me  faites 
» remporter  la  victoire,  je  vous  promets 
» de  me  faire  baptifer  en  votre  nom  ; 

j’abandonne  le  culte  de  mes  Dieux  ; 
» jelesai  invoqués  en  vain  , <Sc  je  recon* 
»nois  aujourd’hui  leur  impuiffance.  » 
A peine  eut-il  achevé  cettepriere  que 
les  ennemis  commencèrent  à plier,  leur 
Roi  fut  tué  , & Clovis  fut  vainqueur. 

II  raconta  ce  prodige  à la  Reine , qui 
envoya auffi-tôt  prier  faint  Remi , Evê- 
que de  Reims , de  venir  inftruire  le  Roi 
pour  le  préparer  au  Baptême.  Ce  faint 
Prélat  s’acquitta  de  cette  commiiïion 
avec  zélé  : Clov-is  reçut  le  Baptême, 
& fon  exemple  fut  fuivi  d’une  partie  de 
fon  “peuple. 

Ce  Prince  étant  mort  l’an  jop.  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  fon 
âge,  Clotilde  demeura  veuve,  & s’oc- 
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cupa  àfandifier  fa  viepar  de  bonnes  oeu- 
vres. Elle  fit  beaucoup  de  bien  auxEgli- 
fes  & aux  Monaftères  : elle  s’appliqua  au 
foulagement  des  pauvres , ôc  mourut  à 
Tours  vers  l’an  5" 40. Son  corps  fut  tranf- 
porté  à Paris , 8c  elle  y fut  enterrée  au- 
près defon  Epoux  dans  l’Eglifequ’elle 
avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  de  faint 
Pierre,  8c  qui  fut  depuis  dédiée  à fainte 
Geneviève. 

VEpitre  VEvangile  font  comme  au 
Dimanche  précédent. 


Suite  de  l’Explication 

du  dixiéme  Chapitre  de  la  première 
Epître  aux  Corinthiens. 

SO  it  que  vous  mangieq.foit  quevous  bu- 
vieq,  & quelqu  autre  ckofe  que  vousfaf- 
fieq  , faites  tout  pour  la’ gloire  de  Dieu. 

Les  fentimens  ont  été  fort  partagés 
fur  le  véritable  fens  de  ce  paffage. 

I.  Les  uns  ont  prétendu  que  le  fens 
littéral  éfoit  : Soit  que  vous  mangie \ des 
viandes  immolées  aux  Idoles  , foit  que 
vous  buvie\  du  vin  qui  ait  été  offert  fur 
leur  autel  3 ayez  foin  de  ne  rien  faire  qui 
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nefoit  propre  à procurer  la  gloire  deDiei/ , 
en  évitant  avec  attention  de  fcandali- 
fer  vos  freres.  Ils  confirment  cette  ex- 
plication par  les  paroles  fuivantes  : Ne 
devenez  une  occafondefcandale  , ni  pour  les 
Juifs , ni  pour  les  Gentils , ni  pour  VEglife  de 
Dieu. 

II.  D’autres  croient  trouver  dans  ces 
paroles  une  maxime  & une  régie  de  con- 
duite générale  pour  toutes  les  actions 
des  hommes,  & félon  cette  idée  on  s’ell 
encore  partagé  fur  le  fens  de  cette  ma- 
xime. 

i°.  Les  uns  ont  cru  qu’elle  renfermoit 
un  précepte  pofitif  de  rapporter  toutes 
nos  aftions  à Dieu  parun  motif  de  cha- 
rité ; en  forte  que  dès  qu’on  faifoit  quel- 
que a&ion  que  ce  fût , fans  la  rapporter 
à Dieu  par  un  motif  de  charité , on  péchoit 
contre  ce  précepte  ; fentiment  faux  & 
infoutenable  quel’Eglife  a fouvent  con- 
damné, malgré  la  fpécieufe  apparence 
de  piété  dont  il  peut  être  coloré , parce 
qu’il  n’appartient  pas  aux  hommes  d’é- 
tendre la  Loi  de  Dieu  au-delà  des  bor- 
nes qu’a  lui  même  pofées  le  fuprêmeLé- 
giflateur;  & puifqu’il  ne  confie  ni  par 
l’Ecriture,  ni  par  la  Tradition,  ni  par 
les  dédiions  de  l’Eglife  qui  efl  feule  in- 
faillible 
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Faillible  interprète  de  l’une  & de  l’au- 
tre, que  nous  foyons  obligés  de  rappor- 
terà  Dieu  toutes  nos  actions  par  un  mo- 
tif de  charité , & qu’au  contraire  cette 
opinion  a été  pofitivement  rejettée  par 
l’Eglife  ; on  ne  fçauroit  en  faire  une  loi 
indifpenfable , fans  s’écarter  de  la  véri- 
table régie  des  moeurs,  & fans  donner 
dans  des  excès  plus  capables  de  détour- 
ner les  hommes  des  voies  de  la  piété, 
que  de  les  en  rapprocher. 

20.  Les  autres  fe  font  contentés  de 
dire  que  cette  maxime  étoit  un  (impie 
confeil.  D’autres  croient  y trouver  un 
précepte  véritable,  mais  ils  ne  l’éten- 
dent pasjufques  à dire  que  l’on  foit  obli- 
gé de  rapporter  formellement  à Dieu 
toutes  fes  aftions  par  un  motif  de  cha- 
rité : ils  veulent  feulement  qu’on  les  lui 
rapporte  , foit  par  un  motif  de  recon- 
noifiance,  foit  par  un  motif  d’efpéran- 
ce,  dans  la  vue  d’augmenter  le  tréforde 
nos  mérites , foit  par  un  delïein  général 
de  lui  plaire  , & de  conferver  fa  grâce, 
foit  par  un  motifencore  plus  parfait  de 
charité  & d’amour. 

Il  eft  certain  que  Dieu  eft  notre  der- 
nière fin.  Il  eft  également  certain  que 
nous  ne  devons  jamais  faire  aucune  ac- 
Juin,  C 
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don  qui  ne  puifle  être  rapportée  à fa 

gloire. 

Tâchons  même  de  ne  faire  que  des 
adions  qui  s’y  rapportent. 

Tertullien  & faint  Jérôme  nous  ap- 
prennent que  c’étoit  un  ancien  ufage 
parmi  les  Chrétiens  de  faire  le  ligne  de 
la  croix  avant  que  de  commencer  leurs 
actions , comme  s’ils  euffent  voulu  mar- 
quer par-là  qu’ils  rapportoient  cette  ac- 
tion à la  gloire  du  Pere  , à la  gloire  du 
Fils , & à celle  du  Saint  Efprir. 

Saint  Bafile  demande  comment  il  eft 
pofifible  de  rapportera  la  gloire  deDieu 
l’adion  de  manger  & de  boire  ? 

Vous  la  rapporterez  à Dieu  , dit  ce 
faint  Dodeur  , lorfqu’en  mangeant  & 
en  buvant , vous  rendrez  grâces  à la 
bonté  du  Seigneur  de  ce  qu’il  a bien 
voulu  prendre  foin  de  pourvoir  à vo- 
tre nourriture  : vous  la  rapporterez  à fa 
gloire,  lorfqu’au  lieu  de  vous  propofer 
un  plaifir  fenfuel , vous  n’aurez  en  vue 
que  de  foutenir  lesforces  de  votre  corps, 
pour  être  plus  en  état  de  le  fervir , & de 
remplir  tous  vos  devoirs;  & on  ne  peut 
trop  exhorter  les  fidèles  à faire  toutes 
■leurs adions  dans  un  elprit  de  recon- 
noiflance  pour  le  Seigneur,  de  zélé  pour 
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Ton  fervice , d’attention  à fa  préfence  , 
& d’obéiffance  à fes  volontés. 


Suite  de  l’ Explication 
de  l’Evangile  de  Saint  Luc, 

;V^aP' 

LEs  Apôtres  dirent  au  Seigneur  : Aug- 
meYuér-nous  la  Foi. 

Nous  devrions  lui  adrefler  fouventîa 
même  priere.La  Foi  eft  un  don  de  Dieu: 
c’eft  une  lumière  qui  vient  d’en- haut, 
ôc  que  nous  ne  pouvons  recevoir  que 
du  Pere  des  lumières, & du  Dieu  de  toutç 
Vérité.  C’eft  lui  qui  donne  aux  vrais 
Chrétiens  cette  foi  vive  , cette  perfua- 
fîon  intime,  cette  parfaite  convidion  , 
cette  certitude  pleine  & entière  des  vé- 
rités de  la  Religion,  qui  les  leur  fait 
croire  auftï  fermement  que  ce  qui  fe 
pafle  fous  leurs  yeux.  La;  vie  future  ,1e 
Lonheur  des  Saints , les  fuppiiees  du 
purgatoire  ou  de  l’enfer , les  jugemens 
de  Dieu  , font  des  objets  aufti  préfens  à 
leareiprit  qùètou't  ce  qu  ils  appçrçoi* 
venten  ce  monde  de  pl  us  l en  fi  b le  5c  de 
plus  frâppànt  ; Dièii  feux  en  donne  une 

C ij 
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idée  fi  forte  , qu’ils  agifl’ent , qu’ils  peri- 
fent  , qu’ils  rai'fonnent  toujours  félon 
les  principes  de  la  Foi.  C’eft  cette 
Foi  qui  les  rend  fi*  détachés  du  mon- 
de , fi  humbles  , fi  charitables , fi  pa- 
tiens. 

O don  précieux  , fi  j’étois  afîez  heu- 
reux pour  vous  pofleder,  quel  change- 
ment ne  feriez- vous  pas  dans  mes  fen- 
timens  & dans  mes  aétions]  Je  ne  ferois 
plus  touché  du  préfent , je  ne  fongerois 
qu’à  l’avenir  , je  ne  ferois  plus  attaché  à 
la  terre,  toutes  mes  vues  & tous  mes  dé- 
ïirs  fe  portéroiënt  vers.  le  Ciel  : ie  nç 
craindrois  plus  .ri ep  en  ce  monde  que  Jç 
péché  , & l1  enfer  qui  efi  Je;fruip  du;pé» 
ché.  La  véritable  raifon  pourquoi  je.îuis 
encore  fi  relâché. dans  mes  pénitences , 
fi  impatient  dans  mes  afiiiétions.,  fi  nér 
gligént.dànis  mes  devoirs^  fi  difirait& 
fi  dégoûté  dans  nies  prières  , fi  obfiiné 
dans  mes  inimitiés,  c efi  que  y ai  peu  de 
foi  : ]e  ne  crpis\'que  foiblçmeqt  .&  im- 
parfaitement : mille  doutes  mal  combat- 
tus fe  prélentent  confufément  à;  mon  ef- 
jprit  , fans  quei  j’ofe  prépifément  les  re- 
jëttëf,'  ou'  lès  admettre.  \~v 

'Or  une  foi  foible  <Sc  imparfaite  ne  peuf 


! 
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^mais  faire  qu’un  Chrétien  lâche  & im- 
parfait. • : u;  -i  . .'j  ‘ ..  1 

Augmentez  donc  ma  foi , Seigneur 
pour  augmenter  ma  vertu.  Faites  que  je 
fente  , & que  je  croie  parfaitement  ces 
vérités  divines  qui  rempliflent  le.>  Saints 
de  ferveur  & d’amour. 

La  Foi  eft  en  quelque  forte  la  clef  du 
falut  : elle  eft  la  fource&  le  fondement 
des  autres  vertus  chrétiennes  ; 8c  com- 
ment puis-je  craindre  fouverainement 
le  péché  , fi  je  n’ai  pas  une  perfuafion 
vive  de  cette  vérité  terrible  qui  nous 
apprend  que  vous  le  puniftez  dans  l’au- 
tre vie  par  un  fupplice  éternel  ? Com- 
ment puis-je  l’expier  par  une  pénitence 
proportionnée  , fi  je  ne  crois  que  foi- 
blement  à ces  fupplices  rigoureux  qui 
doivent  réparer  dans  le  purgatoire  l’in- 
fuffifance  de  notre  fatisfaéfion  ? Com- 
ment puis-je  conce  voir&  acquérir  toute 
la  pureté  que  la  Communion  exige,  fi  je 
ne  crois  qu’imparfaitement  la  réalité 
de  votre  préfence  dans  cet  augufte  Sa- 
crement ? 

Augmentez  donc  en  moi  ce  don  inef- 
timable.  Je  n’en  ai  qu’une  étincelle  ; fai- 
tes la  croître , qu’elle  devienne  une  lu- 
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miere  brillante  qui  m'éclaire  , un  feu  cêi 
lefte  qui  m’embrafe:  afin  que  je  croie 
en  vous , que  j'efpère  en  vous , & que 
je  vive  pour  vous  jufqu’au  moment  que 
vous  daignerez  m’appellei  à vous. 


II'. 


.:X 

i- ' 


Digitized  by  Google 


S.  Quirin  , Evêque  & Martyr,  y y 

**************  ********** 
L £ I V,  } U I N, 


S.  QUIRIN,  Evêque  6*  Marty . 

iv.  Siècle. 

SAint  Quirin  étoit  Evêque  de  Sif» 
feg  en  Pannonie.  Il  fut  arrêté  pat 
les  ordres  du  Préfident  Maxime , du- 
rant la  perfécution  de  Valère  Maxi- 
mien. 

Comme  il  étoit  forti  de  la  Ville  , 
pour  fc  dérober  aux  recherches  des  per- 
sécuteurs , Maxime  lui  demanda  d’a- 
bord pourquoi  il  avoit  pris  la  fuite  ? Je 
ne  fuyais  pas,  répondit  le  faint  Evêque  , 
mais  je  fuivois  le  commandement  du  Sei- 
gneur ; car  il  eji  écrit  : Lorfqu  ils  vous  per - 
fécuteront  dans  une  ville , alleq  dans  une  au- 
tre. Qui  efl-ce  qui  vous  a fait  ce  commande- 
ment , lui  dit  Maxime  ? l’Evêque  répon- 
dit: C’ejl  Jefus-Ckrijl , qui  eft  le  vrai  Dieu . 
Maxime  lui  dit  : Ne  fçaveq-vous  pas  que 
les  commandement  des  Empereurs  vous 
trouveront  par-tout , & que  celui  que  vous 
appelle y vrai  Dieu , n'ejl  nullement  en  état 
de  vous  fecourir , puifqu'il  na  pas  empêché 
que  vous  n*aye\  été  pris  amené  ici  ? 

Civ 
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L’Evêque  répondit  : Notre  Dieu  ejf 
toujours  avec  nous ^ il  peut  nous  fecourir 
dans  tous  les  lieux  du  monde  : il  étoit  avec 
moi  lorfque  j’ai  été  pris  : il  ejl  ici  préfent 
pour  mefoutenir  , & c'efi  lui  qui  vous  parle 
par  ma  bouche. 

Maxime  lui  dit  : Vous  perdez  le  tems  en 
paroles  , au  lieu  d'exécuter  les  ordres  de  nos 
Princes  : lifeq-les , & obéijfeq.  L’Evêque 
répondit  : Je  ne  reconnois  point  les  ordres 
de  vos  Empereurs,  quand  ils  font  contraires 
à la  Loi  de  Dieu.  Maxime  lui  dit  :A  foret 
de  vivre  , vous  avez  eu  le  tems  d'apprendre 
bien  des  fables.  Voici  de  l'encens , appre- 
nez à adorer  nos  Dieux , & montrez-vous 
/âge  en  obéijjant  aux  ordres  de  vos  maîtres . 
Si  vous  réjî/lez  , vous  allez  finir  vos  jours 
par  une  mort  cruelle.  La  mort  dont  vous 
me  menacez  , dit  l’Evêque  , Ji  je  fuis  ajfe % 
heureux  pour  lafoujfrir , me  procurera  une 
vie  éternelle.  . . 

Maxime  lui  dit  : Je  vois  que  ta  folie  va 
te  conduire  à la  mort  : facrifietout-à-l'heurt 
aux  Dieux.  Et  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
le  réduire  par  fes  menaces  , il  lui  fit 
donner  une  cruelle  baftonnade,  en  lui 
difant  : Reconnois  enfin  la  puifj'ance  des 
Dieux  qu'adore  l'Empire  Romain  '.ji  tu  le, 
fais , tu  fer  as  Sacrificateur  de  Jupiter  le  plus. 


Digitized  byGoi 


S.  Quirin.,  Evêque  & Martyr.  57 
grand,  des  Dieux  ; Jinon  , je  te  fais  conduire 
À Amantius  , Gouverneur  de  la  haute  Pan- 
nonie y qui  te  condamnera  àfyvmort.  I 
.y  11  pa  oît  par-là  que  Maxime  n’êtoit 
qu’un  Juge  inférieur , qui  n’avoit  pas 
droit  d’ordonner  fouverainernenc  le 
dernier  fupplice. 

L’Evêque  répondit  : Je  fais  aftuellt- 
ment  l'office  de  Sacrificateur  j puifqueje  m 
facrifie  peur  motiDieu  : du  rejle.jenejoitffre 
ququp  mal*  \j  \ [ ;;;n;  - \j  r i 

, Maxime  le  fit  mettre  énjjrifon  y & 
on’le  chargea  de  chaînes.  Dès  que  le 
faint  Martyr  fut  entré  dans,  la  prifon  , il 
fe  init.  en  prières*  & dit  : Seigneur , je 
vouh  j rends , grâces  ! 4&  ce  que-,  ùpus  jn'avé \ 
■Jugé  digtie  dè  fiujfrir  pour  votre  Nom  , £?* 
Vous  Cpnjure.de  faire  eprinoître  à ceux  qui 
fiant  ici , que  . vous  êtes  le  vrai.  Dieu  \ 6* 
$quil  fi y en  a point  d'autre  que  vous,  c y 
■j  A minuit,  la  prifon  fut  éclairée  d’une 
lumière  célefte.  Le  Gcolierif-Mateeli, 
frappé  de  ce  prodige , fe  jetta  aux  pieds 
.4U, , faint  Martyr  , & lui  dit  : Prieqjiour 
moi , car  je  crofiqv’il  n'yu(t.  point  d'autre 
Dieu  que  celui  que  vous  adore%.  L’Evêque 
Finftruifit  & le  baptifa. 

Trois  jours  après , Maxime  le  fit  par- 
tir pour  aller  recevoir  fa  fentence  de 
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mort  au  tribunal  d’ Amantius.  II  futcon* 
duit  dans  la  ville  de  Sibaris,  qui  ne  fub- 
lifte  plus  aujourd’hui. 

Amantius  lui  demanda  s’il  reconnoif- 
foit  la  vérité  de  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  aftes  de  fon  procès.  L’Evêque 
répondit  : Il  ejl  vrai  que  fai  confejjë  le 
vrai  Dieu  à Siffeg  ; je  l'ai  toujours  adoré  ; je 
Vai  dans  mon  cœur  , 6r  aucun  homme  ne 
pourra  jamais  me  féparer  de  lui.  Amantius 
le  prefta  d’obéir  aux  Empereurs  ; & 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  rien  gagner 
fur  ce  vieillard  intrépide , il  le  condam- 
na à être  noyé  dans  la  rivière.  On  lui. 
mit  une  meule  de  moulin  au  cou,  & on 
l’y  précipita;  .mais  il  demeura  fur  la 
fjirface  de  l’eau  , & fe  mita  exhorter  lç 
^Peuple  , & à l’inftruire.  Enfuite  il  pria 
le  Seigneur  de  ne  pas  le  laifler  plus, 
longtems  en  ce  monde  , & il  enfonça 
dans  l’eau , d’où  fon  corps  fut  retiré  par 
îts  fidèles., 

?'  \ i t ut  • ? . ‘.i-  . ■ " • 

> L EpItre  Gr  l’Evangile  çuon  lit  à ht 
MeJJè , font  comme  au  Dimanche  précédent 

( * i 

..  J. 

• ■ • 1 x*x'  '• 
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Suite  de  l’Explication 

du  Chapitre  1 1.  de  la  première 
Epître  aux  Corinthiens. 

TO  u t homme  qui  prie , ou  qui  prophé - 
ri/è  ayant  Zn  tête  couverte  , deshonore 
fa  tête . 

ATair  toute  femme  qui  prie , ou  çu/  pro~ 
phétife  fans  avoir  la  tête  couverte  d'un  voile , 
deshonore  fa  tête . 

Chez  les  anciens  les  hommes  avoient 
la  tête  découverte,  & les  femmes  fe  la 
couvroient  d’un  voile.  Un  homme  qui 
auroit  laifle  croître  fes  cheveux , ou  qui 
auroit  couvert  fa  tête  , eût  été  regardé 
comme  un  homme  mou  & efféminé  ; 
& au  contraire  , une  femme  qui  auroit 
paru  en  public  la  tête  découverte  , fe 
feroit  deshonorée. 

L’Apôtre  recommande  aux  fidèles  de 
fe  conformer  à ces  régies  de  bienféan- 
ce  ; ce  qui  prouve  que  la  Religion  doit 
nous  rendre  attentifs  aux  moindres  de- 
voirs: ceux  qui  ont  rapport  à la  décen- 
ce & à la  modeftie  dans  les  habillemens, 
fontfouvent  d’une  grande  importance , 
par  les  fuites  funeftes  que  peut  avoir 
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l’indécence  , l’excès  & l’immodeflie 
dans  les  parures. 

L?innocence  & la  pudeur  font  timi- 
des., dit  Tertullien;  elles  fuient  les  re- 
gards , elles  fe  couvrent  d’un  voile  , 
comme  d'un  cafque  impénétrable  aux 
traits  de  l’ennemi. 

C’efl:  fur  tout  dans  le  faint  Temple 
que  l’Apôtre  veut  que  les  femmes  foient 
voilées , parce  que  c’eft  le  lieu  où  elles 
doivent  paroître  avecle  plus  de  modes- 
tie , à caufe  des  Anges  qui  environnent 
l’Autel  du  Seigneur,  & qui  feroient  in- 
dignés s’ils  voyoient  de  viles  créatures 
paroître  en  préfence  du  Seigneur  avec 
moins  de  refped  que  les  Intelligences 
céleftes.  Ne  doutes-pas , difoit  faint  Am- 
broife,  en  parlant  de  l’Ange  qui  appar 
rut  à Zacharie  dans  le  Temple,  neüou - 
îe\-pas  que  lorfque  Jefus-Chriji  s' immole fur 
nos  Autels , les  Anges  ne  defcendent  du  Ciel 
pour  l'adorer.  Les  deux  s'ouvrent  à la  pa- 
role du  Prêtre  , dit  faint  Grégoire  , les 
Anges  ajjîjlent  au  facrifice  de  Jefus-Chrijî  y 
la  Terre  devient  femblable  au  Ciel. 

Que  doivent  donc  penfer  ces  Efprits 
bienheureux , quand  il  voient  des  fem- 
mes chrétiennes  introduire  dans  nos 
.Temples,  & porter  jufqu’aux  pieds  des. 
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'Autels  Fimmodeftie  & le  fcandale  ; y 
paraître  avec  un  éclat  qui  éblouit  les 
yeux , &qui  femble  mendier  de  profa- 
nes hommages?  Qu’aurait  dit  le  grand 
Apôtre,  qui  recommandoit  fi  partial 
Jiérement  aux  femmes  defon  fiécle  d’ê- 
tre toujours  voilées  dans  le  Temple , 8c 
qui , pour  les  y engager  , les  avertit  de 
la  préfence  des  Anges , qui  y viennent 
en  foule  adorer  le  Seigneur  ? Ce  n’efi: 
pas  qu'elles  doivent  plus  craindre  de 
blciïer  les  yeux  des  Anges  que  les  yeux 
du  Seigneur;  maisc’efi:  pour  les  exhor- 
ter à imiter  le  refpeét  & la  modefiie  de 
ces  Efprits  cél  elles. 

Toute  femme  qui  prie , ou  qui  prophêtife. 

On  conçoit  que  les  femmes  peuvent 
Sc  doivent  prier  le  Seigneur  dans  fon 
Temple  ; mais  il  ell  difficile  d'imaginer 
comment  elles  y prophétifent.  Etoient- 
elles  donc  chargées  d’annoncer  la  pa- 
role du  Seigneur  , & d’expliquer  fes 
Myftères  ? Non  , fans  doute  , puifque 
l’Apôtre  leur  recommande  ailleurs  un 
profond  filence  & une  parfaite  docilité 
fur  tout  ce  qui  regarde  la  Religion.  Les 
Interprètes  , pour  réfoudre  cette  diffi- 
culté , prétendent  que  par  le  terme  de 
j?rophéxiferfT  Apôtre  n’entend  autre  cho- 
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fe  que  chanter  des  hymnes  & des  cantiques 
Jpirituels , ainfi  qu’il  fepratiquoit  dès  les 
premiers  tems  de  l’Eglife.  On  voit  en 
effet  dans  quelques  endroits  de  l'Ecri- 
ture , que  cette  expreffion  ne  lignifie 
pas  toujours  prêcher , ou  prédire  l’a- 
venir , mais  qu’elle  lignifie  quelquefois 
chanter. 


Suite  de  l’ Explication 

N 

- de  l’Evangile  de  S.  Luc  , Chap.  17. 

U 1 de  vous  ayant  un  ferviteur  qui  la— 
boure  & qui  fait  paître  fes  troupeaux , 
luidife , aujji-tôt  qu'il ejl  revenu  des  champs 
aile  q vous  mettre  à table  ? 

Ne  lui  dira-t-il  pas  plutôt,  prépareq-moi 
à fouper . .... 

Et  quand  ce  ferviteur  aura  fait  tout  ce 
qui  luiejl  ordonné , le  maître  lui  en  aurai- 
t-il obligation  ? je  ne  le  crois  pas. 

Dites  donc  auffi , lorfque  vous  aureq  ac- 
compli tout  ce  qui  vous  efl  commandé : Nous 
fommes  des ferviteurs  inutiles . 

Les  Calvinifies  ont  prétendu  prou*- 
verpar  la  conclufion  de  cette  parabole 
que  nous  ne  pouvions  jamais  faire  au- 
cune oeuvre  de  furérogation  & de  per- 
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fe&ion  , & que  tout  le  bien  que  nous 
faifons,  nousfommes  étroitement  obli- 


gés  de  le  faire  ; mais  rien  n’eft:  plus  op» 
poféà  la  dodrine  de  l’Evangile  que  ce 
fentiment. 


■ On  a toujours  diftingué  dans  la  Mo- 
rale chrétienne  des  œuvres  d’obliga- 
tion & des  œuvres  de  furérogation,  des 
confeils  Sc  des  préceptes. 

: Le  ferviteur,  dont  il  eft  parlé  dans 

cettte  parabole , n’avoitrien  fait  qui  ne 
fût  pour  lui  d’une  obligation  étroite  & 
îndifpenfable.  Pendant  le  jour  il  avoit 
labouré  la  terre  & fait  paître  les  trou- 
peaux de  fon  maître  ; le  foir  il  vient  le 
îervirà  table:  il  n’y  a rien  là  qui  ne  foit 
de  fon  devoir.  Ce  ferviteur  n’a  pas  fu- 
}et  de  vanter  fon  zélé , il  n’a  fait  que  ce 
qu’ilétoit  obligé  de  faire;  mais  il  ne- 
s’enfuit  nullement  qu’il  n’eût  pu  faire 
davantage  : & loin  que  l’on  doive  con- 
clure de  cette  parabole  que  nous  ne 
pouvons  jamais  faire  pour  Dieu  aucune 
œuvre  de  furérogation , il  femble  au 
contraire  que  Je’fus:Chrift  nous  y ex- 
horte à’  ne  pas  nous  en  tenir  toujours 
à ce  qui  efl:  précisément  d’obligation  y 
& à témoigner  à notre  maître  un  amour 
généreux  , qui  enchérit  quelquefois; 
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fur  les  devoirs , & qui  cherche  à fai- 
re pour  lui  des  adions  qui  nous  atti- 
rent de  fa  part  une  bienveillance  fpé- 
ciale.  :•!  v • . , ; . i . 

Mais  , dit  - on  , nous  nous  devons 
tous  entiers  à Dieu  ; notre  ferviee  à l’é- 
gard d’un  fi  grand  Maître , doit  toujours 
égaler  notre  pouvoir:  comment, pour- 
roit-on  dire  que  nous  faifons  pour  lui 
plus  que  nous  ne  devons  , pujfqüenous 
devons  toujours  faire  tout  ce  que  nous 
pouvons  ? J erv”fL 

Pour  répondre  à cette  difficulté  , il 
faut  diftinguer  ce  que  nous  avons  reçu 
de  Dieu , & ce  qu’il  demande  de  nous.- 
j-  Sinous  rions  confidérons  par  rapport 
à ce  que  nous  avons  reçu  de  lui , iled 
certain  que  nous.lui  devons  tout , parce 
que  tout  vient  de  lui;  ' ’0  -,:r  ' 

Mais  fi  nous  nous  confidérons  par 
rapport  à ce  que  Dieu  demande  de 
•nous  , nos  obligations  fe  trouveront 
reftraintes  6c  déterminées  par  fia  Loi: 
or,. cette  Loi,  que  nous  devons  regar- 
der comme  une  manifeftation  , claire  ,6/: 
précife?  de  fa  volonté  > prouve  qu’il 
n’exige  pas  de  nous  tout  ce  qu’il  eft  en 
droit  d’en  exiger  ;&  puifqu’il  n’a,  pas 
exigé  de  nous  tout  .ce  qui  lui  eft  dû. 
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nous  pouvons  mettre  à ce  qui  luieftdû 
les  bornes  & les  reflriftions  qu’il  y a 
bien  voulu  mettre  lui-même. 

Ainfi  , lorfque  non  contens  de  prati- 
quer les  préceptes,  nous  nous  élevons 
jufqu’à  la  pratique  des  confeils  ; lorf- 
que non  contens  de  faire  toutes  les  œu- 
vres commandées  , nous  faifons  quel- 
qu’oeuvre  de  furérogation , il  eft  vrai  de 
dire  en  un  fens,  que  nous  ne  faifonspas 
plus  que  nous  ne  devons , puifque  Dieu 
étoit  en  droit  d’exiger  de  nous  la  prati- 
que de  cette  œuvre  , quelque  difficile 
& quelque  héroïque  qu’elle  puiïïe  être  5 
mais  comme  il  ne  l a pas  exigée , on 
peut  dire  que  nous  en  faifons  plus  que 
nous  ne  fommes  obligés  de  faire  ; c’eft- 
à-dire , plus  que  Dieu  n’en  demande  de 
nous. 

, On  objeéie  que  Dieu  exige  de  nous 
tout  ce  qu’il  en  peut  exiger  , puifqu’i! 
en  exige  généralement  tout  ce  que  nous 
fommes  capables  de  faire  : quand  il 
nous  dit  : Vous  aimere % le  Seigneur  votre 
Dieu  de  tout  votre  cœur , de  toute  votre  ame , 
& de  toutes  vos  forces  , on  répond  que 
nous  aimons  Dieu  de  tout  notre  cœur'* 
de  toute  notre  ame  , & de  toutes  nos 
forces , lorfque  nous  employons  toute* 
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nos  forces  à la  pratique  de  fes  Com- 
mandemens , prêts  à iacrifier  notre  vie 
plutôt  que  d’en  violer  un  feul , quoi- 
que nous  ne  faftions  pas  d’ailleurs  tou- 
tes les  œuvres  de  furérogation  que  nous 
pourrions  faire. 

Après  tout , quelque  chofe  que  nous 
faflîons  pour  Dieu , nous  ne  fommes  ja- 
mais en  droit  de  nous  glorifier  de  notre 
fidélité  & de  nos  mérites,  & nous  de- 
vons toujours  nous  regarder  comme 
des  ferviteurs  inutiles,  puifqu’il  n’a  pas 
befoin  de  nous  , puifqu’il  auroit  mille 
moyens  d’établir  & de  perpétuer  fa 
gloire  fans  nous,  puifqu’enfin  nous  ne 
faifons  rien  qu’il  ne  fût  en  droit  d’exi- 
ger de  nous. 

Qu’ai- je  fait  pour  vous.  Seigneur! 
iVous  pouvez  exiger  tout  de  moi,  parce 
que  j’ai  reçu  tout  de  vous  ; cependant, 
par  une  condefcendance  pleine  de  com- 
palfion  pour  ma  foiblefle , vous  n’avez 
pas  voulu  me  commander  tout  ce  que 
votre  qualité  de  Créateur  & de  fouve- 
xain  Maître  vous  donnoit  le  pouvoir  de 
me  prefcrire  ; & loin  d’en  faire  plus 
que  vous  n’en  ordonnez , je  n’obéis 
pas  même  à vos  Commandemens , & je 
borne  encore  mes  obligations  par  ma 
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défobéilîance  : mais,  que  dis-je? Elles 
relient  toujours,  ces  obligations  in  vio-* 
labiés,  & elles  deviendront  un  jour  le 
titre  de  ma  condamnation.  Si  celui  qui 
vous  obéit  en  tout , n’eft  encore  qu’un 
ferviteur  inutile,  que  fera  donc  celui 
qui  ne  vous  obéit  en  rien  , ou  qui  vous 
défobéit  en  quelque  point  ? Peut -il 
être  autre  chofe  qu’un  ferviteur  coupa-- 
ble , & digne  d’éprouver  toute  la  li- 
gueur de  votre  juUice  ? 

"1 


> 


Digitized  by  Google 


— • ’ 

S.  BONIFACE , Evêque  & Martyr. 

i v ‘ l 

CE  Saint  , que  l’on  regarde  comme 
l’Apôrre  de  l’Allemagne  , étoitne 
en  Angleterre  l'an  68 o.  & s’appelJoit 
iWinfrid.  • s - -‘t  **•  •’  - *••  •*  ^ 

Il  n’avoit  encore  que  fept  ans , Iorf- 
qu’il  demanda  à fon  pere  la  permiffion 
d’entrer  dans  un  Monaftère.  De  faints 
Millionnaires  qui  avôient  logé  chez  fon 
pere , 6c  qu’il  avoit  entendu,  parler  fur 
la  vanité  du  monde  , 6c  fur  les  avanta- 
ges de  la  vie  religieufe , lui  en  firent  naî- 
tre la  penfée.  Son  pere  n’approuva  pas 
cette  propofition  ; mais  enfuite  étant 
tombé  dangereufement  malade , il  crai- 
gnit d’avoir  offenfé  Dieu  en  s’oppofant 
aux  pieux  défirs  de  fon  fils , & il  le  mit 
dans  un  Monaftère  fitué  près  de  la  Ville 
de  Kifton  où  W infrid  étoit  né , 6c  où  il 
demeuroit. 

Après  y avoir  pafle  une  grande  par- 
tie de  fa  jeuneffe , Winfrid  alla  dans  un 
•autre  Monaftère , poiy  y faire  fes  étu- 
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<iés:  il  fe  rendit  fort  habile,  & fut  fait 
Prêtre  àl’àge  de  trente  ans.  Ce  fut  alors 
■que  fon  mérite  parut  dans  tout  fon  éclat. 

, Vers  l’an  71  y. il  réfolut  daller  prêcher 
l’Evangile  en  Allemagne,  dont  une  par- 
tie étoit  encore  idolâtre.  Le  Pape  Gré- 
goire I L approuva  fon  deflein  , & re- 
commanda ce  Saint  Millionnaire  à plu- 
fîeurs  Princes.  11  commença  par  la  Thu- 
ringe , où  il  convertit  un  grand  peuple. 
De-là  il  fe  rendit  dans  le  pays  de  Helfe , 
où  il  eut  le  même  fuccès.  Saint  Wille- 
brod  , Evêque  d’Utrecht , fe  voyant  ac- 
cablé de  vieillefle  , voulut  le  faire  fon 
^Coadjuteur , mais  le  Saint  refufa  cette 
-dignité  , pour  continuer  fes  courfes 
-apofio’iques. 

Le  Pape  inftruit  des  progrès  que  la 
Religion  faiioitdaps  toute  l’Allemagne 
^>ar  fes  foins  & par  fes  travaux,  î’appella 
à Rome,  & le  facra  Evêque  fan  725.. 
;II  f iç  obligé  de  fe  fonmettre  aux  ordres 
;du  Vicaire ;de  Jefus-Chrift  ; il  retourna 
en  Allemagne,  & porta  la  lumière  de 
la  Foi  dans  la  Saxe  & dans  .la  Bavière. 
4.e  Pape  i.dans  une  lettre  quifubfifteetï- 
jcpre,:rend grâces  à Dieu  de'la  cpnverv 
fiqn  de  cept  mille  âmes,  dontfaint  Bo- 
nifaçe  aÿoitété  l’inftrument , & lui  don- 
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na  la  qualité  de  Légat  dans  toute  l’Al- 
lemagne. Muni  des  pouvoirs  du  Pape  » 
faint  Boniface  établit  un  Evêque  à Salz- 
bourg,  à Frefingue , àRatisbonne,  Sc 
dans  plufieurs  autres  Villes. 

Il  fut  fait  Evêque  de  Mayence;  mais 
un  feul  Diocèfene  pouvant  fuffireà  fon 
zélé , il  fe  démit  de  cet  Evêché , pour 
étendre  au  loin  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift.  Il  défiroit  ardemment  de  finir  fes 
jours  & fes  travaux  par  le  martyre  ; & il 
marque  dans  une  Lettre  adreflee  à Cut- 
bert , Evêque  de  Cantorbéry , qu’il  fou- 
haitoit  de  donner  fon  fang  pour  le  nom 
de  Jefus-Chrifl , & pour  la  défenfe  de 
fon  Evangile.  Mourons  , dit  il  , pour  les 
faintes  loix  de  nos  per  es , afin  d'arriver , com- 
me eux  , à l’héritage  éternel.  Gardons-nous 
d'être  des  chiens  muets , des fentine lies  endor- 
mies, & des  Pafieurs  mercenaires  qui  fuient 
à la  vue  du  loup. 

Ses  vœux  furent  exaucés.  Comme  il 
donnoit  la  Confirmation  à un  grand 
nombre  de  fidèles  qu’il  avoit  convertis 
dans  laFrife  Septentrionale,  il  fut  en- 
vironné par  une  troupe  d’idolâtres  fiuf- 
cités  par  leurs  Prêtres.  Il  fe  mit  à ge- 
noux, & voyant  ces  barbares  prêts  aie 
matfacrer,  il  commença  à exhorter  à la 


Digitized  by  Google 


1 


S.  Bonifacej  Evêque  & M.  qt 
confiance  les  Prêtres  qui'étoient  avec 
lui , mais  on  ne  lui  laifla  pas  le  tems  d'a- 
chever fon  difcours,  il  fut  percé  de  mille 
coups  le  y.  Juin  de  Tan  7; cétoit  la 
trente-fixiéme  année  de  fon  Epifcopat , 
Sc  la  quarantième  depuis  fon  entrée  en 
Allemagne. 

VEpître  & l'Evangile  qu'on  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  Dimanche  précédent. 


Suite  de  l’Explication 
de  la  première  Epitre  aux  Corinthiens, 
Chapitre  12. 

ET  comme  notre  corps  n'étant  quun  efi 
compofé  de  plufieurs  membres  qui  tous 
enfemblene  font  qu'un  feul  corps , il  en  efi  de 
même  de  Jefus-(Jirifi. 

L’Apôtre  voulant  engager  les  fidèles 
à maintenir  entre  eux  l’union  & la  paix, 
leur  repréfente  l’Eglife  comme  un  feul 
Corps  , dont  les  diftérens  membres  fe 
foutiennent  mutuellement , & ne  peu- 
vent fubfifier  que  par  leur  union  & leur 
mutuelle  dépendance. 

i°.  Le  corps  humain  efi  en  effet  com- 
pofé de  membres  différens , dont  cha- 
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cun  a fa  fondion  propre  & particulier^ 
& les  qualités  néceffaires  pour  remplir 
la  fondion  qui  lui  eft  propre. 

2 . Ces  fondions  ne  fe  bornent  pas  à 
la  confervation  de  celui  qui  les  exer- 
ce , elles  s’appliquent  encore  à la  con  * 
fervation  de  ceux  qui  ne  les  exercent 
pas.  Les  fondions  de  l’oeil,  & celles  de 
la  main  font  différentes,  & cependant 
la  main  fert  à l’oeil,  & l’oeil  fert  à la  main. 

3°.  Aucun  des  membres  du  corps 
n’envie  les  fondions  d’un  autre  ; il  ne 
cherche  nia  les  ulurper,  ni  à les  troubler. 

Ainfi , dit  l’Apôtre , l’Eglife  qui  eft  le 
Corps  de  Jelus-Chrift  , fe  trouve  com- 
pofée  de  différens  membres  ; chacun  y 
a fa  place  & fon  office. 

Vous  ne  devez  point  envier  la  place 
& les  fondions  d’un  autre  : vous  ne  de- 
vez point  chercher  àlesufurper,  & à 
les  troubler.  Chacun  de  vous  doit  au 
contraire  aider  & fecourir  fon  prochain 
dansfesbefoins,imitant  la  parfaite  union 
& la  concorde  inaltérable  des  membres 
d’un  même  corps. 

Qu’qrriveroit-il , fi  la  main  venoit  à 
refufer  fon  fecours  à 1 oeil , & fi  l’œil  re- 
fufoit  le  lien  à la  main?  Ces  membres 
ainfi  défunis , en  fe  faifant  tort  les  uns 

aux 
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laux  autres , fe  nuiroient  à eux-mêmes. 

La  même  chofe  arriverait  infaillible- 
ment dansl’Eglife,  fi  lesfidéles  venoient 
à fe  divifer.  Il  faut  donc  que  la  grâce 
maintienne  toujours  entre  eux  la  même 
union  & la  même  correfpondance  que 
la  nature  entretient  entre  les  membres 
d’un  même  corps.  Les  uns  font  Apô- 
tres , les  autres  font  Prophètes  , les  au- 
tres Do&eurs  ; les  uns  ont  le  don  de 
guérir  les  maladies,  les  autres  le  don 
des  langues  ; que  chacun  relie  à fa  pla- 
ce , & exerce  fon  talent,  fans  envier  le 
talent  & la  place  d’un  autre.  Si  la  divi- 
lion  & le  fchifme  les  fépare  , fi  l’envie 
les  anime,  le  Corps  de  Jefus-  Chrill  fera 
déchiré , l’Eglife  fera  défigurée. 

Maximes  de  fainteté  &de  fagelfe,  que 
de  maux  n’auriez-vous  pas  épargnés  à 
l’Eglife  de  Jefus-Chrill , fi  vous  aviez 
toujours  été  fidèlement  obfervées! 

Mais  hélas  ! combien  de  fois  a-t-on 
vu  des  fchifmes  & des  divifions  déplo- 
rables s’élever  parmi  les  fidèles  ! Ceux 
qui  par  leur  état  ne  dévoient  qu’écou- 
ter avec  fou  million  , n’ont-ils  pas  quel- 
quefois ufurpé  fans  titre  & fans  carac- 
tère la  fonction  de  parler  & d’inltruire  ? 
Préfervez,  Seigneur,  votre Eglife  fainte 
Juin.  D 
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d’un  abus  fi  dangereux.  Infpirez-nous 
cet  efprit  d’union  & de  paix  qui  tient 
tous  les  membres  unis  , fans  qu’aucun 
forte  jamais  de  la  fon&ion  qui  lui  eft  def- 
tinée  ; que  ceux  qui  font  prépofés  pour 
enfeigner,  inftruifent  ; que  ceux  qui  font 
obligés  de  prendre  des  leçons  , fe  con- 
tentent de  les  recevoir  avec  docilité , 
fans  jamais  entreprendre  d’en  donner; 
que  le  légitime  Supérieur  commande  , 
8c  que  l’inférieur  obéilfe  avec  foumif. 
fion.  Que  tous  concourent  à la  même 
fin  par  des  voies  différentes  ; l’un  par 
celle  de  l’inftrudion  donnée  avec  un  zé- 
lé pur  & défintéreffé,  & l’autre  par  celle 
de  l’inftru&ion  reçue  avec  refpeft  , & 
pratiquée  avec  fidélité  ; l’un  par  la  voie 
du  commandement , l’autre  par  celle  de 
l’obéifiance. 

Malheur  à celui  qui  par  une  audace 
préfomptueufe  entreprendroit  de  trou- 
bler un  ordre  fi  fagement  établi! Sa  té- 
mérité ne  peut  manquer  de  le  perdre,  8c 
d’entraîner  avec  lui  dans  l’abyfme  tous 
ceux  qui  auront  eû  lafoiblefle  criminelle 
de  fe  laifler  pervertir  par  fes  difcours  & 
par  fes  exemples. 
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Suite  de  l’ Explication 
de  l’Evangile  de  Saint  Luc , 
Chapitre  17. 

LEs  Pharijiens  lui  demandèrent  un  jour 
quand  viendroit  le  Royaume  de  Dieu  ; 
& il  leur  répondit  : Le  Royaume  de  Dieu  nt 
viendra  point  avec  un  éclat  qui  fe  fajfe  re- 
marquer. C’eft  à-dire,  quand  les  Rois 
doivent  arriver  dans  une  Ville , on  an- 
nonce, on  prépare  leur  entrée  avec  un 
éclat  qui  frappe  les  fens  : ils  fe  font  pré- 
céder du  pompeux  attirai  de  leur  majef- 
té  & de  leur  puiffance.  Le  Fils  de  Dieu 
n’eft  pas  venu  établir  fon  Royaume  avec 
tant  d’éclat.  Il  eft  né  pauvre,  il  n’a  qu’un 
petit  nombre  de  Difciples  aufti  pauvres 
que  lui  ; mais  à travers  ce  nuage  d’hu- 
miliation qui  l’environne, il  eft  aifé  d’ap- 
percevoir  en  lui  une  puiftance  divine.  Il 
ne  paroîtpas  avec  le  fafte  du  monde, 
parce  que  fa  gloire  & fon  Royaume  ne 
font  pas  de  ce  monde,  mais  il  paroît 
avec  la  force  8c  la  vertu  de  Dieu , parce 
que  fon  régné  eft  le  régné  de  Dieu. 

Et  on  ne  dira  point , il  eft  ici , ou  il  eft  là  ; 
car  le  Royaume  de  Dieu  eft  au  milieu  de  vous* 

D ij 
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Les  faints  Peres,  & les  Interprètes  ont 
donné  des  fens  différens  à ces  paroles  : 
Le  Royaume  de  Dieu  ejî  au  milieu  de  vous. 

I.  Selon  Euthymius,  J efus-Chrift  vou- 
] oit* dire  : « Vous  me  voyez , je  fuis  au 
3>  milieu  de  vous  : ne  cherchez  point  ail- 
leurs  le  Royaume  de  Dieujc’elt  moi 
M feul  qui  rétablis , & je  le  porte  par- 


» tout  avec  moi.  » 

IL  Selon  d’autres , ces  paroles  ne  li- 
gnifient autre  chofe  finon  , il  eft  en  vo- 
tre pouvoir  d’appercevoir  des-a-prefent 
le  Royaume  de  Dieu , en  me  reconnoil- 
fant  pour  le  Meffie  promis. 

III  Selon  le  venerable  Bede  , elles 
fienifient  que  le  Royaume  de  Dieu  eft 
au-dedans  de  nous,  lorfque  Jefus-Chnft 
régné  dans  nos  coeurs  par  la  Foi. 

IV.  Selon  faint  Eucher,  lorfque  Dieu 

régné  dans  nous,  par  notre  obéiflance 
€xade  & fidèle  atout  ce  qui  nous  elt  or- 
donné par  fa  Loi.  . 

V.  Selon  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  lorfque  nous  avons  le  goût  des  cho- 
fes  de  Dieu  , & que  le  Saint-Efpnt  y ré- 
gné par  le  calme  intérieur , & par  1 onc> 
tion  des  fes  confolations  divines.  ^ 

Ainfi  Dieu  régné  en  nous  par  la  t 01 
& par  la  connoilfance  que  nous  avons 
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de  fes  divines  perfe&ions.  Il  y régné  par 
fon  image  qui  eft  en  nous , fi  nous  avons 
eu  foin  de  la  conferver  ; il  y régné  par 
notre  fidélité  à pratiquer  toutes  fes  loix; 
il  y régné  enfin  par  cette  paix,  ce  calme, 
cette  joie  du  Saint-Efprit,qui  eft  la  com« 
pagne  inféparable  de  la  vertu. 

Eft- ce  ainfi,  ô mon  Dieu,  que  vous  ré- 
gnez dans  moi?  Ma  foi  eft  foible.La  con- 
noiflance  de  vos  divines  perfeétions  eft 
celle  que  je  cherche  le  moins.Cette  ima- 
ge de  votre  divinité  que  vous  avez  im- 
primée dans  mon  ame  dès  Tinftant  mê- 
me de  ma  création,  a été  effacée,  ou  dé- 
figurée par  le  péché;je  ne  fuis  point  fou- 
rnis à votre  empire  : je  défobéis  tous  les 
jours  à-  vos  Loix  : enfin  je  ne  connois 
point  cette  paix  cette  douceur  , cette 
on&ion  célefte  que  le  S.  Efprit  répand 
dans  les  coeurs  qui  vous  font  fidèles. 

Rétabliflez  votre  régné  dans  mon 
coeur,  en  me  donnant  une  foi  vive,  en 
m’infpirant  un  ardent  defir  de  vous  con- 
noître  & de  vous  aimer  , en  y rendant  à 
votre  image  toute  la  régularité  de  fes 
premiers  traits  , ôc  toute  la  vivacité  de 
fes  premières  couleurs  , en  ne  permet- 
tant pas  que  je  m’écarte  jamais  de  vos 
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commandemens  , en  me  faifant  éprou- 
ver cette  joie  pure  , ce  calme  défira- 
ble  , cette  heureufe  rranquilité  qui  eft 
le  fruit  d’une  confcience  droite  & inac- 
ceflible  au  trouble  & aux  défordres  du, 
péché. 


S.  NORBERT,  Fondateur  de  V Ordre 
de  Prémontré. 

SAint  Norbert  nâquit  l’an  1080; 

dans  la  ville  de  Santen  , au  Duché 
de  Cléves.  Son  pere , qui  fe  nommoit 
Héribert , Comte  de  Gennep  , étoit 
allié  aux  Empereurs;  & fa  mere  , qui 
fe  nommoit  Hadwige  , ou  Harwige  , 
étoit  defcendue  des  Ducs  de  Lor- 
raine. 

Saint  Norbert  fe  livra  dans  fa  jeunef- 
fe  à la  diiïipation  & aux  plaifirs.  Il  fut 
pourvu  d’une  Prébende  dans  le  Chapi- 
tre de  Santen,  & prit  le  Soudiaconat, 
fans  réformer  fes  mœurs  & fans  pren- 
dre l’efprit  de  fon  état.  Il  ne  voulut 
point  recevoir  le  Sacerdoce  , qu’il  re- 
gardoit  comme  un  fardeau  plus  incom- 
mode ; & l’Empereur  Henry , fon  pa- 
rent , lui  ayant  offert  l’Evêché  de  Cam-* 
bray , il  le  refufa  plutôt  par  libertina- 
ge que  par  humilité. 

Mais  Dieu  qui  en  vouloit  faire  utf 

D mj 
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vaiiïeau  d’éledion,  ne  l’abandonna  pas; 
& un  événement  à peu  près  femblable 
à celui  qui  occafionna  la  converfion  de 
faint  Paul , fit  un  changement  total 
dans  fes  fentimens  & dans  fa  conduite. 
Il  voyageoit  à cheval  dans  la  Weftpha- 
lie,  accompagné  d’un  feul  domeftique. 
Le  Ciel , qui  avoit  d’abord  paru  fort 
ferain  , fe  couvrit  tout-  à-coup  de  nua- 
ges. Le  tonnerre  tombe  aux  pieds  de 
fon  cheval , & le  renverfe  à demi  mort 
dans  une  fondrière.  11  demeura  près 
d’une  heure  fans  fentiment.  Etant  re- 
venu à lui , il  fe  mit  à genoux  pour  re- 
mercier Dieu  de  l’avoir  préfervé  d’un  fi 
grand  danger.  Il  crut  entendre  au  fond 
de  fon  cœur  une  voix  qui  lui  difoit  r 
Quitte  le  mal , fais  le  bien.  11  re- 
tourna à Santen  , où , fans  faire  aucun 
éclat , il  fe  contenta  d’abord  de  retran- 
cher dans  fa  vie  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
criminel , & prit  un  rude  cilice  fous  fes 
habits  ordinaires. 

Il  fe  retira  enfuite  dans  un  Monaftè- 
re,  pour  y méditer  à loifir  les  vérités 
du  falut , & prit  la  réfolution  de  rece- 
voir le  Sacerdoce  , & d’en  pratiquer 
tous  les  devoirs. 

L’Archevêque  de  Cologne  le  fit  Prêq 
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tre  fans  délai , & faint  Norbert  dit  fa 
première  Meffe  dans  l’Eglife  cfe  Santen. 
Dès  qu’il  eut  achevé  le  faint  Sacrifice , 
il  monta  en  Chaire,  & prêcha  fur  la 
vanité  du  monde,  & fur  la  brièveté  de 
la  vie , d’une  façon  fi  touchante  & fi 
pathétique,  qu’il  tira  les  larmes  des 
yeux  à la  plûpart  de  fes  auditeurs.  IL 
parla  quelques  jours  après  dans  le  Cha- 
pitre fur  le  même  ton  , & s’attira  bien- 
tôt la  haine  de  quelques  Eccléfiafiiques, 
dont  la  vie  n’étoit  pas  fort  régulière. 
On  voulut  le  décrier  auprès  du  Pape  , 
& rendre  fa  foi  fufpefte.  Le  Saint  n’eut 
pas  de  peine  à confondre  fes  ennemis 
fur  cet  article  ; & voulant  mener  une 
vie  encore  plus  parfaite,  il  quitta  tous 
fes  bénéfices , vendit  tout  fon  bien  , ' 
qu’il  diftribua  aux  pauvres,  & alla  trou- 
ver le  Pape  Gélafe  II.  qui  étoit  alors  en 
Languedoc.  Il  fit  au  faint  Pere  une  con-  - 
fefiion  générale  de  tous  les  péchés  de 
fa  vie  , & fe  fit  abfoudre  en  particulier 
de  la  faute  qu’il  avoit  faite  de  recevoir 
en  un  même  jour  le  Diaconat  & la 
Prêtrife,  par  l’indifcréte  facilité  de  l’Ar- 
chevêque de  Cologne. 

Il  femitenfuite  à prêcher  l’Evangile 
en  diverfes  Provinces  de  France  , & 
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s’arrêta  au  Diocèfe  de  Laon , dans  uir; 
vallon  ftérile  appellé  Prémontré,  où- 
il  bâtit  un  Monaflére , & jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  l’Ordre  de  Pré- 
montrè.  Pan  1 1 2 1 . Le  Saint  fit  un  voya- 
ge à Rome  pour  faire  confirmer  fon 
Ordre,  ce  qu’il  obtint  aifément  du  Pa- 
pe Honorius  IL  La  Bulle  de  confirma- 
tion efl  datée  du  16.  Février  de  Pan  . 
1126.  A fon  retour  , étant  obligé  de 
palier  par  l’Allemagne  , il  s’arrêta  à 
V urtzbourg  , où  étoit  la  Cour  Impé- 
riale. L’Empereur  Lothaire  voulut  en- 
tendre fa  Mefife  le  jour  de  Pâques  ; & le 
Saint , après  l’avoir  dite,  rendit  la  vûe 
à une  femme  aveugle.  Trois  jeunes  - 
gentilshommes  furent  témoins  de  ce  - 
prodige,  qui  les  frappa  tellement,  qu’ils 
lui  demandèrent  aufli-tôt  la  grâce  d ê- 
tre  admis  dans  fon  Ordre. 

Sa  réputation  étoit  fi  grande,  qu’on  : 
voulut  le  mettre  dans  la  néceffité  d’é- 
tendre fur  1 Eglife  d’Allemagne  les  foins 
qu’il  donnoitàfon  Ordre.  Il  fut  fait 
Evêque  de  Magdebourg  ; & il  fallut  que 
l'Empereur  ufât  de  toute  fon  autorité, 
pour  le  contraindre  d’accepter  cette 
dignité.  Il  confia  le  gouvernement  de 
fon  Ordre  à Hugues,  qui  avoit  été  fon 
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premier  difciple  , & travailla  pour  le 
bien  fpirituel  de  fon  Eglife  avec  un  zé- 
lé infatigable.  11  ne  fut  que  huit  ans 
Evêque  ae  Magdebourg  , & mourut  le 
6.  Juin  de  Tan  1134.  C’étoit  la  quator- 
zième année  de  rétabliffement  de  fon 
Ordre.  Son  corps  fut  gardé  neuf  jours 
fans  être  enterré  : les  malades  y accou- 
rurent , & plufieurs  obtinrent  leur  gué- 
rifon  par  fes  prières.  Le  corps  demeura 
tout  ce  tems-là  fans  corruption. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Eccli.  4*.  - 


LE  Seigneur  a fait  avec  ' 
lui  une  alliance  de  - 


> Tatuit  et  Domi- 
nus  tejlametuum 

facit,  & principem  paix,  & il  l’a  établi  Prin- 
fecit  eum  ; ut  fit  illi  ce  de  fon  peuple;  afin  qu’il 
facerdotii  dignitas  in  poflede  éternellement  la  > 
œternum . dignité  du  Sacerdoce. 

Pf.  Memento , Do-  Pf.  Seigneur , fouvenez- 
vous  de  David , & de  fit  > 
grande  douceur.  Gloire. 


mine , David,  & om- 
nis  tvanfuetudinis  e- 
jus.  Gloria. 


Collette. 


TT\Eui  , qui  bea- 
/ J tum  N or  ber  - 
tum  Confejforem  tuum 
atque  Pontificem , ver- 
hi  tui  præconem  exi- 
mium  effecijli , & per-. 


O Dieu , qui  avez  ren- 
du làint  Norbert  vo- 
tre Confefleur  & Pontife  , 
excellent  Prédicateur 


un 


de  votre 
par  Ion 


parole , & qui  , 
moyen  avez  don- 
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né  à votre  Eglife  une  mul-  eum  Ecclefiam  titan * 
titude  de  nouveaux  en-  nova  proie  fœcunda— 
fans  ; faites-nous  la  grâce , Jli  ; præfia  , quxfu- 
en  vue  de  fes  mérites*,  de  mus , ut  ejufdem  fuf-r 
pratiquer  ce  qu’il  nous  a fragantibus  meritis  r 
enfeigné  , par  (es  paroles  quod  orejimul  & ope— 
& par  fes  adions  ; Par  no-  re  docuit , te  adjuvan - 
ire  Seigneur.  . te  exercerevaleamus ; 

Per  Dominum. 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  Ledio  Libri  Sapien- 
la  Sagejfe.  Eccli.  44.  17.  tix.  Eccli.  44.  17. 

VOici  le  grand  Pré-  TJ'Cce  Sacerdo 
tre  , qui  aité  agréa-  g j magnus , qui  in 
ble  à Dieu  pendant  fa  vie  : diebus  fuis  plaçait. 
il  a été  trouvé  jufte  , & il  Deo  , & inventus  ejl 
eft  devenu  la  réconcilia-  jufîus  : in  tempore 

tion  des  hommes  dans  le  iracundite  faftus  ejl 
rems  de  la  cclère.  Il  a été  reconciliatio.  Non  ejl 
le  fidèle  obfervateur  de  la  inventas  ftmilis  illi  , 
Loi  du  Très-haut:  c’eft  qui  confervavit  Le- 
pourquoi  le  Seigneur  lui  a gem  Excelji.  Ideo  jum 
juré  qu’il  le  couvriroit  de  rejurando  fecit  ilium 
gloire  parmi  (on  peuple. II  Dominus  crefcere  in 
l’a  comblé  de  la  béncdic-  plebem  fuam.  Bene- 
tion  de  toutes  les  nations  , diflionem  omnium  1 
&il  a fait  avec  lui  une  al-  gentium  dédit  illi,  & 
liânce  qui  durera  toujours,  tejlamentum  fttum 
Il  a verfé'  fur  lui  (es  béné-  conjirmavit  fuper  ca- 
didioiis  ; il  lui  a confêrvé  put  ejus.  Agnovit  eum 
lès  miféricordes , 5c  il  lui  a in  benediElionibtis 
fait  trouver  grâce  auprès  fuis:  confervavit  illi 
dè  (on  Dieu.  Il  l’a  élevé  mifericordiam  fuam  : 
devant  les  Rois  , l’a  cou-  & invenit  gr.atiam. 
ronné  de  gloire.  II  a fait  coram  oculis  Dominu . 
arec  lui  une  alliance  étei>  Magnifie  avit  eum  in. 
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confpeftu  regum  : & nelle  : il  lui  a confié  le 
dédit  illi  cor  onam  glo-  fonverain  Sacerdoce,  & il 
rice.  Statuit  illi  te/la-  l’a  comblé  d’honneur  & de 
mentum  œtermim  : & gloire  ; afin  qu’il  exerçât 
dédit  illi  Sacerdotium  fon  miniftère  d’une  manie? 
magnum  : & beati - re  digne  de  fon  Dieu , & 
ficavit  ilium  in  glo-  qu’il  lui  offrit  un  encens 
ria.  Fangi  Sacerdo-  dont  l’odeur  lui  fut  agréa* 
«o,  & habere  lau - ble. 

dem  in  nomine  ipjitts  : ojferre  illi  incenfum  di- 

gnum  , in  odorem  fuavitatis. 

.Explication  de  l’Epître.. 

VOici  le  Grand-Prêtre  y qui  a plû  à 
Dieu  pendant  fa  vie. 

Le  Saint  à qui  l’Eglife  applique  au- 
jourd’hui ces  paroles  du  Sage , n’avoit 
pas  commencé  fa  vie  par  plaire  à 
Dieu.  On  a vû  qu’il  avoir  embralfé  l’é- 
tat Eccléfiartique  , fans  en  prendre  l’ef- 
prit , & qu’il  avoit  mené  une  vie  mon- 
daine & dirtipée. 

Mais  il  ert  toujours  tems  de  plaire  à 
Dieu  & de  rentrer  en  grâce  avec  lui  ; & 
quand  on  revient  à lui  par  une  fincère 
pénitence,  le  parte  eft  oublié:  il  n’en, 
relie  plus  dans  le  coeur  du  Dieu  de  mi- 
féricorde  ni  trace  , nb  vertige. 

Les  hommes  ne  fçavent  pas  pardon- 
ner ainfi,  quand  on  a eu  le  malheur  de 
les  offenfer  & de  leur  déplaire.  Il  ert  ra-r 
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re  qu’ après  la  réconciliation  même  fin-- 
jure  loit  entièrement  oubliée.  Ils  ne 
fçavent  point  mettre  un  ennemi  récon- 
cilié au  rang  d’un  ami  fidèle. 

Dieu  feul  fçait  oublier  entièrement 
les  péchés  que  nous  commettons  con- 
tre lui  : Dieu  feul  fait  traiter  en  amis 
& en  favoris  ceux  qui  ont  été  fes  plus 
cruels  ennemis.  Quoiqu’on  ait  été  pé- 
cheur, on  peut  encore  être  trouve  jufle. 
Nous  rentrons  par  la  pénitence  dans 
lesvoies  de  la  juftice  : elle  nous  rétablit 
dans  nos  droits  : elle  nous  rend  la  grâ- 
ce &'  la  vertu. 

Les  pécheurs  font  donc  inexeufa- 
bles  , quand  ils  perfévérent  dans  leurs 
défordres.  Dieu  efl  toujours  prêt  à leur 
pardonner.  11  les  appelle,  il  leur  tend 
les  bras , il  leur  offre  fa  faveur  & fa  grâ- 
ce : il  leur  promet  d’oublier  tout  le  mal 
qu’ils  ont  fait  , & d’en  ufer  avec  eux  » 
comme  s’ils  ne  l’euffent  jamais  offenfé. 
Quelle  fureur  les  porte  à rejetter  des 
offres  fi  favorables  ?Seroit-ce  le  nom- 
bre & l’énormité  de  leurs  péchés  qui  les 
défefpère  ? Difent-ils  comme  Caïn , que 
leur  iniquité  efl:  trop  grande,  pour  qu’ils 
puiffent  en  efpérer  le  pardon?  Mais  ils 
fçavent  que  ce  fentiment  efl  formelle- 
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ment  démenti  par  tous  les  principes  de 
là  Religion  & de  la  Foi.  Seroit-ce  la 
crainte  de  ne  pouvoir  obtenir  le  bon- 
heur du  Ciel  & la  couronne  de  juftice , 
après  s’en  être  rendus  tant  de  fois  indi- 
gnes? L’Eglife  leur  montre,  comme 
aujourd’hui , des  Saints  du  premier  or- 
dre qui  ont  été  , comme  eux,  au  rang 
des  pécheurs. 

Qwi , dans  le  tems  de  la  colère , efl  devenu 
le  réconciliateur  des  hommes  avec  lui. 

Une  des  plus  nobles  fondions  du  mi- 
rriftère  apoftolique  eft  de  travailler  à 
une  réconciliation  finécelfaire  & fi  dé- 
firable.  Quelle  confolation  pour  un 
Miniftre  de  Jefus-Chrift,  quand  il  peut 
dire  : J’ai  réconcilié  une  ame  avec  Dieu; 
je  l’ai  arrachée  au  démonte  l’aifouftrai- 
te  à fon  empire  ! C’efl:  une  femblable 
confolation  qui  a foutenu  le  Sauveur 
du  monde  dans  les  humiliations  & dans 
les  fouffrances  de  fa  paflion  & de  fa 
croix  : il  comptoit  pour  rien  fes  peines 
& fes  douleurs  , quand  il  fongeoit  que 
la  colère  de  fon  pere  feroit  appaifée, 
que  les  pécheurs  feroient  convertis, , 
que  le  monde  feroit  racheté. 

Ses  Miniftres , qui  font  une  profef-  • 
' fion  particulière  de  l’imiter  , aor vent 
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donc  entrer  dans  fesfentimens  ; en  n’é- 
pargnant ni  foin,  ni  peine,  ni  travail , 
pour  guérir  6c  pour  réconcilier  les  pé- 
cheurs , gagner  une  ame  à Jefus-Chrill, 
& la  réconcilier  avec  Dieu.  Quelle  heu- 
retife  conquête  ! & que  ne  doit-on  pas 
faire  & fouffrir  pour  l’obtenir  ! Dut- on 
y employer  les  prières  & les  larmes , il 
ne  faut  rien  omettre  pour  y rénlfir.  Ne 
foyons  point  furpris  de  voir  les  travaux 
immerdes  que  les  Saints  ont  entrepris 
pour  le  falut  des  âmes.  Les  conquêtes; 
qu’ils  avoient  en  vûe  étoient  plus  inté- 
relfantes  & plus  dignes  de  les  occuper, 
que  celles  qui  ont  fait  faire  tant  de 
courfes  à ces  profanes  Héros  dont  la 
gloire  a péri,  & qui  ne  joüilfent  que* 
d’une  immortalité  chimérique  & imagi- 
naire. 

Graduel, 

Voici  un  fàint  Pontife,  Ecce  Sacerdot  ma- 
qui  a été  agréable  à Dieu  gnns , qui  in  diebut 
pendant  là  vie.  f.  Il  a été*  fuit  placuit  Dea, 
un  fidèle  oblèrvateur  de  f.  Non  ejl  inventus 
la  Loi  du  Très-haut.  jimilis  illi , qui  con • 

fervaret  Legem  Exceljk 
Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia - 
ÿ.  Vous  êtes  le  Prêtre  y.  Tu  es  Sacerdos 
éternel  felon  l’ordre  de  in  aternum  , fecun- 
.Melcliifcdech.  Alléluia,  diim  ordintm  Melchi- 

fedech.  Alléluia, 


y 
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E V A 

Sequentia  fânfti 
Evangelii  fecundùm 
IVIatthaeum.  if.  14. 

N illo  tempore, 
Dixit  Jefus  difci- 
pulis  fuis  parabolam 
hanc  : Homo  quidam 
feregrè  proficrfcens  , 
vocavit  fervos  fuos , 
Ù'tradidit  illis  bona 
fua.  Et  uni  dédit  quin- 
que  talenta , alii  au- 
■ tem  duo  , alii  vero 
nnum , unicuique  fe- 
cundumpropriam  vir- 
tutem  ; & profe£lus 
ejl  Jlaiim.  Abiit  autem 
qui  quinque  talenta 
mcceperat,  & opéra- 
nts ejl  in  eis  , S"  lu- 
cratus  ejl  alia  quin- 
que. Similiter  & qui 
duo  acceperat , lucra- 
tus  ejl  alia  duo.  Qui 
autem  unum  accepe- 
rat , abiens  fodit  in 
terram  , & abfcon- 
dit  pecuniam  domi- 
ni  fui.  Pojl  multum 
vero  temporis  , venit 
dominus  [ervorum  il- 
lorum , &pofuit  ra- 
tionem  cum  eis.  Et 
accedens  qui  quinque 
talenta  acceperat  f ob - 
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' Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 
if.  14. 

EN  ce  tems-Ià , Jefus 
dit  cette  parabole  à fes 
difciples  : Un  homme  par- 
tant pour  un  long  voyage  , 
appella  fes  fërviteurs  , & 
leur  mit  fon  bien  entre  les 
mains.  Et  il  donna  cinq  ta- 
lens  à l’un,  deux  à l’au- 
tre, & un  à l’autre , à 
chacun  félon  fbn  habile- 
té, & il  partit  auffi-tôt.  Ce- 
lui donc  qui  avoit  reçu  cinq 
talens , s’en  alla  : il  trafiqua 
avec  cet  argent,  & il  en  ga- 
gna cinq  autres.  Celui  qui 
en  avoit  reçu  deux  , en  ga- 
gna de  meme  encore  deux 
autres.  Mais  celui  qui  n’en 
avoit  reçu  qu’un , alla  creu- 
fer  dans  la  terre , & y cacha 
l’argent  de  fbn  maître. 
Long-tems  après,  le  maî- 
tre de  ces  fërviteurs  étant 
revenu  , leur  fit  rendre 
compte.  Et  celui  qui  avoit 
reçu  cinq  talens  vint 
lui  en  préfënter  cinq 
autres,  en  lui  difant  : Sei- 
gneur, vous  m’aviez  mis 
cinq  talens  entre  les  mains; 
en  voici  , outre  ceux-là  , 
cinq  autres  que  j’ai  gagnés. 
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Son  maître  lui  répondit:  tulit  alia  quinque  ta- 
O bon  & fidèle  lèrviteur  ! lenta , dicenj  : Domi- 
parce  que  vous  avez,  été  fi-  ne  , quinque  talenta 
déle  en  peu  de  choies , je  tradidijii  mihi  ; ecce 
vous  établirai  fur  beau-  alia  quinque  fuper- 
coup  d'autres  : entrez  dans  lucratus  fum.  Ait 
la  joie  de  votre  Seigneur,  tilt  dominus  ejus  : 
Celui  qui  avoit  reçu  deux  Euge  ferve  bone  , & 
talens  ; vint  aulïi  le  pré-  jidelis , quia  fuper 
(enter  à lui  , & lui  dit:  pauca  fuijii  Jidelis  , 
Seigneur  , vous  m’aviez  fuper  mulia  te  conjti- 
mis  deux  talens  entre  les  tuam  ; intra  in  gau - 
mains  ; en  voici  , outre  dium  domini  tui.  Ac— 
ceux-là  , deux  autres  que  cejïtt  autem  & qui  duo 

i*’ai  gagnés.  Son  maître  talenta  acceperat , & 
ui  répondit  : O bon  & fi-  ait  ; Domine , duo  ta - 
déle  lerviteur  ! parce  que  lenta  tradidijii  mihi , 
vous  avez  été  fidèle  en  peu  ecce  alia  duo  lucratus 
de  choies,  je  vous  établirai  fum . Ait  illi  dominas 
fur  beaucoup  d'autres  : en-  ejus:  Euge  ferve  bo- 
ttez dans  la  joie  de  votre  ne , & Jidelis  , quia 
Seigneur.  fuper  pauca  fuijii  Ji- 

delis, fuper  multa  te  conjlituam  ; intra  in  gaudium 
domini  tui. 

Explication  de  l’Evangile. 

CEt  Evangile  contient  la  parabole 
des  ferviteurs  à qui  le  maître  di- 
■ ftribue  des  talens  : elle  a déjà  été  expli- 
quée plus  d’une  fois  ; ainfi  on  ne  s’ar- 
rêtera ici  que  fur  la  conclufion  de  cet 
Evangile. 

Le  Seigneur  dit  au  ferviteur  fidèle  ; 
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Parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  peu  de  cho - 
fie  , je  vous  établirai  fur  de  plus  grandes  .* 
entrer  dans  la  joie  de  votre  Seigneur. 

Deux  chofes  font  à remarquer  dans 
ces  paroles;  i°. la  grandeur  de  la  ré- 
compenfe accordée  au  ferviteur  fidèle  ; 
20.  La  douceur  & les  charmes  de  cette 
récompenfe. 

I.  La  grandeur  de  la  récompenfe  ac- 
cordée au  ferviteur  fidèle.  Quoiqu’il  aie 
fait  valoir  fes  talens  avec  tout  le  foin  & 
toute  la  diligence  poflible  , ce  qu’il  a 
fait  n’eft  rien  en  comparaifon  de  la  ré- 
compenfe , qui  eft  le  prix  de  fa  fidé- 
Eté. 

Et  quelle  proportion  peut-il  y avoir, 
difoit  faint  Bernard , entre  ce  que  nous 
fouffrons  en  ce  monde , & les  biens  qui 
nous  font  promis  en  l’autre  ! 

i°.  Vous  comptez  les  heures  & les 
jours  de  vos  fouffrances  & de  vos  pei- 
nes : vous  en  mefurez  la  durée.  Mais 
ces  heures  & ces  jours  difparoifient , 
cette  durée  s’évanouit  : il  n’en  fera  pas 
ainfi  de  votre  récompenfe  ; elle  n’aura 
jamais  de  fin , & demeurera  fiable  & 
permanente  pour  l’éternité. 

20.  Vous  ne  fçauriez  avoir  en  ce 
monde  que  des  peines  fucceflives  : vous 
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ne  pouvez  reiïentir  toutes  vos  peines  à 
Ja  fois , & l’amertume  ne  peut  jamais 
tomber  que  goutte  à goutte  dans  votre 
cœur  ; mais  dans  le  Ciel  vous  ferez 
.plongé  dans  un  torrent  de  volupté  & 
ne  délices , dans  un  fleuve  de  gloire, 
de  contentement  & de  paix  dont  vous 
ferez  inondé. 

II.  Quant  à la  douceur  & aux  char- 
mes de  cette  récompenfe , elle  eft  ap- 
pellée  la  joie  du  Seigneur,  parce  qu’elle 
ne  confifle  pas,  dit  faint  Bernard , dans 
. quelque  fentiment  de  joie , mais  dans  la 
joie  même  ; dans  quelque  inflant  de  fé- 
licité , mais  dans  le  bonheur  même  ; 
dans  quelques  rayons  de  gloire,  mais 
dans  la  gloire  même. 

Nous  n’aurons  aucun  mal,  dit  faint 
Auguflin,  & nous  jouirons  de  tous  les 
biens  que  nous  pouvons  aimer  & déli- 
re^ 

Voilà,  ajoûte  faint  Bernard,  quel 
fera  notre  fort  durant  toute  l’éternité; 
voilà  le  prix  de  nos  combats  & de  nos 
travaux  ; voilà  le  terme  de  notre  courfe. 

C’efl  la  grandeur  de  cette  récom- 
penfe , c’efl:  fa  douceur  & fes  charmes 
qui  a conduit  & foutenu  les  Saints 
dans  la  pénible  carrière  de  la  péniten- 
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fce  & de  la  vertu  ; mais  notre  foi  eft 
C foible  & notre  ame  fi  éprife  de  la  fi- 
gure du  monde  , que  tout  ce  qu’on  nous 
dit  de  cette  grande  & délicieufe  ré- 
compenfe  fait  peu  d’imprefiion  fur  no- 
tre coeur.  Nous  faifons  tout  , nous 
fouffrons  tout  pour  obtenir  le  bonheur 
& les  couronnes  du  monde  , & nous 
ne  voulons  rien  faire  & rien  facri- 
fïer  pour  mériter  le  bonheur  & la 
récompenfe  du  Ciel.  Par-là  nous  dé- 
favouons  tous  les  principes  de  notre 
Religion.  Nous  cherchons  notre  bon- 
heur avec  emprelfement  ; c’efi  un  fen- 
timent  qui  nous  eft  fi  naturel,  que  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  le  fui-' 
vre , & il  femble  que  nous  n’afpirons 
pas  au  bonheur  du  Ciel,  parce  que  nous 
doutons  que  l’on  y foit  véritablement 
heureux. 

Offertoire.  Pf.  88. 

Inverti  David  fer - J’ai  trouvé  , félon  mon 

vummeum,  oleo  fan-  cœur , mon  lêrviteur  D.t- 
fio  meo  unxi  eum  : vid , je  l’ai  làcré  de  mon 
manus  enim  rtaea  au-  huile  làinte  : ma  main  le 
xiliabitur  ei , & br a-  fecourra  , &mon  bras  le 
chium  meum  confor-  fortifiera, 
tabit  eum. 


O AnCli  tut , quœ- 
fttmut , Domine , 
nos  ubique  lœtificent , 


Secrette. 

F Aires , s’il  vous  plaît , 
Seigneur  , que  vos 
Saints  nous  foient  toujours 
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favorables  , & qu’en  hono-  ut  dum  eorum  merit * 
rant  leur  mérites  , nous  recolimus , patrociria 
reflentions  les  effets  de  fentiamiu  ; Per  Do* 
jeur  interceffion  ; Par.  minum  nojlrum. 

Communion.  Luc.  iz. 

C’efl  ce  fidèle  & prudent  F idelis  fervus  & 

ïèrviteur  que  le  Seigneur  prudent  , quem  con- 
a établi  fur  fà  famille  , Jlituit  dominus  fitper 
pour  diftribuer  à chacun  familiamfuam  : ut  det 
en  fon  tems,la mefùredu blé  illis  in  tempore  tritici 
néceflaire  à là  nourriture,  menfuram. 

Pojlcommunion. 

FAites , s’il  vous  plaît,  r^Rcefla  , quxftt - 
6 Dieu  tout-puifiant , mus  , omnipo- 

3u’en  vous  rendant  grâces  tens  Deus  , ut  de  per - 
es  dons  que  nous  avons  ceptis  muneribus  gra- 
veras de  votre  bonté  , nous  tias  exhibentet  , in- 
en  recevions  encore  de  tercedente  beato  Nor- 
plus  grands  , par  l’inter-  berto  Confejfore  tua 
ceUîon  du  bienheureux  atque  Pontifice , be- 
Norbert  votre  ConfefTeur  neficia  potiora  fuma - 
& Pontife  ; Par.  mus  ; Per  Dominum 

nojlrum. 
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L je  riz.  Juin. 


SAINT  ROBERT,  Abbé  de  l'Ordre  de 
Cîteaux. 

SAint  Robert  étoitné  en  Angleter- 
re , dans  la  Province  d’York.  Il  s’ap- 
pliqua à l’étude  dès  fa  jeunefle  ; & 
ayant  embraiTé  l’état  Eccléfiaftique  , il 
fut  pouvu  d’une  Cure  , qu’il  ne  garda 
pas  long-tems;  car  ayant  réfol ud’em- 
brafter  Pétât  Monaftique  , il  fe  démit 
de  fon  bénéfice , 8c  fe  retira  dans  un 
Monaftère.  Il  en  fortit  enfuite , avec 
l’agrément  de  fon  Abbé,  pour  fuivre 
dans  un  autre  couvent  la  Régie  de  Cî- 
teaux , qui  lui  parut  plus  auftère  8c 
mieux  obfervée.  Il  demeura  cinq  ans 
dans  l’obfervance  de  cette  Régie. 

Un  Seigneur  d’Angleterre  ayant  ré- 
folu  de  fonder  un  Monaftère  de  cet 
Ordre  , Robert  en  fut  fait  Abbé  l’an 
1137,  8c  on  tira  onze  Religieux  du 
Monaftère  où  il  étoit  pour  cette  fonda- 
tion nouvelle. 

Le  faint  Abbé  les  édifioit  par  fe« 
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exemples  ; fa  fobriété  & fa  mortifica- 
tion étoient  extrêmes  : il  ne  mangeoit 
prefque  point  durant  tout  le  Carême  ; 
le  refie  du  tems,  il  mangeoit  très- 
peu. 

Un  jour  étant  malade  & dégoûté  de 
toute  nourriture , il  dit  que  fi  on  lui 
donnoit  un  certain  mets , il  lui  lem- 
bloit  qu’il  pourroit  le  manger  : on  l’al- 
la auflî-tôt  checher;  mais  enfuite  ayant 
faitréflexion  qu’il  pouvoity  avoir  quel- 
que fenfualité  dans  cette  demande  , il 
refufa  de  manger  ce  mets  quand  on  le 
lui  apporta  , & le  fit  donner  aux  pau- 
vres. 

Outre  les  prières  ordonnées  par  la 
Régie , il  récitoit  tous  les  jours  les  cent 
cinquante  Pfeaumes  de  David.  Etant  un 
jour  en  prières  pour  le  falut  de  fes  frê- 
les , il  demanda  à Dieu  avec  larmes  que 
leurs  noms  fufient  écrits  dans  le  Livre 
de  vie.  11  entendit  une  voix  du  Ciel , 
qui  lui  dit:  Confoleq-vous , mon fils , votre 
priere  fera  exaucée  : les  noms  de  ceux  pour 
qui  vous  prie%  > fant  écrits  dans  le  Livre  de 
vie  : il  n'y  en  a que  deux  quipériront , par- 
ce que  leur  cœur  a toujours  été  attaché  à la 
terre.  Quelques  jours  après,  deux  de 
ces  Religieux  apofiafierent.  Il  apperçut 
. plus 
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plus  d’une  fois  le  démon  qui  rentoit  fes 
Religieux  lorfqu’ils  étoient  au  Choeur: 
il  convertit  par  fes  exhortations  une 
Dame  de  qualité  , & l’engagea  à quit- 
ter les  vanités  du  monde  pour  vivre 
dans  la  folitude.  Il  alloit  îbuvent  la 
voir  pour  la  confirmer  dans  le  bien. 
Ces  fréquentes  vifites  firent  parler  con- 
tre le  faint  Abbé , mais  on  reconnut 
fon  innocence  & la  pureté  de  fes  in- 
tentions. Il  mourut  l’an  1 1 y 5p.  & fit  un 
grand  nombre  de  miracles  qui  furent 
des  marques  de  fon  éminente  fain- 
teté. 

UEpitre  &*  V Evangile  font  comme  ait 
Dimanche  precedent . 


Explication  de  la  deuxième 
Epître  aux  Corinthiens. 
Chapitre  2.  % 

JE  rends  grâces  à Dieu  , qui  nous  fait 
toujours  triompher  en  Jefus-Chrift. 
L’Apôtre  remercie  Dieu,  dit  faint 
Jérôme  , de  ce  qu’il  s’eft  fervi  de  lui 
pour  faire  triompher  Jefus-Chrift.  Car 
ce  Dieu  triomphe  dans  les  fouffrances 
Juin,  E 
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de  fes  ferviteurs;  il  triomphe  lorfqu’uti 
Martyr  verfe  fon  fang  pour  la  gloire 
de  fon  nom , lorfqu’il  brave  la  mort  & 
qu’il  endure  avec  joie  les  plus  vives 
douleurs;  quand  on  Je  voit  ferme  ôc 
confiant  dans  les  fupplices  , quand  on 
le  voit  fe  glorifier  de  fes  peines  & de 
fes  tourmens  : le  nom  du  Seigneur  effc 
glorifié  parmi  les  nations  , parce  que 
chacun  penfe  qu’il  faut  que  l’Evangile 
ait  quelque  chofe  de  divin,  puifqu’il  eft 
défendu  avec  une  force  plus  qu’humai- 
ne ; c’efl  alors  qu’on  peut  dire  que  la  foi 
triomphe  de  l infidélité  , la  vérité  du 
menfonge  , la  charité  de  Jefus-Chrift 
de  la  haine  de  fes  perfécuteurs , & la 
patience  chrétienne  de  toutes  les  per- 
fécutions  & de  tous  les  fupplices. 

Et  qui  répand  par-tout  Codeur  de  la  con - 
noijfance  de  fon  nom  ; car  nous  fommes  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrifl. 

Saint  Bernard  expliquant  ces  paro- 
les du  Cantique  , Je  fuis  la  fleur  des 
champs , & le  lys  des  vallées , dit  que  deux 
chofes  donnent  du  prix  aux  fleurs  ; leur 
couleur  & leur  odeur  : mais  , ajoû- 
te-t  il , les  vertus  ont  aufli  une  cou- 
leur ôc  une  odeur  qui  les  rend  précieu- 
fcs  ; la  couleur  efl:  dans  la  confcience , 


Digitized  by  Google 


Satnt  Robert  , Abbé. 

& l’odeur  efldans  la  renommée.  Quand 
vous  faites  une  bonne  œuvre,  la  pure- 
té de  votre  cœur  & la  droiture  de  vo- 
tre intention  , lui  donnent  cette  cou- 
leur qui  la  rend  agréable  aux  yeux 
du  Seigneur.  L’exemple  qu’elle  répand 
lui  donne  cette  odeur  qui  la  rend  utile 
au  prochain.  Ainfi  l'on  peut  dire  que 
l’homme  jufie  eftfemblable  au  lys  des 
r allées , puisqu'il  a en  lui-même  une  cou- 
leur pure,  & qu’il  a pour  le  prochain 
une  odeur  agréable. 

ylux  uns,  une  odeur  de  mort  qui  les  fait 
mourir ; aux  autres  une  odeur  de  vie  qui  les 
fait  vivre. 

Les  vertus  des  jufles  répandent  une 
odeur  de  vie  pour  ceux  qui  les  imitent , 
& une  odeur  de  mort  pour  ceux  qui  les 
méprifent  , qui  les  décrient,  qui  les 
perfécutent.  L’odeur  de  mort  n’eft  pas 
dans  la  vertu  qui  n’eft  propre  en  elle- 
même  qu’à  répandre  cette  odeur  de  vie ; 
mais  elle  naît  de  la  mauvaife  difpofi- 
tion  de  celui  qui  veut  être  l’ennemi  & 
le  perfécuteur  de  la  vertu.  J’ai  tous  les 
jours  mille  vertus  devant  les  yeux  : je 
vois  des  âmes  juftes  & des  âmes  fidèles 
qui  la  répandent,  cette  odeur  de  vie, 
qui  efl  inféparable  de  la  vertu.  Quelle 
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imprefîîon  a-t-elle  fait  fur  moi  ? Ne 
s’efl-elle  pas  tournée  en  odeur  de  mort 
par  la  mauvaife  difpofition  de  mon 
coeur  ? Ai-je  fçu  rendre  juftice  à la  pié- 
té ? Ne  Fai-je  pas  mille  fois  décriée  ôc 
perfécutée  ? N’en  ai-je  pas  fait  l'objet 
de  mes  médifances  & de  mes  railleries  ? 
Hélas!  je  ne  faifois  alors  de  mal  qu’à 
moi-même!  Ce  qui  étoit  en  foi  une 
odeur  de  vie,  je  le  changeois  en  odeur  de 
mon.  Je  regarderai  donc  avec  d’autres 
yeux  les  fleurs  précieufes  que  la  grâce 
arrofe  & que  la  piété  embellit  ; je  fe- 
rai tous  mes  efforts  pour  acquérir  cette 
couleur  pure  & fans  tache , qui  les  rend 
fi  agréables  à vos  yeux,  ô mon  Dieu  ! 
& cette  odeur  utile,  qui  doit  les  rendre 
fi  avantageufes  au  prochain. 


Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Luc,  Chap.  18. 

IL  leur  dit  aujji  cette  parabole , pour  mon- 
trer quil  faut  toujours  prier  , fans  fe 
lajfer  jamais. 

Ces  paroles  : Il  faut  toujours  prier , ne 
doivent  pas  être  entendues  dans  la  ri- 
gueur des  termes  ; comme  fi  Jefus- 
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Chrift  vouloit  nous  obliger  à prier  con- 
nuellement,  fans  jamais  nous  permet- 
te d’autre  occupation  que  la  priere, 
ce  qui  feroit  évidemment  impratiqua- 
ble.  Jefus-Chrift  vouloit  feulement 
faire  entendre  à fes  Difciples  qu’ils  ne 
dévoient  pas  ceffer  de  prier  , parce 

3u’ils  n’obtenoient  pas  d’abord  l’effet 
e leurs  prières;  qu’ils  ne  dévoient  pas 
fe  rebuter , mais  plutôt  revenir  toujours 
à la  priere  , & la  renouveller  jufques 
à une  efpéce  d’importunité , fans  s’im- 
patienter & fans  fe  laffer  de  ce  que 
Dieu  ne  les  aura  pas  d’abord  exau- 
cés. 


Il  y avoit  un  Juge  dans  une  Ville , qui  ne 
eraignoit  point  Dieu , & qui  ne  fe  foucioit 
point  des  hommes. 

Sa  qualité  de  Juge , & fon  mauvais 
caraftère  donnent  plus  de  force  au 
raifonnement  de  Jefus-Chrift.  Il  vou- 
loit montrer  que  Dieu  fe  laiffoit  à la  fin 
fléchir  par  les  prières  de  fes  ferviteurs  ; 
& il  prend  l’exemple  d’un  Juge  corrom- 
pu & fans  mœurs , qui  ne  eraignoit  ni 
Dieu,  ni  les  hommes,  & qui  cepen- 
dant fe  laiffa  enfin  fléchir  par  la  priere 
continuelle  & importune  d’une  pauvre 
yeuve. 

Eiij 
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i°.  C’eft  un  Juge  & par  conféquent 
un  homme  naturellement  infléxible,& 
que  la  multitude  de  requêtes  dont  il  eft 
accablé  rend  pour  l’ordinaire  moins 
fenfible  8c  moins  attentif  aux  demandes, 
qu’on  vient  lui  faire. 

2 . C’eft  un  Juge  qui  ne  craint  point 
Dieu  , 8c  par  conféquent  peu  difpofé  à 
remplir  Tes  devoirs,  puifque  la  crainte 
du  Seigneur  eft  un  des  plus  puiflans 
motifs  pour  nous  déterminer  à y être 
fidèle. 

3^'.  Non-feulement  il  ne  craint  point 
Dieu , mais  il  ne  fe  foucie  pas  de  ce  que 
les  hommes  peuvent  dire  ou  penfer  de 
lui.  Par  conféquent  ce  qu'il  ne  faifoic 
pas  par  vertu , il  ne  l’auroit  pas  fait  par 
refpeét  humain  , puifqu’il  s’étoit  mis 
au-deflus  de  l’opinion  des  hommes, 
qui  contribuent  fouvent  à retenir  les 
impies  mêmes  dans  le  devoir. 

En  deux  mots,  Jefus-Chrift  fait  ici 
le  portrait  du  plus  méchant  de  tous 
les  hommes  : Il  ne  craignoit  point  Dieu , 6* 
ne  fe  foueioit  point  des  hommes.  Le  dernier 
dégré  du  crime  eft  de  ne  pas  fe  foucier 
de  paroître  vertueux.  L’hypocrifie  a au 
moins  cet  avantage  , de  paroître  fen- 
tir  combien  la  vertu  eft  eftimable  * 
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puifqu’elle  veut  en  avoir  les  dehors  ; 
& mille  fcélérats  crient  tous  les  jours 
contre  les  hypocrites  qui  font  fouhai- 
ter  par  le  fcandale  de  leurs  difcours  & 
& de  leurs  actions  , qu’ils  euflént  au 
moins  les  dehors  de  la  vertu. 

Et  il  y avoit  dans  cette  ville  une  veuve 
qui  venoit  feuvent  le  trouver , en  lui  dijant  .* 
Faites-moi  jujlice  de  ma  partie. 

Par  qui  èft  follicité  ce  Juge  inique  & 
éorrompu  ? Par  une  veuve.  C’efl  celui 
de  tous  les  états  qui  attire  le  moins 
d’attention.  S’il  avoit  craint  Dieu  , il 
auroit  pû  l’écouter , parce  qu’il  auroit 
fongé  à plaire  au  protecteur  de  la  veu- 
ve & de  l’orphelin.  S’il  s’étoit  foucié 
de  conferver  encore  une  bonne  répu- 
tation dans  l’efprit  des  hommes  , il 
auroit  foutenu  fon  caraftère  de  Juge, 
en  écoutant  cette  veuve,  parce  que  les 
hommes  mêmes  exigent  d’un  Juge  qu’il 
n’ait  aucun  égard  à la  condition  des 
perfonnes,  fi  ce  n’ell  pour  fecourir  avec 
plus  de  zélé  celui  qui  eft  le  moins  puif- 
fant:  mais  ne  craignant  ni  Dieu  , ni  les 
hommes,  quel  cas  pouvoit-il  faire  de 
la  priere  d’une  veuve  abandonnée  ? 

Et  il  fut  long-temsfans  lui  faire  jujlice; 
mais  enfin  il  dit  en  lui-même  : Quoique  je  ne 

E iv 
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craigne  point  Dieu , £r  que  je  ne  me  foucie 
point  des  hommes  , cependant  parce  que  cette 
veuve  m'importune  9je  lui  ferai  jujlice,.  de 
peur  qua  la  fin  elle  ne  vienne  m'accabler 
d’injures. 

Jefus-Chrift  fait  lui- même  l’explica- 
tion de  cette  parabole:  Vous  voyc^  ce 
que  dit  ce  Juge  d'iniquité  : & Dieu  neferoit 
pas  jujlice  à fes  élus  qui  crient  à lui  jour  &* 
nuit  9 (y  il  foujfriroit  qu'on  les  opprime. 

Prions  donc  le  Seigneur  avec  inftan- 
ce , & ne  ceffons  de  le  prier  , jufqu’à  ce 
qu’il  nous  exauce.  Il  eft  porté  à nous 
écouter  : s’il  diffère  de  nous  accorder 
nos  demandes, s’il  fe  fait  quelquefois  im- 
portuner , c’eft  qu’il  aime  à voir  fes  en- 
fans  s’adreffer  à lui , & reconnoître  leur 
dépendance  par  l’humilité  & par  la  per- 
févcrance  de  leurs  prières. 


«*$*$*$ 
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SAINTE  EUSTADIOLE,  AbbeJJè.l 

vij.  Siècle. 

SAinte  Eustadiole  étoit  née  à 
Bourges  dans  le  tems  que  faintSul- 
pice  en  étoit  Evêque.  Ses  parens  étoient 
riches  & diftingués  par  leur  naiflance; 
mais  fa  piété  la  rendoit  encore  plus  il- 
lullre  que  la  noblelfe  de  Ton  origine. 
Elle  menoit  une  vie  retirée , & ne  s’oc- 
cupoit  que  de  la  priere  & des  bonnes 
oeuvres.  Ses  parens  craignirent  qu’elle 
ne  renonçât  entièrement  au  monde , & 
fe  hâtèrent  de  lamarier:  elle  leur  obéit, 
& vécut  faintementdanslemariage ; fon 
époux  mourut  après  lui  avoir  donné  un 
fils  qui  fut  nommé  Tétrade. 

La  jeunefle  d’EuftadioIe,  & fes  grands 
biens  fembloient  l’inviter  à prendre  un 
autre  époux , mais  fe  voyant  libre,  elle 
réfolut  de  fe  confacrer  entièrement  à 
Dieu.  Elle  fit  de  grandes  aumônes  , 8c 
employa  fa  vailfelle  à faire  des  calices 
& des  reliquaires , fes  bijoux  à les  em- 

E v 
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bellir , & Tes  magnifiques  habits  à des» 
ornemens  d’Eglife.  Elle  bâtit  enfuite  un 
Monaflère  , ‘où  elle  fe  renferma  avec 
plufieurs  filles  à qui  elle  avoit  perfua- 
dé  de  faire  le  même  ufage  de  leurs  ri- 
cheffes.  Son  humilité , fa  douceur  , fa 
patience , & fa  mortification  parurent 
avec  éclat  dans  ce  nouveau  genre  devie. 
Elle  n’avoit  de  commerce  avec  le  mon- 
de que  pour  pacifier  les  différends  qui 
divifoient  les  familles,  par  des  lettres 
remplies  de  I’efprit  de  Dieu , ou  par  des 
difcoursquifaifoientunegrandeimpref- 
fion  fur  les  efprits.  Elle  eut  le  don  des 
miracles,  & guérit  plufieurs  malades  par 
fes  prières.  L’eau  dont  elle  s’étoitfervie 
pour  laver  fes  mains,  rendoit  la  vûe  aux 
aveugles.  Une  grande  féchereffe  faifant 
craindre  pour  la  récolte  , elle  dit  à fes 
fillês  : Prions  le  Seigneur  de  nous  pardon- 
ner nos  péchés ; implorons fa  miféricor  de , Gr 
répandons  des  larmes  en  fa  préfence , afin 
qu'il  nous  accorde  des  pluies  falutaires. 

A peine  eurent-elles  fini  leursprieres, , 
qu’il  furvint  des  pluies  abondantes. 

Elle  lavoit  fouvent  les  pieds  des  pau- 
'Vres , & les  effuyoit  enfuite  avec  fes 
cheveux.  Elle  employoit  une  partie  des 
reyenus  de  Ton  Monaflère  au  foulage- 
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ment  des  veuves  & des  orphelins  qui  la 
regardoient  comme  leur  mere.  La  dou- 
ceur & l’humilité  régloient  toutes  fes 
démarches.  Elle  mourut  âgée  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  & fut  pleurée  de  fes  filles, 
& de  toute  la  ville  de  Bourges  qu’elle 
avoit  édifiée  par  fes  vertus , foulagée 
par  fes  charités  , & fan&ifiée  par  fes 
exemples. . 

U Epître  & V Evangile  qu'on  lit  à la  Mef- 
fe  t font  comme  au  Dimanche  précédent. 


Suite  de  l’Explication 
de  la  deuxième  Epître  aux  Corinthiens, , 
Chapitre  2 .. 

CA  r nous  ne  fommes  pas  comme  plu - 
fieur  s qui  corrompent  la  parole  de  Dieu. 
Les  Hérétiques  font  ces  corrupteurs 
de  la  parole  de  Dieu  , dont  parle  l’A- 
pôtre : ils  la  corrompent , puifqu’ils  l'in- 
terprètent félon  leur  propre  fens,  & non 
félon  le  fens  du  Saint-Efprit  qui  en  eft 
l’auteur.  C’ell  l’Eglife  qui  eft  dépofi- 
taire  de  ce  fens  du  Saint-Efprit , dont 
elle  fait  part  aux  fidèles  par  fes  décifions. 
Combien  font-elles  refpe&ables  ces  dé-: 
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cifions  de  TEglife , puifqu’elles  renfer- 
ment  lefens  du  Saint-Efprit!  Combien 
exigent-elles  de  foumiftion!  Autant  que 
le  Saint-Efprit  même , dont  elle  nous 
annonce  les  oracles:  quand  elle  dit: 
Il  a Jemblé  bon  au  Saint-Efprit , Gr  à nous. 

Nous  la  prêchons  avec Jincérité  comme  de 
la  part  de  Dieu  , en  la  préfence  de  Dieu,  & 
en  Jefus-Chrifl.  ■ \ 

Elle  eft  encore  aujourd’hui  prêchée 
cette  parole  de  Dieu  avec  toute  la  dé- 
cence & la  pureté  poftible  par  les  vrais 
Catholiques.  Si  elle  fait  fi  peu  de  fruit , 
ce  malheur  ne  vient  nullement  de  lama- 
niere  dont  elle  eft  annoncée. 

On  dit  quelquefois  : Que  ne  prêcher 
t-on  comme  les  Apôtres  & les  faints  Pe- 
res  ? Mais  on  vous  répond  : Et  que  prê- 
che-t-on autre  chofe  dans  les  Chaires 
chrétiennes  queladodrine  des  Apôtres 
& des  faints  Peres  ? Les  difcours  que  l’on 
vous  fait  ne  font-ils  pas  remplis  de  leurs 
maximes  f N'y  raifonne-t-on  pas  fur  les 
mêmes  principes , & n’en  tire-t  on  pas 
les  mêmes  conféquences  f Si  vous  lifez 
les  écrits  des  Apôtres,  & ceux,  des  faints 
Peres , vous  y trouverez  la  même  mor 
raie  que  vous  entendez  dans  les  Chaires^  . 

Le  peu  de  fruit  que  f^it  aujourd’hui . 
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là  parole  de  Dieu  vient  donc  unique- 
ment desmauvaifes  difpofitions  de  ceux 
qui  l’écoutent. 

S K.  Thérèfedifoitqu’eilen’entendoit 
point  de  fi  mauvais  fermon,  dont  elle  ne 
retirât  quelque  fruit.  Eneft-ilun  en  effet 
qui  ne  renferme  quelque  maxime  évan- 
gélique, quelque  trait  des  Epîtres,  ou  des 
autres  Livres  de  l’Ecriture, quelque  pro- 
pofition  tirée  des  faintsPeresfCe  ne  fe- 
ra, fi  vous  voulez  , qu’une  petite  étin- 
celle enveloppée  dans  un  nuage  épais 
de  déclamations  vagues  & peu  fuivies , 
mais  cette  étincelle  brille,  & perce  le 
nuage  : le  vrai  fidèle  en  profite  ; il  la  re- 
çoit avec  action  de  grâces,  & avec  fruit; 
&il  n’en  faut  pas  davantage  pour  embra- 
fer  fon  cœur.  Comment  prêchoit  faint 
Jean-Baptifte  ? II  difoit;  Faites  pénitence 
car  le  Royaume  de  Dieu  ejl  proche  ; c’étort 
en  dire  affez.  Comment  prêchoit  Jefus- 
Chrift  même?  Qu’on  lifc  ce  difcours  fu-- 
blime  qu’il  prononça  fur  la  montagne  , 
on  y verraune  expofitionfimpledesbéa-  • 
titudes  évangéliques,  & de  quelques  au- 
tres principes  delà  morale  chrétienne  : 
quelle  fource  féconde  de  lumières  pour 
unChrétien  qui  les  médite!  Il  n’y  a point 
de.  fermon  fi  médiocre  <p»i  ne  renferme.: 
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quelque  trait  femblable,  & dont  nou$ 
ne  puiflions  tirer  avantage  pour  notre 
perfection. 

Appliquons- nous  donc  toujours  à 
écouter  avec  fruit  la  parole  de  Dieu. 
Voici  les  motifs  capables  de  nous  y en- 
gager , & que  nous  tirons  des  propres 
paroles  de  l’Apôtre. 

i°.  Cette  parole  de  Dieu  nous  eft  an- 
noncée avecfincérité , c’eft-à-dire , avec  • 
vérité , fans  altération , & fans  artifice  : 
on  nous  la  donne  telle  quelle  a été  au- 
trefois prêchée  par  les  Prophètes , par  * 
les  Apôtres  , & par  les  faints  Peres,  fi- 
non  quant  à la  maniéré , au  moins  quant 
au  fonds  de  la  doftrine  , & à la  confor- 
mité des  maximes  & des  principes.  Il 
faut  donc  l’écouter  avec  fincéritéôc  droi- 
ture de  cœur , c’eft:  à-dire  , avec  un 
vrai  defir  de  fe  l’appliquer,  & d’en  pro- 
fiter. 

2°.  Cette  parole  nous  eft  annoncée  de 
la  part  de  Dieu  : c’eft  en  fon  nom  qu’on 
nous  parle  : le  Prédicateur  tient  fa  pla- 
ce; c’eft  un  Ambafladeur  de  J efus-Chrift. 
Quels  honneurs  ne  rend-t-on  pas  à ceux 
qui  portent  la  parole  des  Rois,  & qui 
parlent  en  leurs  noms  ? on  n’a  aucun 
egard  à la  qualité  de  leurs  perfonnes;. 
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on  n’honore  , on  ne  voit  plus  en  eux 
que  le  Monarque  qu’ils  repréfentent. 

2 \ Cette  parole  nous  eft  annoncée 
en  préfence  de  Dieu  : c eft  dans  Ton  tem- 
ple, c’eft  à la  face  des  autels  qu’on  nous 
là  prêche.  Le  lieu  où  nous  fommes  , fe- 
roit  feul  capable  de  réveiller  dans  notre 
cœur  tous  les  fentimens  de  la  piété  & 
de  la  foi  ; combien  doivent-ils  être  vifs 
& animés,  quand  on  nous  annonce  la 
parole  de  Dieu,  dans  la  maifon  de  Dieu, 
& en  fa  préfence  ! 

4°.  Cette  parole  nous  eft  annoncée 
en  Jefus-Chrift  : c’eft-à-dire , au  nom  dte 
Jefus-Chrift,  de  la  part  de  Jefus-Chrift. 
Celui  qui  vous  écoute , m'écoute,  difoit-iî  à 
fes  Apôtres  , &*  celui  qui  vous  méprife,  me 
méprife ; & ce  qu’il  difoit  des  Apôtres, 
il  le  difoit  de  nous.  Rien  ne  change  dans 
là  Religion , rien  ne  meurt , rien  ne  pé- 
rit. Les  hommes  difparoiflent  5 ils  font 
enlevés  par  la  mort , mais  la  Religion 
fubfifte.  Le  miniftère  efl:  éternel, & la  pa- 
role efl  immuable.  C’eft  donc  Jefus- 
Ghrift-même  qui  nous  parle  dans  la 
Chaire  , comme  il  nous  parle  dans  l’E- 
vangile , & comme  il  parloit  aux  Juifs, 
îôrfqu’il  parcouroit  leurs  villes  & leurs 
bourgades, pourleur  annoncer  leRoyau* 
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me  de  Dieu.  Comment  écouteroit-otr 
fes  Miniüres,  avec  quel  refpeft,  avec 
quelle  attention  & quelle  avidité,  fi  l’on  . 
avoit  foin  de  réfléchir  fur  ces  différens 
motifs!  Parole  divine, femence précieu- 
fe,  vous  produiriez  tous  les  jours  de 
nouveaux  fruits  de  juftice  & de  fainteté! 
Hélas  ! faut-il  que  vous  ferviez  à la 
condamnation  d’un  fi  grand  nombre  de 
Chrétiens  qui  vous  méprifent , & qui 
vous  négligent , tandis  qu’on  ne  vous- 
prêche  que  pour  procurer  leur  falut  ! 

* — . — — . —,  

, * 

Explication  de  l’Evangile  de’' 
S.  Jean  , Chap.  i. 

N O us  avons  tous  reçu,  de  fa  plénitude  ,T 
grâce  pour  grâce.- 

I.  Nous  avons  tous  reçu.  Ainfi  perfonne 
n’a*  eu  la  grâce  en  propre  que  Jefus-- 
Chrift  qui  en  eft  l’Auteur.  Tousles  au- 
tres n’ont  pu  avoir  que  des  grâces  re- 
çues , des  grâces  obtenues , des  grâces 
accordées. 

II.  De  fa  plénitude.  Ainfi  Jefus-Chrift 
n’a  pas  eu  feulement  la  grâce , mais  il  a 
eu  la  plénitude  de  la  grâce  ; U en  eft  la 
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fource  , & c’eft  dans  cette  fource  fé- 
conde & intariflable  que  nous  devons 
la  chercher. 

III.  Tous  ont  reçu  de  cette  plénitu- 
de. Ainfi  nul  n’a  été  exclus  du  pouvoir 
de  participer  aux  fruits  3c  aux  mérites 
delà  Rédemption  de  Jefus-Chrift.  f'ie- 
ne?  à la  fource  des  eaux  , vous  tous  quiave% 
foif , avoit  dit  le  Prophète  Ifaïe , en  par- 
lant des  eaux  falutaires  de  la  grâce  ; ve- 
' nez-y  , pécheurs  ; venez  vous  laver,  & 
vous  purifier  dans  ce  baptême  de  falut. 
Gardez-vous  depenfer  que  ce  Sauveur 
des  hommes  veuille  vous  refiifer  fa  grâ- 
ce, 6c  que  ce  Médecin  charitable  6c  uni- 
verfel  n’ait  pas  une  volonté  fincère  de 
vous  guérir  : il  le  peut , 6c  il  le  veut.  II 
le  peut,  puifqu  il  a en  lui  la  plénitude 
de  la  grâce;  & il  le  veut , puifque  fainfl 
Paul  nous  affûre  qu’il  eft  mort  pour  tous* 
6c  que  fon  Prophète  invite  tous  ceux 
qui  ont  foif,  à venir  puifer  dans  cette 
fource  qui  eft  ouverte  à tous. 

Et  grâce  pour  grâce. 

Ces  paroles  paroiflent  avoir  une  obf- 
eurité  qui  a donné  lieu  aux  Interprètes 
de  les  expliquer  diverfement. 

i°.  Les  uns  ont  dit  que  ces  paroles  * 
grâce  pour  grâce ,ne  lignifient  autre  chofe 
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que  grâce  gratuite,  grâce  qui  n’eft  point 

dûe  à notre  nature. 

2°.  Les  autres,  qu’elles  lignifient  que 
pour  cette  grâce  de  Jefus-Chrift  , qui 
eft  en  lui  pleine  , entière  & immenfe, 
nous  avons  reçu  une  grâce  bornée , & 
proportionnée  à notre  condition. 

3 °.  Que  nous  avons  reçu  la  grâce  pour 
arriver  un  jour  à la  gloire  , qui  eft  aufïl 
appellée  grâce,  parce  qu’elle  fera  le  ter- 
me & la  confommation  de  la  grâce  : c’efl 
l’explication  de  faint  Auguftin , de  faint 
Bernard  , & du  vénérable  Béde. 

4°.  Saint  Chryfoftôme  prétend  que 
ces  paroles,  nous  avons  reçu  grâce  pour 
grâce , fignifieut , au  lieu  de  la  loi  an- 
cienne nous  avons  reçu  fa  loi  évangéli- 
que , puifque  ces  deux  loix  font  de  vé- 
ritables grâces,  dont  l’une  eft  cepen- 
dant plus  parfaite  que  l’autre;  & il  con- 
firme cette  explication  par  les  paroles 
qui  fuivent  immédiatement:  Car  la  loi  a 
été  donnée  par  Moyfe  , mais  la  grâce  la 
vérité  a été  apportée  par  Jefus-Chrijl. 

Cette  derniere  explication  eft  la  plus 
généralement  fuivie. 

y . Cependant  le  Sçavant  Maldonat 
ayant  remarqué  que  l’Ecriture  ne  don- 
ne jamais  le  nom  de  grâce  à la  loi  an*»- 
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cienne,  a prétendu  que  l’on  pouvoit  en- 
tendre ainfi  ces  paroles:  Nous  avons  tous 
reçu  grâce  pour  grâce  , c’eft-à-dire  , Nous 
n’avons  pas  tous  reçu  les  mêmes  grâces 
& les  mêmes  talens  : Dieu  nous  a diftri- 
bué à chacun  des  grâces  différentes,  & 
celle  qui  nous  a manqué,  a été  fuppléée 
par  une  autre. 

Il  femble  que  l’explication  de  faint 
Chryfoftômeeftplus  naturelle.il  fe  peut 
faire  que  cet  endroit  de  l’Ecriture  foit  le 
feul , où  la  loi  ancienne  aura  été  appel- 
lée  grâce  ; d’ailleurs  les  paroles  qui  fui- 
vent  immédiatement,  paroiffent  la  ren- 
dre indubitable  , puifque  l’Evangélifte 
ajoute  : Car  la  loi  a été  donnée  par  Moyfe , 
mais  la  grâce  &*  la  vérité  ont  été  apportées 
par  Jefus-Chrijl. 

Adorons-le,  ce  divin  Rédempteur, 
& rendons-Iui  mille  adions  de  grâces  de 
ce  qu’il  a bien  voulu  nous  éclairer  par 
la  vérité , & nous  foutenir  par  la  grâce. 
Mais  que  fert-il  qu’il  foit  venu  nous  ap- 
porter cette  vérité  , nous  offrir  cette 
grâce , fi  nous  n’en  profitons  pas  , fi 
nous  lui  réfiftons , fi  nous  la  rejettons  ? 
Non,  mon  Dieu,  je  ne  lui  refifierai  pas  ; 
accordez-la  moi  cette  grâce  précieufe* 
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je  fuis  réfolu  de  la  fuivre  : je  lui  obéirai; 
je  me  rendrai  docile  à fes  impreffions.. 
Que  je  ferois  à plaindre  , fi  je  venois  à 
abufer  de  votre  bonté  ! Ne  mériterois- 
je  pas  que  cette  bonté  fe  changeât  en 
haine  & en  fureur! 


< 
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Le  i x,.  Juin . 


S.  PRIME  ET  S.  FÉLICIEN, 

Mmjrj.  üj.  siéde. 

P Ri  m e & Félicien  étoient  deux  il- 
luftres  Citoyens  Romains  .,  qui 
fouffrirent  la  mort  dans  la  perfécution 
de  Dioclétien  & Maximien.  Ces  deux 
Empereurs,  ayant  réfolu  de  détruire  la 
Religion  Chrétienne  , faifoient  cher- 
cher par-tout  ceux  qui  l’avoient  em- 
brafiee  , pour  les  contraindre  par  les 
plus  cruels  tourmens  à y renoncer.  Pri- 
me & Félicien  furent  arrêtés  & mis  en 
prifon,  où  ils  furent  chargés  de  chaî- 
nes : mais  un  Ange  vint  les  confoler  & 
rompre  leurs  fers.  Ils  remercièrent  Dieu 
de  ce  qu’il  leur  avoir  accordé  la  même 
faveur  qu’à  l’Apôtre  faint  Pierre , & lui 
demandèrent  la  grâce  de  mourir  avec  la 
même  confiance  que  le  Prince  des  Apô- 
tres. 

Quelques  jours  après  ils  furent  con* 
duits  aux  Empereurs,  qui  leur  dirent  : 
Et- ce  vous  qui  méprifeq  nos  commande - 
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mens  ? Ils  répondirent  : Nous  les  avons 
toujours  comptés  pour  rien.  Nous  vous  par- 
donnons cette  audace  , dirent  les  Empe- 
reurs, pourvu  que  vous  facrifiieq  à Hercule 
& à Jupiter,  Songea  au  rang  que  vous  tene% 
dans  le  monde.  Les  Alartyrs  répondirent  : 
Nous  ri  offrons  des  facrifices  qu'au  vrai  Dieu , 
à qui  nous  nous  immolons  comme  des  vifti- 
mts  en  odeur  de  fuavité.  Les  Empereurs 
les  menacèrent  de  les  livrer  aux  bour- 
reaux; mais  ils  parurent  délirer  les  tour- 
mens  au  lieu  de  les  craindre  , & parlè- 
rent fortement  contre  l’idolâtrie.  Les 
Empereurs  irrités  ordonnèrent  qu’on 
les  conduisît  au  Temple  d’Hercule , & 
que  s’ils  refufoient  de  facrifier  , ils  ne 
fulTent  pas  épargnés.  Ils  furent  donc 
conduits  au  Temple;  mais  ils  refuferent 
conftamment  de  facrifier.  Alors  on  les 
fouetta  cruellement , & les  foldats  leur 
difoient  : Pourquoi  riobéijjeq-vouspas  aux 
ordres  des  Empereurs , en  facrifiant  au  Dieu 
toui-puiffant  ? Ils  répondirent  : Nous  rio- 
béiffons  qu’à  celui  qui  a le  pouvoir  de  mettre 
Vame  & le  corps  dans  V enfer  ; & cefl-là  que 
feront  éternellement  brûlés  vos  Empereurs , 
pour  avoir  adoré  des  idoles. 

Les  Empereurs,  inltruits  de  ce  qui 
s’étoit  pafle , les  envoyèrent  à Promo- 
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tus  , Préfet  de  la  ville  de  Nomento , à 
treize  milles  de  Rome  , afin  qu’il  les  fît 
tourmenter  , & enfuite  mourir.  Us  fu- 
rent de  nouveau  vifités  par  un  Ange, 
& rendirent  grâces  au  Seigneur. 

Le  Préfet  leur  ayant  commandé  de 
fe  conformer  à la  volonté  des  Empe- 
reurs , en  facrifiant  aux  idoles  , ils  lui 
répondirent  avec  beaucoup  de  fermeté. 
Alors  il  jugea  à propos  de  leur  parler 
féparément  : il  renvoya  Prime  , & dit  à 
Félicien:  Prenez  foin  de  votre  l’ieillejje, 
en  facrifiant  à Jupiter , félon  Vordre  de  nos 
Maîtres.  Félicien  répondit  : J'efpère  que 
mon  Seigneur  & mon  Dieu  , qui  m’a  conjcr- 
vé  dans  la  Foi  depuis  fi  longtems , prendra 
lui-même  Join  de  ma  vieillejjê.  Le  Préfet  le 
dît  frapper  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb , & lui  dit  enfuite  : Pourquoi  vous 
opiniâtrer  dans  cette  folie?  Qwe  ne  choififjeq- 
vous  de  pajjer  des  jours  heureux  £r  tran- 
quilles , plutôt  que  de  foujfrir  de  fi  cruels 
tourmens  ? J’ai  quatre-vingts  ans  , répon- 
dit Félicien , il  y en  a déjà  trente  que  j'ai 
le  bonheur  de  connoître  U vrai  Dieu,  6r  que 
j'ai  choifi  de  vivre  filon  Jefus-Chrift , qui 
fçaura  me  délivrer  de  votre  cruauté. 

Le  Préfet  le  fit  attacher  à un  poteau, 
& lui  fit  percer  les  pieds  & les  mains , 
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en  lui  difant  : Vous  demeurerez  ainjî  atta- 
ché jufques  à ce  que  vous  rendiez  aux  Dieux 
immortels  le  culte  quil  leur  ejl  dà.  Félicien 
avoit  un  air  ferain  & tranquille  : la  joie 
étoit  peinte  fur  fon  vifage  , & il  chan^ 
toit  les  louanges  du  Seigneur.  Le  Pré- 
fet lui  difoit:  Malheureux , nie  feulement 
que  tu  fois  Chrétien  , & tu  Jera  délivré  des 
fupplices  quon  te  prépare.  Quoi , dit  Féli- 
cien,;^ renierois  mon  Créateur  & mon  Dieu, 
qui  a fait  le  Ciel  & la  Terre  , pour  adorer 
des  Idoles  ? 

Le  Préfet  ordonna  qu’on  le  laiflat 
trois  jours  & trois  nuits  attache  au  po- 
teau , fans  lui  donner  aucune  nourri- 
ture , difant  : Il  pourra  mourir  ainjî.  Mais 
le  Saint  fut  foutenu  par  une  vertu  divi- 
ne ; & les  trois  jours  fe  paflerent  fans 
qu’il  parût  aucun  changement  dans  lui. 
Le  Préfet  le  fit  mettre  en  prifon , & dé- 
fendit qu’on  le  laiflat  voir  à perfonne.  ' 

Ei. fuite  il  fit  venir  Prime,  & voulue 
lui  perfuader  que  Félicien  avoit  facrifié 
aux  Idoles  Mais  Prime  ne  le  crut  pas,& 
lui  dit:  Penfez-vous  pouvoir  tromper  ceux 
qui  ont  reçu  le  Saint-Efprit  ? L'Ange  du 
Seigneur  m'a  fait  connoître  tout  ce  quil  a 
foujfert , £r  je  fçai  qu’il  ejl  actuellement  en 
prijon , aujji  content  que  s’il  étoit  dans  U 
Paradis.  Le 
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Le  Préfet  fit  donner  à Prime  une 
cruelle  baftonade  , .&  pendant  qu’on 
le  frappoit , il  s’écria  : Mon  corps  ejî  en 
votre  pouvoir , mais  moname  ne  dépend  que 
de  Dieu.  On  Je  mit  fur  le  chevalet , & 
on  Je  brûla  avec  des  torches  ardentes. 
Il  béniffoit  le  Seigneur,  & le  remercioit 
de  ce  qu’il  adoucifloit  toutes  fes  pei- 
nes. Le  Préfet  attribuoit  une  confiance 
& une  infenfibilité  fi  étonnantes  à quel- 
que maléfice. 

Il  fe  lafTa  enfin  de  les  faire  tourmen- 
ter. On  les  condüifit  enfembleà  l’am- 
phithéâtre, pour  les  expofer  aux  bêtes, 
qui  ne  leur  firent  aucun  mal.  Sur  quoi 
les  faints  Martyrs  dirent  au  Tyran:  Koici 
que  les  bêtes  reconnoijfent  la  puijjance  de  leur 
Créateur  ; £r  vous,  impies , vous  ne  connoif- 
fei  pas  le  Dieu  qui  vous  a fait  à fon  image. 
Enfin  on  leur  coupa  la  tête,  & ils  ac- 
complirent ainfi  leur  martyre  , qui  fut 
caufe  de  la  converfion  d’un  grand  nom- 
bre de  Payens. 


Juin.  F 
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a LA  MESSE. 

Introït.  Eccli.  44.  Vf.  j 1. 

QUe  les  peuples  ra-  CftApientiam  San* , 
content  la  fagelTe  des  ^ & orum  narrent 
Saints  : que  i’AlTem-  populi , & laudes  eo- 
blées  des  Fidèles  publie  rwm  nuntiet  Ecclefia  t 
leur  gloire  : leur  nom  vi-  nomina  autem  eorum 
vjra  dans  la  fuite  de  tous  les  n>- 

fiécles.  Vf.  Juftes  , rcjoüif- 
fèz-vous  dans  le  Seigneur: 
c’eft  à ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  qu’il  appartient  de  le  lio. 
l*uer. 

ColleCte . 


vivent  in  feculum  fe~ 
culi.  Pf.  Exultate  , 
Jujli  , in  Domino  : 


reClos  decet  collauda - 


, faites-nous 
de  célébrer 


SEigneur 
la  grâce 
toujours  la  fcte  de  vos  SS. 
Martyrs  Prime  & Félicien 
avec  une  telle  piété,  que 
nous  méritions  par  le  fe- 
cours  de  leurs  prières  , de 
refleurir  les  effets  de  votre 
protedion  ; Par. 


FAc  nos  y quœfu - 
mus , Domine  , 
fanClorum  Martyrum 
tuorum  Frimi  & Fe- 
liciani  femper  fejla 
feClari , quorum  :uf- 
fragiis  , protellionis 
tua  doua  feniiamus  ; 
Fer  Dominum. 


E P î T R E 


Leçon  tirée  du  Livre  de 
la  Sagejfe.  5.  1 6. 

IEs  J 11  fl  es  vivront  à 
jamais  : le  Seigneur 
lui  même  eft  leur  récom- 
penfe  , & le  Très -haut 
prend  foin  d eux.  C eft 
pourquoi  ils  recevront  de 


Ledio  Libri  Sapien- 
tiæ.  5.  16. 

JUjli  autem  in 
perpetuum  vi- 
vent , & apttd  Domi- 
num ejl  merccs  eo- 
rum , & cogitatio  il- 
lorum  apud  AltiJJi- 
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vnum.  Ideo  accipient  la  main  du  Seigneur  un 
regmtm  decorii  , & Royaume  de  gloire  ,&  un 
diadema  fpeciei  de  diadème  éclatant  : il  les 
manu  Domini  : quo-  protégera  de  là  droite  , & 
niam  dixteràfua  te-  il  les  défendra  de  fon  bras’ 
get  eoi  , & brachio  faint.  Son  zélé  Ce  revêtira' 
Cantto fuo  defendet  il-  de  toutes  fes  armes;  & il 
los*  Accipiet  armatu-  armera  toutes  les  créatu- 
ram  zelus  illim , & res  pour  tirer  vengeance 
armabit  creaturam  , de  lès  ennemis.  Il  prendra 
ad  ultionem  inimico-  la  jultice  pour  cuiralfe,  8i 
rum.  Inditet  pro  tho ■■  pour  calque  , un  jugement 
race  juftitiam , & ac-  auquel  perlônne  ne  pour- 
cipiet  pro  galeajudi-  ra  le  fouftraire.  Il  fe  cou- 
cium  certum.  Sumct  vrira  de  lcquité  , comme 
fcutum  inexpugnabile  d’un  bouclier  impénécra- 
eeqttitatem.  ble. 

/ 

Explication  de  l’E pître. 

LEs  Juftes  vivront  éternellement  : le  Sei- 
gneur leur  réferve  leur  récompenfe  , &• 
le  Très-haut  a foin  à! eux. 

Eiftes , vous  ères  aujourd’hui  ou- 
bliés , méprifés  , & quelquefois  perfé- 
curés  fur  la  terre. 

Vous  triomphez  , pécheurs,  vous 
marchez  la  tête  levée , vous  joüiflez  de 
la  réputation  & de  la  gloire  , 8c  vous 
vivez  tranquilles  dans  votre  péché  ; 
mais  la  difgrace  du  Julie,  8c  iaprofpé- 
nté  de  l’impie  ne  font  pas  de  durée. 
Ce  Julie  oublié  , méconnu  , affligé,  • 

Fij 
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mcprifé , perfécuté , vivra  éternellement ■ : 
le  Seigneur  lui  garde  fa  récompense; il 
veille  fur  lui  ; il  penfe  à lui  ; il  lui  pré- 
pare un  Royaume  de  gloire  , une  cou- 
ronne brillante  : fa  main  libérale  & tou- 
te puiffante  ouvrira  tous  fes  tréfors 
pour  le  rendre  heureux. 
r Ce  pécheur, au  contraire , qui  triom- 
phe, qui  s’applaudit , qui  vit  tranquille 
dans  fon  iniquité,  fera  l’objet  de  la  colè- 
re de  Dieu,  & la  proie  de  fa  vengeance. 
Le  Seigneur,  à qui  il  aura  fait  la  guerre 
pendant  fa  vie , aura  paru  vaincu  & dé- 
farmédl  fe  laiffoit  ofîenfer  impunément; 
mais  après  la  mort  de  l’impie  , le  Sei- 
gneur remportera  la  vidoire  : celle  de 
l’impie  aura  été  courte  & paflagère;  cel- 
le du  Seigneur  fera  éternelle,  il  armera 
fon  bras  vainqueur,  & il  trouvera  des  ar- 
mes dans  fajuftice  : elle  lui  tiendra  lieu 
d’épée  , de  cafque  , de  cuirajje , & de  bou- 
clier. Epée  foudroyante,  cafque  redou- 
table , cuiralfe  & bouclier  impénétra- 
bles à tous  les  traits  de  fes  ennemis  , 
quel  éclat  terrible  ne  ferez-vous  pas 
briller  à leurs  yeux  ! votre  feule  vue 
portera  jufques  dans  leur  cœur  la  ter- 
reur & la  mort. 

Le  Seigneur  ne  daignera  pas  les  frap- 
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per  lui-même  ; ces  versde  terre  ne  font 
pas  dignes  d’occuper  la  force  de  fon 
bras  : IL  armera  fes  créatures  pour  fe  ven- 
ger de  fes  ennemis.  Il  enverra  fes  Anges 
pour  les  plonger  dans  l’abyfme.  Ces 
fidèles  Exécuteurs  de  fes  vengeances 
font  toujours  prêts  à frapper  ; mais  fa 
bonté  les  arrête;  Indignés  de  voir  le 
Maître  qu’ils  adorent , outragé  & aban- 
donné par  fes  créatures , ils  défirent  de 
le  venger  ; mais  ce  Dieu  les  oblige 
d’attendre  patiemment  le  jour  de  la 
vengeance.  Il  viendra  enfin  ce  jour 
terrible,  où  le  Seigneur  doit  triompher. 

C’efl  par  ces  vives  images  que  l’Ecri- 
ture nous  repréfente  la  différence  de 
l’état  du  pécheur  & du  jufle  dans  l’au- 
tre vie  : différence  qui  fera  encore  plus 
grande  qu’elle  n’efl  aujourd’hui  , puif- 
que  les  Jufles  feront  mille  fois  plus 
grands,  plus  élevés,  plus  glorieux  & 
plus  heureux  dans  le  Ciel  qu’ils  n’aa- 
ront  été  humiliés,  abaiffés  & tourmen- 
tés fur  la  terre , & que  les  pécheurs  fe- 
ront mille  fois  plus  malheureux  dans 
l’enfer  qu’ils  n’auront  pu  être  heureux 
€n  ce  monde. 

Jufles  , confolez-vous  : Quelques  ma- 
mens  de  tribulations  opéreront  en  vous  un 

F iij 
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poids  immenje  de  gloire.  Si  vous  êtes  humi- 
liés fur  ht  terre  , vous  ferez  grands  dans 
le  Ciel.  Si  vous  êtes  affligés  en  ce 
.monde  , vous  ferez  comblés  de  joie  ôc 
,de  délices  dans  l’autre. 

Tremblez,  pécheurs;  la  jullice  de 
Dieu  vous  menace  , vous  en  ferez  1$ 
yiétime  : le  jour  de  fa  vidoire  approche, 
jce  fera  le  jour  de  votre  défaite  ; ce  jour 
fera  la  fin  de  vos  triomphes , & le  com- 
auencement  de  vos  douleurs  & de  vos 
fegrets. 

Graduel.  P£  88. 


Les  intelligences  des 
çieux  publieront  vos  mer- 
veilles , Seigneur  : elles 
publieront  dans  l’AfTem- 
blée  des  Saints  votre  fidé- 
lité a accomplir  vos  pro- 
tnefles.  ÿ.  Je  chanterai  à 
jamais  vos  mifcfricordes  , 
Seigneur  : je  les  chanterai 
dans  toute  l’éternité. 

Alléluia , alléluia. 
ÿ.  Ces  Saints  font  véri- 
tablement freres,  qui  ont 
vaincu  le  monde  , qui  ont 
luivi  Jefùs  Chrifl,  & qui 
pofTédent  le  Royaume  du 
ciel. 


Confitebuntur  cceli 
mirabilia  tua  , Do- 
mine : etenim  verita- 
tem  tuam  in  Ecclejia 
SanClorum.  f.  Mife - 
ricordias  tuas , Domi- 
ne , in  aeternum  cau- 
tabo  , in  génération e 
& progenie . 

Alléluia  , alléluia . 
f.  Hac  ejl  ver$ 
fraternitflS , quce  vicit 
mundi  crimina  : Chri- 
jlum  fecuta  ejl , in- 
clyta  tenens  régna  car 
lejlia.  Alléluia. . 


J 
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E-VANÔILE. 

Sequentia  làn&i  Suite  du  faint  Évangile 
Evangelii  fecundùm  félon  faint  Matthieu . 
JMathæum.  n.  , n.  15. 

/. N illo  tempore  , TT'N  ce  tems-là  , Jefiis 
Refpondens  Jefttti  1 j dit  ces  paroles  : Je 
dixit  : Confiteor  tibi , vous  rends  gloire  , mon 
Pater  , Domine  cceli  Pere,  Seigneur  du  ciel  & 
& terra  , quia  abf-  de  la  terre , de  ce  que  vous 
condijii  hac  a fapien-  avez  caché  ces  choies  aux 
tibus , & prudenti-  Cages  & aux  prudens  , & 
bus , & revelajli  ea  que  vous  les  avez  révélées 
parvulis.  îta , Pater  ■,  aux  fimples  & aux  petits. 
quoniam  fie  fuit  pla-  Oui , mon  Pere  , je  vous 
citum  ante  te.  Omnia  en  rends  gloire , parce  qu’il 
tnihi  tradita  funt  à vous  a ainfi  plû.  Mon  Pere 
Fane  meo.  Et  nemo  m’a  mis  toutes  choies  entre 
novit  Filium  , nifi  les  mains  ; & nul  ne  con- 
Pater  : neque  Vatrem  noît  le  Fils  que  le  Pere  ; 

Îuis  novit  , nifi  Fi-  comme  nul  né  connoît  la 
i«j,  & cui  voluerit  Pere  que  le  Fils  , & celui 
Filius  revelare.  Veni-  à qui  le  Fils  l’aura  voulu 
4e  ad  me  omnes  , qui  révéler.  Venez  à moi  vous 
laboratis  , & onerati  tous  qui  êtes  fatigués  , & 
ejlis , & ego  reficiam  qui  êtes  chargés  , & je 
•vos.  Pollite  jugum  vous  loulagerai.  Prenez 
meum  fuper  vos , & mon  joug  lur  vous , & ap- 
■difeite  a me  , quia  prenez  de  moi',  que  je  luis 
mitis  fum  , & humi-  doux  & humble  de  cœur  , 
lis  corde  : & invenie-  & vous  trouverez  le  repu» 
tis  requiem  ùntmabus  de  vos  âmes.  Car  mon 
vefiris.  Jugum  enim  joug  eft  doux  » & mon 
meum  fuave  efi  t & fardeau  ell  léger. 

0kus  meum  leve, 

•w  * • • • », 

t lllj 
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Explication  de  l’Evangile; 

QU  e de  Myftères  font  renfermés 
dans  cet  Evangile  ! Que  de  véri- 
tés touchantes , fublimes , inftru&ives 
& confolantes  ! 

On  y voit , i°.  la  réprobation  de  la 
fauffe  lageffe  du  monde. 

2°.  La  puiffancé  de  Jefus-Chrift. 

3 °.  L’invitation  qu’il  fait  aux  hommes 
de  venir  à lui , & de  pratiquer  fa  Loi. 

4°.  Les  promettes  qu’il  leur  fait  pour 
les  y engager. 

y°.  Les  régies  de  conduite  qu’il  leur 
donne  par  fes  exemples. 

I.  La  réprobation  de  la  fageffe  du 
monde  eft  renfermée  dans  ces  paro- 
les : 

Je  vous  bénis  , mon  Pere , de  ce  que  vous 
aveq  caché  ces  chofes  aux  fages  aux  pru - 

dens , pour  les  révéler  aux  petits.  Ce  font 
donc  les  petits  & les  humbles  qui  con- 
noittent  les  Myftères  de  Dieu;  ils  font 
cachés  aux  fages  & aux  prudens  du  fié- 
cle.  Fauffe  fageffe  du  monde  ! fageffe 
réprouvée , puifque  Dieu  l’abandonne 
à fa  préfomption  & à fon  orgueil  , & 
qu’il  ne  daigne  pas  lui  révéler  les  Myf- 
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tëres  de  fa  fainteté  & de  fa  grandeur. 

IL  La  puiiïance  de  Jefus-Chrift  eft 
exprimée  par  ces  paroles  : Toute-pu'rjjan- 
ce  rréaété  donnée  par  mon  Pere.  Toute-puif- 
fance , & par  confisquent  la  puiflance 
déjuger  & de  condamner  ; le  pouvoir 
de  récompenfer  & de  punir  ; le  pouvoir 
de  reffufeiter  & de  perdre  ; le  pouvoir 
de  guérir  & de  fauver.  N’ufez  de  cette 
puilfance , ô mon  Dieu , que  pour  mon 
îalut  : foyez  plutôt  mon  Rédempteur 
que  mon  Juge  : perfonne  ne  connoit  votre 
Pere  que  par  vous  ; faites-Ie  moi  connoî- 
tre,  afin  que  je  l’aime  autant  qu’il  mé- 
rite d’être  aimé. 

III.  L’invitation  qu’il  fait  aux  hom- 
mes de  venir  à lui  eft  exprimée  dans  ces 
paroles  : Venez  à moi , vous  tous  qui  êtes 
fatigués  accablés  , & je  vous  foulage- 
rai  ; & l’invitation  qu’il  leur  fait  de  pra- 
tiquer fa  Loi  & d’obferver  fes  Comman- 
demens  , eft  exprimée  dans  celle  ci  r 
Prenez  mon  joug  fur  vous . 

J’irai  donc  à vous , Seigneur  , puif- 
que  je  fuis  languiflant  & infirme  , puif- 
que  je  fuis  comme  accablé  fous  le  poids 
de  mes  iniquités  & de  mes  foibleftes. 

Je  porterai  votre  joug  : je  vivrai  fé- 
lon vos  Loix,  puifqu’elles  font  comme' 

F v 
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une  lumière  que  vous  nous  avez  don* 

née  pour  nous  conduire. 

IV.  Les  promefles  qu'il  fait  à ceux 
qui  viennent  à lui , & qui  portent  fon 
joug , font  exprimées  dans  ces  paroles: 
Je  vous  foulagerai , fir  vous  trouverez  avec 
moi  le  repos  de  vos  âmes. 

Ce  repos  ne  fe  trouve  point  dans  les 
créatures  & dans  le  péché.  Les  pallions 
font  inquiètes  & turbulentes  : îe  repos 
leur  efl:  inconnu.  Les  défirs  impatiens, 
les,  efpérances  frulïrées , les  foupçons. 
& les allarmes, les  foins  dévorans,  les 
chagrins  amers,  les  regrets  douloureux,, 
font  les  accompagnemens  nécelfaires 
du  péché.  Ne  jugeons  point  du  bon- 
heur de  l’impie  par  les  apparences  ôc 
par  les  dehors.  Il  ne  fçauroit  être  plus; 
heureux  en  ce  monde  que  le  fut  Salo- 
mon , & cependant  Salomon  nous  alfû- 
re  qu’il  n’a  jamais  trouvé  dans  fes  ri- 
çhelfes  ôc  dans  fes  plailirs  que  vanité  & 
afflittion  d'efprit.  Il  ne  fçauroit  fuivre  le 
mouvement  de  fes  pallions  avec  plus 
d’ardeur  & d’impétuolité,  quefaint  Au- 
guliin  le  fuivoit  dans  fa  jeunelfe , & ce- 
pendant, il  nous  a!Tûre  que  durant  le 
cours  de  feségaremens,  il  ne  fut  jamais 
wanquille,  & jamais  conteot  les  re- 
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ftiords  de  fa  confcience  le  déchiroient, 
& les  amertumes  continuelles  que  Dieu 
fépandôit  fur  fes  plaifirs , pour  l’en  dé- 
tacher , en  corrompoient  toute  la  dou- 
ceur. 

Je  les  ai  mille  fois  éprouvées,  Sei- 
gneur, ces  amertumes , qui  feront  fa- 
lutairës  pour  moi  fi  j’en  profite.  Je  l’ai 
fentie  cette  vanité  & cette  afflittion 
d’efprit , qui  accompagne  néceifaire- 
ment  les  faux  biens  & les  plaifirs  du 
monde  : je  viens  donc  à vous,  je  me 
rends  à vous  , pour  trouver  enfin  dans 
vous  & avec  vous  le  repos  de  mon  ame, 
ce  repos  délicieux , ce  calme  défirable, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  la  vertu.  C’eft: 
en  vous  fervant  avec  fidélité  , ce(l  en 
vous  aimant  avec  ardeur , que  l’on  en 
jouit , & qu’on  le  goûte.  La  voie  des 
pécheurs  eft  femée  d’épines , qui  font 
cachées  fous  des  fleurs;  celle  des  Juftes 
eft  femée  de  fleurs , qui  font  cachées 
fous  des  épines. 

V.  Les  régies  de  conduite  que  Jefus- 
Chrift  nous  donne  par  fes  exemples , 
font  exprimées  dans  ces  paroles  : 

Apprenez  de  moi  que  je  fuis  doux  hum - 
ble  de  cœur. 

C’eft  en  quelque  forte  l’abbrégé  de 

F vj 
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fa  morale  : on  ne  la  pratique  donc  pâf 
quand  on  conferve  dansfon  cœur  l’en- 
flure de  l’orgueil,  l’emportement  de  la 
colère , l’aigreur  de  l’impatience,  & la 
dureté  de  la  haine.  Notre  piété  n’eft 
donc  réelle  & véritable  qu’autant  que 
ïa  modeflie  , l’humilité  & la  douceur 
régnent  dans  nos  fentimens  & dans  no-  • 
tre  conduite. 

Offertoire.  PU  67. 

Que  Dieu  eft  admira-  Mirabilia  Deus  in 
ble  dans  fes  Saints  ! le  Dieu  Santtis fuis  : Deus  lf~ 
d’Ifraël  inlpire  du  courage  rael  ipfa  dabit  virtu- 
& de  la  force  à fon  peu-  tem  (7  fortitudinem. 
pie  : qu’il  foit  béni  ce  plebi  fux  : benediÜus. 
Dieu  tout-puiflnnr.  Allel.  Deus.  Alléluia . 

Secrette. 

QUe  l’hoflie  qui  vous  T^Pat  tibi  , quxftt* 
doit  être  conlàcrée,  Jff1  mus  , Domine  , 
Seigneur , en  la  fête  hojlia facranda  plaça - 
du  glorieux  martyre  de  bilis  , pretioji  celebri- 
vos  Saints  , vous  appaifè  tate  Martyrii;  qua  & 
en  notre  faveur  ; en  forte  peccata  nojlra  purifi— 
qu’elle  nous  purifie  de  nos  cet  , & tuorum  tibi- 
péchés  , & quelle  vous  vota  conciltet  famulo-- 
rende  agréables  les  vœux  rum  ; Per  Dommum. 
de  vos  lerviteurs  ; Par.  nojlnim. 

Communion.  Joan.  15. 

Je  vous  ai  choifis  & ti-  Ego  v.os  elegi  dé 
jés  du  monde  , afin  que  mundo , ut  eatis , &■ 
vous  alliez  & que  vous  por-  fntilum  afferatis , & ■ 
liez  du  fruit , & que  votre  fruftus  vejler  ma- 
fruit  demeure.  mat. 
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Tojlcommunion. 


S^ÏUxfumus  , om- 
\J  nipotens  Deux  , 
ut  fanttorum 
FAartyrum  tuorum 
Frimi  & Feliciani , 
eœlejiibux  myjlerii s 

celebrata  folemnitat , 
indulgentiam  nobis 
tux  propttiationix  ac- 
qtiirat  ; Fer, 


Dieu  tout  - puiflànt  » 
nous  vous  prions  de 
nous  accorder  le  pardon  de 
nos  péchés,  par  l’intercefc 
lion  de  vos  lâints  Martyrs 
Prime  & Félicien  , dont 
nous  folemnifons  la  fête 
par  la  célébration  de  ces 
faints  myftères  ; Par  notre 
Seigneur» 
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SAINTE  MARGUERITE,  Reine 
d'EcoJfe. 

xj.  Siècle. 

SAinte  Marguerite  étoic  fille 
d’Edouard,  fils  cadet  d’Edmond  II. 
Roi  d’Angleterre.  Elle  naquit  en  Alle- 
magne , où  fon  pere  avoit  été  obligé  de 
fe  réfugier  pour  fe  dérober  aux  pour- 
fuites  de  Canut  le  Grand , Roi  de  Dan- 
nemarc,  qui  s’étoit  emparé  d’une  par- 
tie de  l’Angleterre. 

Marguerite  fut  mariée  Pan  1070.  à 
Malcolme  III.  Roi  d’Ecofle.  Ce  Prince 
ayant  entendu  parler  de  fa  beauté  & de 
fes  vertus , la  demanda  à Edouard  III. 
fon  grand  oncle , qui  conclut  fon  ma- 
riage fans  la  confulter. 

Elle  eut  bien-tôt  acquis  toute  la  con* 
fiance  du  Roi  d’Eco  fie,  qui  ne  put  s’em- 
pêcher d’eftimer  fa  piété  & fa  fageffe. 
Elle  partagea  fes  foins  entre  le  gouver- 
nement de  fa  Maifon  & celui  de  l’Etat 
dans  lequel  ce  Prince  là  fit  entrer.  Elle 
veilloit  dans  fa  maifon  à l’éducation 
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de  fes  enfans-,  qui  étoient  en  grand 
nombre , à la  conduite  de  fes  domefti- 
ques,  & au  foulagemenc  des  pauvres  r 
mais  comme  elle  avoit  l’elprit  grand  & 
étendu,  les  foins  affidus  qu’elle  don- 
noit  à ces  différens  objets,  ne  l’empê- 
choient  pas  de  foutenir  avec  dignité  Je 
poids  de  l’autorité  Royale , & de  l’exer- 
cer avec  une  prudence  & une  adivité 
qui  pouvoient  fervir  de  modèle  aux 
plus  grands  Monarques. 

Les  mœurs  étoient  alors  fort  cor- 
rompues en  Ecofle , & la  Religion  y 
étoit  défigurée  par  un  grand  nom- 
bre d’abus  : Marguerite  entreprit  de  l’y 
rétablir  dans  fon  premier  éclat  ^ elle 
vint  à bout  d’abolir  lafimonie,  l’ufure, 
le  concubinage  public , les  mariages  in- 
ceftueux.  Les  Ecoflois  avoient  retran- 
ché les  quatre  premiers  jours  du  Carê- 
me, & le  refte  étoit  fort  mal  obfervé; 
elle  les  obligea  à le  garder  tout  entier 
avec  plus  de  régularité  & d’exaditude. 
L’ufage  de  la  Communion  Pafcale 
étoit  prefque  aboli , fur- tout  parmi  les, 
courtifans  : lorfqu’elle  voulut  les  enga- 
ger à s’y  conformer , ils  lui  dirent  qu’é- 
tant pécheurs  , ils  aimoient  mieux  ne 
point  communier. , que  de  communie* 
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mal  ; mais  elle  leur  repréfenta  fi  forte5- 
ment  l’obligation  où  ils  étoient  de  for- 
tir  de  leurs  péchés  pour  fe  mettre  en 
état  de  communier , qu’elle  en  conver- 
tit plufieurs. 

Les  feuls  exemples  que  leur  don- 
noit  cette  pieufe  Reine  , étoient  capa- 
bles de  faire  fur  eux  la  plus  vive  im- 
preffion.  Quoique  fon  abftinence  fût 
toujours  extrême , elle  faifoit  avant 
Noël  un  Carême  de  quarante  jours , 
qu’elle  obfervoit  avec  autant  de  févéri- 
té  & d’exaditude  que  celui  qui  précédé 
la  Pâque.  Elle  paffoit  en  prières  une 
grande  partie  de  la  nuit , & fe  rendoit 
à l’Eglife,  où,  avant  les  Matines  du 
Choeur,  elle  récitoit  de  longs  Offices,  8c 
entr’autres  l’Office  de  la  Vierge , & 
l’Office  des  Morts.  En  rentrant  chez 
elle , elle  lavoit  les  pieds  à fix  pauvres  , 
à qui  elle  faifoit  enfuite  une  aumône. 
Avant  de  fe  mettre  à table  , elle  don- 
noit  tous  les  jours  à manger  à vingt- 
quatre  pauvres  & à neuf  enfans  orphe- 
lins, qu’elle  fervoit  elle-même.  Le  Roi 
fon  époux  ne  dédaignait  pas  de  les  fer- 
vir  avec  elle,  un  genou  en  terre,  re- 
connoiffiant  & adorant  dans  eux  l’ima- 
ge de  Jefus-Chrift.  Elle  inflruifoit  fes 
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cnfans  dans  la  piété  , & avoit  foin  de 
les  prémunir  contre  tous  les  vices  qui 
paroifloient  attachés  à la  grandeur. 
Elle  fit  faire  au  Roi  d’Ecofle  un 

frand  nombre  de  Loix  utiles  pour  le 
onheur  des  peuples  & pour  la  tran- 
quillité de  l’Etat. 

Quand  fes  Officiers  avoient  fait  quel- 
que dommage  , elle  avoit  foin  de  le  ré- 
parer^ s’en  affligeoit,  comme  fi  elle  en 
eût  été  refponfable  Le  Roi  fut  fi  touché 
de  fes  exemples , qu’il  eft  regardé  lui- 
même  comme  un  Saint.  Ce  Prince  fut 
tué  dans  une  bataille  l’an  10^3  , & la 
Reine  ne  furvécut  pas  long-tems  à fa 
perte.  Elle  mourut  la  même  année  , 
après  avoir  reçu  les  derniers  Sacremens 
de  l’Eglife  , avec  une  piété  exemplai- 
re , & des  fentimens  dignes  de  fa  vertu. 


A LA  MESSE. 


I N T R 

f^Ognovi  , Domi- 
ne , quia  aqui- 
tas  jndicia  tua , & in 
veritate  tua  humilia- 
fti  me  : confge  timoré 
tuo  carnes  meas  , à 
mandatis  tuis  timui. 

lutaire 


•o  ï T.  Vf.  11 8. 

JE  reconnois  , Seigneur, 
que  vos  jugemens  font 
l’équité  même , & que  c’efl 
par  un  effet  de  votre  jufti- 
ce  que  vous  m’avez  humi- 
liée : percez  ma  chair  de 
votre  crainte  ; & remplit- 
fêz-moi  d’une  frayeur  fà- 
> à la  vue  de  vos  jugemens. 
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Ff.  Heureux  ceux  qui 
marchent  dans  les  voies  de 
l’innocence , & qui  pren- 
nent pour  guide  la  Loi  du 
Seigneur.  Gloire. 

Collette. 

O Dieu  qui  aveE  rendu 
illuftre  la  bienheu- 
reufe  Marguerite  , Reine 
«TEcofle  , par  fa  charité 
tendre  envers  les  pauvres  ; 
faites  que  par  (es  prières  & 
à fon  exemple  , votre  a- 
mour  s’allume  de  plus  en 
plus  dans  nos  coeurs  ; Par 
notre  Seigneur. 


J U î 

PC  Beati  imnuicu- 
lati  in  via  , qui  am- 
bulant in  lege  Demi - 
ni.  Gloria. 


E p î T R 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la 

QSageJfe.  Prov.  31.  10. 

Üi  trouvera  une 
femme  forte  ? elle 
n’elï  pas  moins  pré- 
cieulè  que  les  choies  les 
plus  rares  qu’on  apporte- 
roit  des  extrémités  de  la 
terre.  Son  mari  met  là  con- 
fiance en  elle,  & il  ne 
manquera  jamais  de  rien. 
Elle  lui  rend  le  bien  , & 
non  le  mal , tous  les  jours 
de  là  vie.  Elle  cherche 
& amajje  de  la  laine  & 
du  lin  , & les  travaille 
avec  des  mains  habiles. 
Elle  ell  lèmblable 


T~\Eus  qui  bea- 
U tam  Margari- 
tam  Scotorum  Regi- 
nam  eximiâ  in  fan- 

Îeres  caritate  mirabi- 
?m  effecijli  ; da  ut 
ejus  intercejjione  ù" 
exemplo , tua  in  cor- 
àibus  nojlris  caritas 
jugiter  augeatur  ; 
Per  Dcminum. 


E. 


Leâio  Libri  Sapien- 
tiæ.  Prov.  31. 10. 

MUlierem  for - 
tem  quis  in - 
veniet  l Procul,  & de 
ultitrtut  fnibus  pre- 
tium ejus.  Conjiditm 
ea  cor  viri fui,  & Jpo - 
liisnon  indigebit.Red- 
det  ei  bonum  , & non 
malum , omnibus  die- 
bus  vitte  fuce.  Quxfi- 
vit  lanarn  & Ihmm , 
& operata  ejl  conftlio 
manuum  Jitarum . Fa- 
tta  ejl  quaji  navis  inf- 
tùoriiydeiongè  portant 
à un  panem  fuum.  Et  de 


navire  de  marchand  f ve-  notte  furrexit , dédit- 
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que  pradam  domeJH-  nant  de  bien  loin  chargé 
cis  fuis,  & cibaria  an-  de  richefles.  Se  levant  de 
cilis  fuis.  Confidtra-  grand  matin  , elle  diftri- 
vit  agrum  & émit  .bue  à tes  domeftiques  & 
etim  : de  fruttu  ma-  à Tes  fèrvantes  , leur  nour- 
tiuttm  fuarum  planta-  riture.  Elle  con/îdére  un 
•vit  vineam.  Accinxit  champ  qui  eji  à vendre  , 
fortitudine  lumbas  & l’achcte  , & du  gain 
fuos,& roboravitbra-  de  ton  travail  elle  fait 
chium  fuum.GuJlavit  planter  des  vignes.  Elle 
& vidit  quia  bona  ejl  ceint  tes  reins  de  force  ; el- 
negotiatio  ejus  : non  le  affermit  & exerce  fes 
extinguetur  in  noble  bras.  Elle  s’applique  à fbn 
lucerna  ejus.  Manum  trafic  , elle  éprouve  com- 
jfuam  mijit  adfortia>  bien  il  eft  avantageux  de  le 
& digiti  ejus  appre-  faire  : fâ  lampe  ne  s’éteint 
henderuntfufum.  Ma - point  durant  la  nuit.  Elle 
num  fuam  aperuit  i-  met  la  main  aux  ouvrages 
nopi , & palmas  Jiuas  les  plus  rudes , & lès  doigts 
extendit  ad  pauperem.  manient  le  fufèau.  Elle  ou- 
Nontimebitdomui fua  vre  (à  main  à l’indigent; 
àfrigoribusnhis  ; om-  elle  l’a  toujours  tendue  aux 
nés  enim  domejlici  e-  pauvres.  Elle  n’a  point  à 
jus  vejliti  funt  dupli-  craindre  pour  fà  maifon  le 
cibus.  Stragulatam  froid  ni  la  neige  ; car  tous 
vejlem  fecit  Ju>i  : byf-  fes  domeftiques  ont  dou- 
fus  & purpura  indu-  ble  vêtemens.  Elle  Ce  fait 
mentum  ejus.  Nobilis  des  ameublemens  de  tapif- 
in  partis  vir  ejus  , fèrie , & elle  eft  vêtue  de 
quando  federit  cum  lin  & de  pourpre.  Son  ma- 
fenatoribus  terra.  Sin-  ri  paroît  avec  éclat  aux 
donem  fecit,  & vendi-  portes  de  fâ  ville  > lorfqu’il 
dit  : & cingulum  rra-  y eft  aflîs  avec  les  Sénateurs 
didit  Chananao.  For-  du  pays.  Elle  fait  des  toi- 
titudo  & décor  indu-  les  & des  ceintures  qu’elle 
mentum  ejus  ,&  ride-  vend  aux  marchands  de 
bit  in  die  noviffimo.  Os  Canaan,  Son  courage  & 
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l’éclat  de  [es  vertus  font  fes  fuum  apcruit  fapiett’- 
véritables  ornemens  , de  tiæ  , & les : clementidb 
forte  qu  'a  la  fin  de  fis  jours,  in  lingtta  ejus.  Confi- 
te mort  eft  pour  elle  un  tu-  deravit  fimitas  dotniis 

i'et  de  joie.  Sa  bouche  & te  fux,  & panem  otiofia 
angue  ne  prononcent  que  non  comedis.  Surrexe- 
des  difcours  remplis  delà-  runtfilii  ejus , & bca- 
geffe  & de  douceur.  Elle  eft  tijfimam  prxdicave- 
informée  de  tout  ce  qui  fe  runt  ; vir  ejus  & 
pâlie  dans  là  maifon  , & ne  Uudavit  eam.  Multx 
mange  point  fon  pain  dans  filix  congregaverunt 
l’oifiveté.  Elle  reçoit  des  divitias  : tu  fupergrefi 
bénédi&ions  des  enfans  Ja  es  univerfas.Fallax 
qu’elle  a élevés  , & des  gratta  , & juana  efi 
louanges  de  fon  mari.  Plu-  pulchritudo  : millier 
fleurs  femmes , difent-ils  , timens  Dominum , ip- 
ont  amafle  des  richefTes  ; fa  laudabitur.  Date 
mais  vous  les  furpaffez.  tou-  ei  de  fruttu  manuum 
tes.  La  grâce  eft  trompeu-  fuarum  ; & laudem 
fè  , & la  beauté  eft  vaine  ; eam  in  portis  opéra 
mais  la  femme  qui  craint  ejus. 
le  Seigneur,  fera  toujours 
honorée.  Elle  recevra  le  fruit  de  lès  aétions , 8c 
fes  œuvres  la  loueront  dans  les  aflemblées. 

Explication  de  l’E  p î t r e, 

U 1 trouvera  une  femme  forte  ? 

La  femme  vertueufe  eft  appellée 
femme  forte,  parce  qu’elle  s’élève  par  fa 
vertu  au-deffus  des  foibleffes  ordinaires 
de  fon  fexe. 

Ces  foibleffes  font,  i°.  le  goût  de 
l'indépendance  $ 20.  le  goût  de  la  pa:- 
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Eefle  ; 30.  le  goût  de  la  diflipation  ; 
40.  le  goût  du  jeu  ; 70.  le  goût  des  pa- 
rures; <5\  le  goût  de  l'intérêt. 

Or  le  Sage,  dans  le  portrait  qu’il 
nous  fait  de  la  femme  forte  , montre 
qu’elle  fe  met  au.delîus  de  toutes  ces 
foiblefles. 

I.  Elle  s’élève  au-deflus  du  goût  que 
l’on  a naturellement  de  l’indépendan- 
ce, puifqu’elle  ne  cherche  qu’a  mériter 
la  confiance  de  Jon  époux  , &*  quelle  ne  lui 
rend  jamais  que  le  bien  durant  tous  les  jours 
de  fa  vie.  Elle  n’efl:  donc  point  querel- 
leufe  & emportée  ; elle  fe  conforme  en 
tout  aux  goûts  & aux  inclinations  de 
fon  époux  , & ne  fe  fait  point  une  pei- 
ne dé  lui  facrifier  les  Tiennes  : c’ell  par- 
là  qu’elle  gagne  fa  confiance  , & qu’elle 
contribue  à Ion  bonheur. 

I I.  Elle  s’élève  au-defius  du  goût  de 
la  parelfe  , puifqu’elle  eft  laborieufe  & 
vigilante  : elle  cherche  la  laine  Gr  le  lin 
pour  travailler  à des  ouvrages  utiles  ; elle 
fe  lève  lorfquil  eft  encore  nuit , & ne  perd 
point,  en  prolongeant  Ton  fommeil , 
un  tems  précieux  dont  il  faudra  rendre 
compte  à Dieu  , & qui  doit  être  em- 
ployé pour  fa  gloire.  Elle  ne  dédaigne 
pas  de  manier  le  fufeau , afin  qu’il  n’y  ait 
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pas  un  feulinftant  dans  la  journée , ou 

elle  ne  foit  entièrement  occupée. 

III.  Elle  s’élève  au-deflfus  du  goût 
delà  diffipation  , puifqu’elle  efl  pleine 
de  prévoyance  , & qu’elle  a foin  de 
pourvoir  de  loin  à tous  les  befoins  de 
fa  maifon  , femblable  à unvaijjèau  qui 
ne  s’engage  point  fur  la  mer , fans  ap- 
porter tout  ce  qui  efl  néceflfaire  pour  la 
îubfiftance  de  ceux  qu’il  contient  3c 
pour  fa  propre  défenfe  contre  les  coups 
de  la  tempête  & de  l’orage. 

IV.  File  s’élève  au-defl'us  de  la  paf- 
fïon  du  jeu , puifqu’au  lieu  de  s’en  oc- 
cuper, elle  longe  à placer  utilement 
fon  argent,  & à s’enrichir  en  vendant 
aux  Marchands  Chananéens  des  ou- 
vrages tifl'us  par  fes  mains  ; puifqu’elle 
achète  des  terres  dont  elle  a foin  de 


bien  examiner  la  valeur,  & qu  elle  veil- 
le à leur  culture  pour  en  augmenter  le 
produit. 

V.  Elle  s’élève  au-delTus  du  goût  & 
de  l’afte&ation  des  parures  ,fans  bleiïer 
cependant  les  régies  de  la  bienféance 
dans  les  ajuflemens.  Elle  efl  vêtue  de  pour- 


pre & de  Un  , parce  que  fa  condition  le 
demande  ; mais  elle  n’ajoûte  rien  à ce 


que  cette  condition  exige  , & ne  cher- 
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che  point  à briller  aux  yeux  des  hom- 
mes par  un  attirail  de  vanité. 

VI.  Elle  s’élève  au-deiïus  du  goût  de 
l’intérêt , puifqu’elle  a foin  de  mettre 
fes  domefiiques  à l’abri  des  rigueurs  de 
la  faifon  , & de  pourvoir  à leur  nourri- 
ture & à leurs  befoins  ; puifque  , non 
contente  d’être  généreufe  8c  libérale 
envers  eux , elle  ouvre  encore  fa  main 
aux  pauvres,,  8c  qu’elle  étend  fes  bras 
ues  à l’indigent. 

oilà  ce  que  Salomon  appelle  une 
femme  forte , 8c  en  même-tems  une  fem- 
me heureufe  : forte,  puifqu’elle  n’a  rien 
des  foiblefles  ordinaires  de  fon  fexe  ; 
8c  heureufe , puifqu’on  ne  peut  trouver 
de  vrai  bonheur  que  dans  la  vertu.  Cel- 
les qui  le  cherchent  dans  les  plaifirs  du 
monde  & dans  le  commerce  des  hom- 
mes, en  font  bien  tôt  privées.  L’âge 
vient  infenfiblement  détruire  tous  leurs 
charmes;  le  tems  les  ternit  & les  flé- 
trit; la  vieillefle  les  rend  méconnoifia- 
bles;  & fi  le  monde  pouvoir  encore 
leur  plaire  , elles  ne  feroient  plus  en 
état  de  plaire  au  monde. 

Mais  la  femme  forte  8c  vertueufe  jouit 
d’un  bonheur  fiable  , 8c  confiant;  elle 
voit  arriver  la  vieillefle  fans  chagrin. 
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parce  qu’elle  ne  met  fon  plaifir  que 
dans  fon  devoir.  La  vertu  eft  une  pa- 
rure & un  ornement  qui  fied  à tous  les 
âges.  La  beauté  ej}  vaine  , £r  les  grâces  du 
corps  font  fragiles  £r  pajjàgères  ; mais  la 
femme  qui  craint  le  Seigneur , jouira  d’une 
gloire  immortelle. 

Graduel.  Vf.  44. 

La  grâce  eft  répandue  Diffufa  ejl  gratta 
ïùr  vos  lèvres:  aufli  Dieu  in  labiis  tuis  : prop- 
a verfé  fur  vous  fes  béné-  tereabenedixitteDeus 
didions  pour  toute  Téter-  in  teternum.  f.  Prop- 
riété. f.  Vous  régnerez  par  terveritaum  & man- 
la  vérité,  la  douceur  & la  fuetudinem , & juJH ■ 
juftice  , & vous  fignalerez  tiam  , & dedttcet  te 
votre  puilfance  par  des  ac-  utirabiliter  dextera 
dons  miraculeufes.  tua. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia, 

f.  Avec  la  beauté  & I’é-  f.  Specie  tua,  & 
elar  qui  vous  environnent,  pulchritudine  tuâ  , 
allez  ; marchez  heureufê-  tntende , profpere  pro- 
meut, 3c  regnez.  Aile-  cede , & régna.  Al' 
luia.  leluia . 

Evangiie. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fânéti 
Jelon  faint  Matthieu.  Evangelii  fecundùm 
13.44.  Matthæum.  13.44. 

EN  ce  tems-là , Jefiis  T N illo  tempore  , 
dit  à fes  difciples  cet-  J Dixit  Jefut  difei - 
te  parabole  : le  Royaume  palis  Juis  parobolam 
des  Cieux  eft  femblable  à hanc  : Simile  ejl  re- 
ün  tréfor  caché  dans  un  gnum  cœlorum  the - 

fauro 
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fauro  abfcondito  in  a~  champ  , qu’un  homme 
gro  : quem  , qui  in-  trouve , & qu’il  cache  ; & 
venit  homo  » abfcon-  dans  la  joie  qu’il  reiïent  , 
dit,  & prx  gaudio  il  va  vendre  tout  ce  qu’il 
illius  vadit , & ven-  a , & achète  ce  champ.  Le 
dit  univerfa  qux  ha-  Royaume  des  Cieux  eft 
beti  & émit  agrum  femblable  encore  à un 
ilium.  Iterum  ftmile  homme  qui  eft  dans  le  tra- 
ejl  regnum  ccelorum  fie  , & qui  cherche  de  bon- 
homini  negotiatori  , nés  perles  ; & qui  en  ayant 
quxrenti  bonas  mar-  trouvé  une  de  grand  prix  , 
garitas.  Inventa  au - va  vendre  tout  ce  qu’il  a- 
lem  unâ  pretiofà  mar-  voit  & l’achète.  Le  Royau- 
garitâ , abiit , & ven-  me  des  Cieux  eft  fembla- 
didit  omnia  qux  ha-  ble  encore  à un  filet  jette 
huit , à;  émit  eam.  dans  la  mer,  qui  prend 
Iter'um  ftmile  ejl  re-  toutes  fortes  de  poillbns  : 
gnum  cœlarum  fage-  & lorfqu’il  eft  plein , les 
nx  miffx  in  mare , & pêcheurs  le  tirent  fur  le 
ex  omni  genere  pif-  bord , où  s’étant  aftîs , ils 
cium  congreganti.  mettent  enfêmble  tous  les 
Quami  impleta  bons  dans  des  vaifleaux,  & 
effet , educentes  , & jettent  dehors  les  mauvais. 
fecus  littus  fedentes , C’eft  ce  qui  arrivera  à la 
elegerunt  bonosinva - fin  du  -monde  : les  Anges 
fa.,  malos  autem  fo-  viendront,  & répareront 
ras  mijerunt.  Sic  erit  les  méchans  du  milieu  des 
in  confummatione  fe-  Juftes,  & ils  les  jetteront 
culiiexibunt  Angelii  dans  la  fournaile  du  feu. 

& feparabunt  malos  C’eft -là  qu’il  y aura  des 
de  mediojuforumi&  pleurs  & des  grincemens  • 
mutent  eos  in  cami-  dedents.  Avez,-vous  bien 
tmm  ignis  : ibi  erit  compris  tout  ceci  ? Oui  , 
fletus , & fridor  den-  Seigneur,  répondirent-ils. 
sium.  Intellexifis  hxc  Et  il  ajouta  : C’eft  pour- 
omnia  f Dicunt  ei  : quoi  tout  Dodeur  qui  ejl 
Etiam.  Ait  illis  : Ideà  bien  inftruic  de  ce  qui  re - 
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garde  le  Royaume  des  omntt  fcriba  do  dut 
deux  , eft  ièmblable  à in  regno  cœlorum  , fi- 
lin pere  de  famille  , qui  milii  ejl  homini patrie 
tire  de  fon  tréfor  des  cho-  familias , qui  profert 
lès  nouvelles  & ancien-  de  thefauro  fuo  nova 
nés.  & veiera. 

Explication  de  l’Evangiie* 

LE  Royaume  des  deux  ejl  femblable  à 
un  tréfor  caché. 

Jefus-Chrift  compare  ici  le  Royaume 
des  Cieux  à ce  que  les  hommes  dû- 
ment le  plus.  Un  tréfor  , une  pierre 
précieufe  , une  perle  de  grand  prix  ; 
voilà  l’objet  de  leur  eftime.  Mais  qu’eft- 
ce  qu’un  tréfor,  en  comparaifon  de  ce 
Royaume , où  nous  pofledons  celui  qui 
a créé  la  terre  & tous  les  tréfors  qu’elle 
■renferme  dans  fon  fein  f Qu’eft-ce  qu’u- 
ne pierre  précieufe  ? qu’eft-ce  que  la 
perle  la  plus  rare  & la  plus  parfaite,  en 
comparaifon  d’un  Royaume , où  nous 
pofiedons  cet  Etre  tout-puilïant,  qui 
a créé  d’une  feule  parole  & par  un  feul 
afte  de  fa  volonté  tout  ce  qui  brille 
dans  l’univers  ? Ces  métaux , ces  ou- 
vrages meiveilleux  delà  nature,  qui 
jettent  un  f grand  éclat , ne  font  qu’un 
jeu  de  fa  puiffance  ; il  en  auroit  pû  créer 
une  infinité  d’autres  plus  beaux  & plus 
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•lumineux , au  prix  defquels  ceux  que 
nous  admirons  le  plus  & que  nous  efti- 
mons  davantage  , nous  paroîtroienc 
plus  vils  & plus  méprifables  qu’un  grain 
de  fable  que  nous  foulons  aux  pieds  : 
que  fera-ce  donc  de  le  pofféder  lui- 
même,  ce  Dieu  qui  efl  l’auteur  de  tous 
les  tréfors , de  toutes  les  beautés  & de 
tous  les  charmes?  . 

Tous  n’auront  pas  le  bonheur  de  ré- 
gner avec  lui  dans  le  Ciel  ; 

Car  le  Royaume  des  deux  ejl  encore  fem- 
blable  à un  filet , qui  étant  jette  dans  la  mer , 
ramajje  toutes  fortes  de  poijfons.  Quand  il  efi 
plein  t les  gens  le  tirent  ; & s’ajfeyant  fur  U 
rivage , ils  mettent  les  bons  à part  dans  des 
vaijfeaux , & jettent  dehors  les  mauvais.  Il 
en  fera  de  même  à la  confommation  des  fié* 
clés  : les  Anges  viendront , & ils  fépareront 
les  méchans  d’avec  les  bons , & ils  les  jette* 
ront  dans  lafournaife  ardente  : cefi-là  quil 
y aura  des  pleurs  & des  grincement  de  dentsl 
Aveq-vous  compris  ces  chofes  ? 

Les  ai- je  comprifes,  Seigneur?  Ah! 
ü je  les  avois  comprifes , quelle  feroit 
ma  foi , ma  piété  & ma  ferveur  ! Com- 
bien craindrois-je  d’être  précipité  dans 
cet  abyfme  qui  fera  rempli  de  pleurs  3c 
de  grincemens  de  dents!  Que  ne  fe- 
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rois  je  pas,  que  ne  facrifierois-je  pas 
pour  éviter  un  fi  grand  malheur  ! 
combien  craindrois-je  de  fuivre  les 
exemples  des  méchans  ! quelle  feroit 
mon  attention  à imiter  les  bons,  afin 
d’entrer  avec  eux  dans  votre  Royau- 
me! 

Hélas  ! je  vis  au  milieu  des  méchans , 
& je  cherche  à leur  plaire!  J’évite  le 
commerce  des  bons , & je  crains  de  leur 
reffembler!  Infenfé  que  je  fuis!  je  cher- 
che avec  ardeur  tout  ce  qui  peut  me 
perdre,  & j’évite  tout  ce  qui  peut  opé- 
rer mon  falut  ! Je  n’ai  donc  pas  encore 
compris  le  myftère  du  Royaume  de 
Dieu  : je  n’ai  pas  compris  qu’une  vie 
molle  & fenfuelle , une  vie  pleine  de 
défordre  & de  relâchement , vuide 
de  bonnes  oeuvres  & tout-à-fait  con- 
traire à l’efpritde  votre  Evangile,  m’ex- 
clura pour  toujours  de  votre  Royaume, 
L je  ne  la  réforme  par  la  pénitence , fi 
je  ne  la  rends  plus  conforme  à vos  vo- 
lontés & à vos  loix. 

Mon  fort  eft  actuellement  entre  mes 
mains.  Dieu  tout-puiffant , vous  m’a- 
vez rendu  en  quelque  forte  le  maître  Ôc 
l’arbitre  de  mon  bonheur  éternel  : je 
puis  vivre  de  façon  à me  rendre  digne 
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d’être  mis  en  réferve  par  les  Anges 
dans  ces  vafes  de  gloire,  où  ils  placer 
ront  Vos  élûs.  Combien  me  repèntirai- 
je  d’avoir  abufé  d’un  tems  fi  précieux  ! 
Quels  feront  mes  regrets  , fi  je  me  vois 
rejetté  pour  être  précipité  dans  l’abyf- 
me  ! Ne  le  permettez  pas.  Seigneur; 
écoutez  la  voix  de  mes  foupirs  & de 
mes  larmes:  je  ne  veux  plus  rien  aimer 
préférablement  à vous;  je  ne  veux  plus 
vivre  que  pour  vous. 

Offertoire.  Pf.  44. 

Diffufa  efi  gratia  La  grâce  eft  répandue 
in  labiis  tuis  : prop-  fur  vos  lèvres  : aufîi  Dieu 
tereàbenedixitteDeus  a verfé  fur  vous  (es  béné- 
in  cetermtm , & in  fie-  didions  pour  l’éternité. 
culum  feculi. 

Secrette. 


yf  Ccepta  tibi  fit , 
jrfl  Domine,  facra- 
tdt  plebis  oblatio  pro 
titarum  honore  San- 


SEigneur,  recevez,  favo- 
rablement l’oblation 


jue  votre  peuple  vous  pré- 
sente en  mémoire  de  vos 


€larum  : quarum  Je  (âintes  , par  les  mérites 
meritis  de  tribulatio-  defquelles  il  reconnoît  a- 
ne  percepijfe  cognofcit  voir  reçu  du  (ècours  dans 
auxilium  ; Per.  s (on  afflidion  ; Par  N.  S. 

Communion.  Pf.  44. 

Dilexifii  jufiitiam.  Vous  avez  aimé  la  Ju- 

& odifii  iniquitatem  : (lice  & haï  l’iniquité  : c’eft 
propiereà  unxit  te  pourquoi  vous  avez,  reçu 
Deuj , Deus  tttus , 0-  du  Seigneur  votre  Dieu 
leo  Ixiitice  , prte  con-  l’ondion  (ainte  de  (à  gra- 
Jortibus  tuis.  ce  d’une  maniéré  plus  a- 

bondante  que  vos  compagnes. 

G iij 
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P ojl  communion. 

^ Eigneur,  après  avoir  Ç>Atia/Ii,  Domine* 
O raflafié  votre  famille  familiam  tuam 
de  vos  dons  làcrés,  loute-  muneribus  facris  : e- 
nez-nous  (ans  celle , s’il  jut,quafumus,fempeir 
vous  plaît  > & donnez-nous,  intervtntiont  nos  re- 
de  nouvelles  forces  , par  fove , cujus  foltmnta 
Pintercelfion  de  celle  dont  celebramus  Per » 
Aou s célébrons  la  fête  j Par  N.  S* 
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Le  xi.  Juin . 


S.  BARNABÉ,  Apôtre  j.  siècle. 

SAint  Barnabé  étoit  Juif  de  la  tri- 
bu de  Lévi , né  dans  l’Ifle  de  Chy- 
pre , où  fa  famille  s’étoit  établie.  Il  fe 
nomma  d’abord  Jofé,  ou  Jofeph;  mais 
depuis  la  defcente  du  Saint  Efprit  fut 
les  Apôtres , il  fe  nomma  Barnabé , qui 
veut  dire  enfant  de  confolation;  ce  qui 
a donné  lieu  à faint  Chryfoftôme  do 
penfer  que  ce  Saint  avoit  un  don  par- 
ticulier pour  confoler  les  affligés.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c’eft  que  les  an- 
ciens monumens  nous  le  repréfentenç 
comme  un  homme  plein  de  douceur  & 
de  bonté.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il 
fut  du  nombre  desfoixante-douze  Dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift. 

Il  avoit  pour  tout  bien  une  terre  , 
qu’il  vendit  après  la  defcente  du  Saint 
Efprit , pour  en  apporter  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres , afin  que  cet  argent 
fût  diftribué  aux  pauvres.  Il  prêcha  l’E- 
vangile à Antioche , d’où  il  fe  rendit 

Giiij 
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à Tarfe  en  Cilicie  pour  voir  S.  Paul* 
qu’il  amena  à Antioche,  où  ils  tra- 
vaillèrent enfemble  pendant  une  an- 
née entière  à étendre  & à affermir  le 
Royaume  de  Jefus-Chrift. 

Ils  furent  deflinés  enfuite  à prêcher 
l’Evangile  aux  Gentils;  & après  avoir 
reçu  l’impofition  des  mains , ils  parti- 
rent. Quoique  faint  Barnabé  eût  été 
appellé  à la  foi  long-tems  avant  faint 
Paul , il  ne  laiffa  pas  de  lui  céder  en 
toute  occafion;  ce  qui  marque,  dit 
faint  Chryfoflcme , quelle  étoit  fon  hu- 
milité & fon  défintéreffement.  Ils  par- 
coururent enfemble  diverfes  provin- 
ces ; & leurs  voyages  font  racontés  au 
Livre  des  Aftes.  Barnabé  avoit  un  dif- 
ciple  , nommé  Jean-Marc,  qui  les  ao 
compagnoit.  Quand  ils  furent  de  re- 
tour à Antioche , faint  Paul  propofa  à 
Barnabé  de  faire  une  nouvelle  courfe  , 
pour  aller  vifiter  les  Eglifes  qu’ils 
avoient  fondées. 'Barnabé  y confentit, 
à condition  que  Marc  viendroit  avec 
eux.  Ce  difciple  avoit  témoignéen  une 
occafion  de  la  négligence , ou  de  la  lâ- 
cheté ; faint  Paul  ne  vouloit  plus  l'a- 
voir avec  lui.  Saint  Barnabé  vouloit 
qu’on  lui  pardonnât  fa  faute  ; mais  faint 
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!Paul  fut  inflexible  : c’eft  ce  qui  fit  que 
Paul  & Barnabé  fe  féparerent,  mais 
fans  donner  aucune  atteinte  à leur  ami- 
tié réciproque , & fans  rompre  les  liens 
de  la  charité.  Paul  prit  Silas  avec  lui; 
Sc  Barnabé , avec  Jean -Marc , vint  en 
l’Ifle  de  Chypre , qui  étoit  le  lieu  de  fa 
naiflance. 

On  a publié  une  Lettre  fous  le  nom 
de  faint  Barnabé,  qui  a caufé  de  gran-1 
des  difputes  entre  les  Sçavans.  Les  uns 
la  croient  véritablement  de  lui  ; & les 
autres  foutiennent  qu’elle  eftfuppofée.1 
Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  cette 
Lettre  n’a  jamais  fait  partie  des  Livres 
Canoniquest 

Quelques  Auteurs  Grecs  aflurent  que 
S.  Barnabé  finit  fes  jours  par  le  martyre,. 
& qu’il  fut  lapidé  parles  Juifsdela  ville 
de  oalamine.  On  ajoûte  qu’il  fut  enterré 
à un  quart  de  lieue  de  cette  ville,  & que 
le  lieu  de  fa  fépulture  demeura  incon- 
nu jufqu’en  l’an  488.  que  le  Saint  lui- 
même  le  découvrit  à Anthème,  Evê- 
que de  Salamine.  On  ouvrit  la  terre,. 
& on  trouva  fur  le  corps  de  faint  Bar- 
nabé un  exemplaire  de  l’Evangile  de 
faint  Matthieu.  On  ne  peut  rien  dire' 
d’afliiré  fur  l’année  de  la  mort  de  faine 
Barnabé.  G v 
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A LA  MESSE. 
Introït.  P/.  138. 


QUe  vos  amis , ô mon  71  /flhi  autem  ni— 

Dieu  , me  paroiflent  J | fj[  mis  honorait 
élevés  en  gloire  ! que  funt  amici  tut , Deus  •• 
leur  grandeur  eft  puiflam-  nimis  confortatus  eji 
ment  affermie  ! Pf.  Sei-  principatus  torum. 
gneur,  vous  avez  fondé  PC  Domine , probajlfc 
mon  cœur,  & vous  me  me,  & cognovijli  me  : 
connoiflez  parfaitement  : tu  cognovijli  JeJJlo- 
foit  que  j’agiflê , ou  que  je  nem  meam , & refur- 
demeure  en  repos,  je  fois  reClionem  meam , 
toujours  préfont  à vos  yeux. 

QolleCle . 

O Dieu,  qui  nous  faites  'f~\  Eus,-  qui  nos 
trouver  dans  les  prie-  J J beati  Barnabœ 
tes  & les  mérites  de  Votre  Apojloli  tui  meritis  & 
Apôtre  faint  Barnabé,  le  inter  cejpone  la  tijicasr 
fojet  d’une  fâinte  joie  ; ac-  concédé  propitius , ut 
cordez-  nous , par  un  don  qui  tua  per  eum  bene- 
de  votre  grâce , les  bien-  jicia  pofcimus  dona 
faits  que  nous  vous  deman-  tua  gratia  confequa- 
dons  par  fon  entremifo  ;•  mur;  Fer  Dominum. 
nous  vous  en  prions  ; Par.  nojtrum. 

E p î T R E. 

• 1 

Leçon  tirée  des  A£les  des  Leétio  Aftuum  A-- 
Apôtres » 11.  zi»  poflolorum.11.11.. 

& 13.  I»  . & 13.  1. 

EN  ces  jours-là,  Un>  T N diebus  illis 
grand  nombre  de  per--  J_  Multus  numerus  ; 
fonnes  crurent  & fo  con-  credentium  Antiochia 
Avertirent  au  Seigneur  dans  converfus  ejl  ai  Do 
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minum.  Pervertit  au-  Antioche.  Le  bruit  en  é- 
tem  Jermo  ad  auret  tant  venu  jufqu’à  l’Eglile 
Ecclefia  , qux  erat  de  Jérulàlem  , ils  envoye- 
ur o/o/y  mi  J,  /«per  ^ rent  Barnabe  à Antioche. 
tis  : & miferunt  Bar-  Lequel  y étant  arrivé  , & 
nabam  ufque  ad  An-  ayant  vu  la  grâce  de  Dieu  , 
tiochiam.  Qui  cum  il  s’en  réjouit,  & les  ex* 
pervenijfet , & vidif-  horta  tous  de  demeurer 
[et  gratiam  Dei , ga-  dans  le fervice  du  Seigneur, 
vifus  efl  : & hortaba-  avec  un  cœur  ferme  Ô* 
tur  omnes  in  propofi-  inébranlable  ; car  c’étoit 
to  cordispermanerein  un  homme  vraiment  bon. 

Domino  : quia  erat  plein  du  Saint-Efprit  & de 
vir  bonus  , & plenus  foi  : & un  grand  nombre 
Spiritu  fando  , & fi-  de  perfonnes  crurent  & le 
de.  Et  appofita  efi  joignirent  au  Seigneur. 
multa  turba  Domino.  Barnabé  s’en  alla  enluite  à 
P rofettus  efi  autem  Tarie , pour  chercher  Saul:. 

Barnabas  Tarfum,ut  & l’ayant  trouvé,  il  l’a- 
quxreret  Saulum  : mena  à Antioche.-  Ils  de- 
quem  cum  inveniffet , meurerent  un  an  entier 
perduxit  Antiochtam.  dans  cette  Eglile , oii  ils 
Et  annum  totum  con-  inftruilîrent  un  grand  nom- 
verfati  funt  ibi  in  Ec-  bre  de  perlbnnes  ; de  lôrte 
clefia  : & docuerunt  que  ce  fut  à Antioche  que- 
turbam  multam  , ita  les  dilciples  furent  prenaie- 
nt cognominarentur  rement  nommés  Chré-- 
frimum  Antiochix  tiens.  Il  y avoit  alors  dans 
difcipuli , Chrifiiani.  l’Eglife  d’Antioche  des 
Erant  autem  in  Ec-  Prophètes  & des  Dodeurs , 
défia,  qux  erat  An-  entre  lelquels  étoient  Bar- 
tiochix  , P rophetx  & nabé  & Simon,  qu’on  ap- 
Dottores  , in  quibus  pelloit  le  Noir',  Lucius  le 
Barnabas , & Simon  Cyrénéen , Manahen , fre- 
qui  vocabatur  Niger , re  de  lait  d’Hërode  le  Té- 
& Lucius  Cyrenenfis , trarque , & Saul.  Or , pen- 
& Manahen , qui  e-  dant  qu’ils  s’acquittoient 

G vi  ,i 
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des  fondions  de  leur  mi-  rat  Herodis  Tetrar* 
niftcre  devant  le  Seigneur,  dus  collattaneus  , 

& qu’ils  jeûnoient , le  S.  Saulus.  Minijlranti- 
Elprit  leur  dit:  Séparez-  bus  autem  illis  Domi- 
moi  Saul  & Barnabe  , pour  no,  & jejunantibus  r 
l’œuvre  à laquelle  je  les  ai  dixit  illis  Spiritus- 
appelles.  Et  après  qu’ils  fanttus  : Segregate 
eurent  jeûné  & prié,  ils  mihiSaulamO'liar- 
leur  impolerent  les  mains , nabam  in  opus  ad 
& les  laifierept  aller*  quod  ajjumpfi  eos.. 

Tune  jejunantes  Ù* 
crantes , imponentefque  eis  manus , dimiferunt  illos • 

Explication  de  l’Epître. 

IL  y avoit  un  grand  nombre  de  gens  à. 

Antioche  t qui  fe  convertirent  au  Sei- 
gneur. 

LEglife  qui  étoit  à Jerufalem  en  oüit par- 
ler , on  envoya  Barnabe  à Antioche. 

Quand  il  fut  arrivé , & quil  vit  ce  qu'o— 
péroit  la  grâce  de  Dieu  , il  s* en  réjouit. 

Voilà  ce  qui  caufe  la  joie  des  Saints 
la  converfion  des  pécheurs  & des  infi- 
dèles, la  propagation  de  la  foi , Téta- 
bliflement  du  Royaume  de  Dieu. 

L’Apôtre  n’avoit  point  travaillé  aux 
converfions  qui  caufent  fa  joie  : mais  , 
exempt  de  partialité  & de  jaloufie , il  fe 
iéjoiiit  du  fuccès  des  autres,  comme  s’il 
en  eût  partagé  la  gloire  : il  lui  fuffit  que 
îe  nom  du  Seigneur  foit  glorifié. 
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Et  il  les  exhortoit  tous  à perfévérer  dans 
la  réfolution  quils  avoient  prife. 

Quoique  la  grâce  de  la  perfévéran^ 
ce  foit  un  don  de  Dieu , on  peut , & or* 
doit  exhorter  les  hommes  à perfévérer 
dans  le  bien  jufques  à la  mort,  parce 
que  Dieu  n' abandonne  point  ceux  qu’il  a 
juflifiés  par  fa  grâce  , s'il  n'en  ejl  abandon- 
né. Ce  font  les  propres  paroles  du 
Concile  de  Trente  , qui  ont  été  tirées 
de  faint  Auguftin,  au  quatorzième  cha- 
pitre  de  fes  Soliloques , où  ce  faint 
Dofteur  parle  ainli  : 

En  tout  tems  y Seigneur  , vous  ave \ les 
yeux  fur  moi  ; vous  veille \ fur  moi , com- 
me fi  vous  n'avie%  à penfer  qu'à  moi  ; 
jamais  vous  ne  m’abandonne^,  fi  je  ne  vous 
abandonne.  . ■ • 

Au  refte , c’eft  proprement  la  perfé- 
vérance  qui  couronne  notre  vie.  £7t. 
vain  fai fons- nous  le  bien,  dit  faint  Gré- 
goire , fi  la  mort  vient  à nous  furprendre 
dans  le  mal.  Celui-là  court  inutilement  qui 
s'arrête  avant  d'arriver  au  terme.  Ce  n'ejl 
pas  les  commencemens  que  Von  loue  dans 
un  Chrétien , dit  faint  Jérôme , dans  fa 
dixiéme  Epître  , c'efi  la  fin . Paul  a mal 
commencé  , mais  il  a bien  fini ; on  loue  les 
commencemens  de  Judas , mais  on  détefie  fa 
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L’Epître  continue:  Car  c étoit  un  homme 
de  bien,  plein  du  S.  Efprit  , & rempli  de  foi. 

Telles  doivent  être  les  qualités  de 
ceux  qui  font  chargés  de  prêcher  6c 
d’inftruire.L’Ecrivain  facré  femblenous 
Je  faire  entendre,  quand  il  ajoûte  : Et 
une  grande  multitude  de  perfonnes  fe  donna 
au  Seigneur , comme  s’il  eût  dit  : Et  par- 
ce qu’il  étoit  homme  de  bien  & plein  du 
Saint  Efprit , Dieu  bénit  fon  travail , 6c 
il  fru&ifia. 

De-là , Barnabe  s'en  alla  à Tarfe , pour 
chercher  Paul. 

Il  va  chercher  du  fecours,  dit  S.  Chry- 
foftôme , parce  qu’il  ne  pouvoit  fuffire 
feul  à rinftru&ion  de  cette  grande  mul- 
titude de  peuple  qui  étoit  à Antioche; 
Et  quel  fecours  ne  trouve-t-il  pas  dans 
ce  grand  Apôtre,  qui  étoit  comme  un 
flambeau  capable  lui  feul  d’éclairer  tout 
l’univers  ? 

Et  l'ayant  trouvé , il  V emmena  à Antio- 
che. Ils  vécurent  enfemble  une  année  entière 
dans  cette  Eglife  , 6r  injlruijîrent  beaucoup- 
de  monde  ; en  forte  que  ce  fut  à Antioche  que 
l'on  donna  pour  la  première  fois  aux  Disci- 
ples le  nom  de  Chrétiens. 

Saint  Chryfoftôme, prêchant  à An- 
tioche * félicita  cette  grande.  Ville  de 
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ce  que  ce  fut  dans  fon  fein  que  les  fi- 
dèles commencèrent  à porter  le  nom- 
de  Chrétien. 

Julien  l’Apoftat  fit  une  loi  exprefle  , 
pour  empêcher  les  fidèles  de  prendre- 
ce  nom. 

Par  où  il  montroit , dit  faint  Grégoire 
de  Nazianze,  combien  ce  nom  eji  illujlre 

glorieux , puifque  fa  haine  fa  malice 
avoient  entrepris  de  nous  V enlever.  Peut-être 
aujji  vouloit-il  en  abolir  la  mémoire , parce 
qu’on  avoit  éprouvé  plus  d’une  fois  combien 
ce  nom  étoit  redoutable  aux  démons , dont 
ce  Prince  impie  vouloit  rétablir  le  culte 
& les  autels. 

Pourquoi  ce  nom  efi-ilfi  grand t fi  au- 
gujle  & fi  vénérable , fi  ce  rte  fi  parce  que 
Jefus-Chrifi  efi  Dieu  ? 

« J’honore  la  vertu  de  faint  Pierre 
» & je  refpe&e  celle  de  faint  Paul  ; mais 
ajje  ne  m’avife  pas  de  me  dire  leur  dif- 
wciple  : je  ne  le  fuis  d’aucun  hom- 
*>me,  parce  que  j’ai  un  Dieu  pour  maî- 
»tre.  » 

Mais  pour  pouvoir  fe  glorifier  d’un 
fi  beau  nom , il  faut  remplir  tous  les  de- 
voirs qui  y font  attachés.  Que  votre  pere, , 
dit  faint  Jérôme  à Furia , que  j’honore  & 
que  je  rejpefte  r non  parce  qu’il  efi  homme- 
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Consulaire  & Patrice , mais  parce  quil  ejt 
Chrétien  ; fange  àfoutenirfon  nom.  Or  ott- 
ne  peut  foutenir  dignement  le  nom  de 
Chrétien  que  par  la  faintete.. 

Graduel.  Pfi  18.  Joan.  ij. 

Leur  voix  s’eft  répandue  In  omnem  terrant 

dans  tout  l'Univers  : elle  extvit fonus eorum  , 
a retenti  jufqu’àux  extré-  & in  fines  orbts  terra 
mités  de  la  terre,  f.  Les  verbaeerum.f.Ueli 
deux  publient  la  gloire  enarrant  glonamDet, 
de  Dieu  , & le  firmament  & opéra  manuum  e 
nous  montre  l’excellence  jus  annuntiat  firma - 

de  Tes  ouvrages.  me m ; • 

Alléluia,  alléluia.  Allehua , alléluia^  , 

f Je  vous  ai  choifis  & y -Ego  vos  elegi  de 
tirés  du  monde,  afin  que  mundo , ut  eatts , & 
vous  alliez  , & que  vous  ffuélum  ajferatts  , & 
portiez  du  fruit  , & que  fruClus  vefier  ma- 
yotre  fruit  demeure.  Allel.  neat.  Alléluia. 

E V-  A H g r n. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 
io.  v6, 

EN  ce  tems-là,  Jelus 
dit  à fes  dilciples  : Je 
vous  envoyé  comme  des 
brebis  au  milieu  des  loups. 
Soyez  donc  prudens  com- 
me des  ferpens , & fi mples 
comme  des  colombes.  Mais 
donnez-vous  de  garde  des 
hommes.  Car  ils-  vous 
feront  comparoître  dans 
leurs  affemblées , 5c  il? 


Sequentialanfti 
Evangelii  lecundum. 
Matthæum.  io.  16. 

/N  illo  tempore, 
Dixit  Jefus  difi 
cipulis fuis  : Ecce  ego 
mitto  vos  ficut  oves 
in  meclio  luporum.  E - 
fiote  ergo  prudentes 
ficut  Jerpentes  , & 
fimplices  ficut  colum - 
Ixe,  Cavete  autem  ah 
hominibus * Tradent 

enim  VQf  in  cçndliis^ 
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& in  fynagogis  fuis  vous  feront  fouetter  dans 
fiagellubunt  vos  : & leurs  fynago^ues  : & vous 
ad  Præfides  ô'ad  Re-  ferez  préfèntes  , à caufe  de 
ges  ductmini  propter  moi , aux  Gouverneurs  8c 
me  , in  teflimonium  aux  Rois , pour  leur  fêrvir 
illis  & gentibus.Cim  de  témoignage  aufli-bien 
autem  tradent  vos  , qu’aux  nations.  Lors  donc 
nolite  cogitare  quo-  que  l’on  vous  livrera  en- 
tnodo , aitt  quid  lo-  tre  leurs  mains , ne  vous 
quamini  : dabitur  e-  mettez  pas  en  peine  com- 
nim  vobis  in  ilia  ho-  ment  vous  leur  parlerez  » 
ra  , quid  loquamini.  ni  de  ce  que  vous  leur  di- 
Non  enim  vos  eflis  qui  rez  : car  ce  que  vous  leur 
loquimini , fed  Spi-  devez  dire  , vous  fera  don- 
riuis  Patris  vejlri , né  à l’heure  meme;  pui£ 
qui  loquitur  in  vo-  que  ce  n’eft  pas  vous  qui 
bis.  Tradet autem  fra-  parlez  , mais  que  c’eft  l’E£ 
ter  fratrem  in  mor-  prit  de  votre  Pere  qui  parle 
tem , & pater  filittm:  en  vous.  Or,  le  frere  li- 
& infurgent  filii  in  vrera  le  frere  à la  mort , & 
parentes  , & morte  le  Pere  le  fils  ; les  enfans 
eos  affcient , & eri-  fè  (ouléveront  contre  leurs 
tisodio  omnibus  prop-  peres  & leurs  meres , & les 
ter  nomen  meumtqui  feront  mourir  : & vous  fè- 
autem  perfeveraverh  rez  hais  de  tous  les  hommes 
ufque  in  Jinem  , hic  à caufê  de  mon  nom  : mais 
fatviu  erit.  celui-là  fera  fàuvé  , qui 

perfévérera  jufqu’à  la  fin. 

Explication  de  l’Evangile. 

VO/ci  que  je  vous  envoie  comme  des 
brebis  au  milieu  des  loups. 

I.  Elles  étoient  en  bien  petit  nom- 
jbre  ces  brebis  ; 6*  les  loups  qu’elles  al- 
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loient  combattre,  avoient  de  leur  c &■* 
té  non-feulement  lafupériorité  des  for- 
ces, mais  encore  celle  du  nombre.  Un 
feul  de  ces  animaux  cruels  & farou- 
ches fuffira  pour  détruire  & ravager  un 
grand  troupeau.  Qu’arrivera-t-il  donc , 
quand  les  loups  feront  encore  en  plus 
grand  nombre  que  les  brebis?  Il  arrive- 
ra qu’elles  triompheront  de  la  rage  & 
de  la  fureur  de  ces  loups  avides  de  fang 
& de  carnage.  Ils  fe  baigneront  dans  le 
fang  de  ces  brebis  innocentes , & ce 
fang  répandu  deviendra  une  femence 
féconde , qui  en  fera  naître  d’autres  ; & 
enfin  ces  loups  cruels  , ces  furieux  per- 
fécuteursde  la  Religion  Chrétienne, fe 
rangeront  eux-mêmes  dans  le  bercail 
de  J efus-Chrifl , & deviendront  fes  bre- 
bis. 

1 1.  J Voici  que  je  vous  envoie  comme  de» 
brebis  au  milieu  des  loups.  Ce  n’eft  pas  là 
le  langage  que  tint  à fes  difcipl es  le  faux 
Prophète  Mahomet , quand  il  les  en- 
voya établir  fa  Religion  dans  l’Afie.  II 
ne  leur  dit  point  : Je  vous  envoie  comme 
des  brebis  au  milieu  des  loups  : il  leur  dit 
plûtôt  : Je  vous  envoie  comme  des 
loups  au  milieu  des  brebis.  Il  leur  dit  : 
Armez-vous  » & contraignez  les  hom-j 


Digitized  by  GoOgl 


Saint  Barnabé  , Apôtre.  163 
mes  par  la  force  & par  la  violence  à 
embrafter  ma  religion , 3c  à fe  foumet- 
tre  à mes  loix.  Il  n’y  a donc  rien  que 
de  naturel  Sc  d’humain  dans  l’établiiïe- 
ment  & dans  le  progrès  de  la  faufle  Re- 
ligion de  Mahomet.  Le  plus  fort  Sc  le 
plus  courageux  a dompté  le  plus  lâche 
Sc  le  plus  foible  : c’eft  un  événement 
purement  naturel. 

Mais  tout  eft  divin , tout  eft  miracu- 
leux dans  rétabliflement&  dans  le  pro- 
grès de  la  Religion  de  Jefus-Chrift.  Le 
plus  foible  & le  plus  timide  a triom- 
phé du  plus  fort  & du  plus  courageux  : 
c’eft  un  événement  furnaturel.  Que  les 
loups  domptent  les  brebis,  leur  victoi- 
re eft  félon  le  cours  ordinaire  des  cho- 
fes  humaines;  mais  que  les  brebis 
domptent  les  loups,  c’eft  une  victoire 
furnaturelle  & miraculeufe. 

Soye\  donc  prudcns  comme  des  ferpens  ^ 
êr  Jîmples  comme  des  colombes. 

La  prudence  fans  (implicite  fe  rap- 
proche de  la  politique, de  la  finefle,  de 
la  rufe  & de  l’artifice  ; la  fimplicité  fans 
la  prudence , dégénère  en  ftupidité. 
Les  vrais  Chrétiens  font  prudens  fans 
être  rufés  ni  politiques  , & ils  font  Am- 
ples fans  être  aveugles  ni  inconûdérés. 
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Parce  qu’ils  font  prudens , ils  fçavent 
éviter  les  pièges  que  l’on  voudroit  leur 
tendre';  & parce  qu’ils  font  fimples,  ils 
ne  cherchent  à furprendre  perfonne  : 
parce  qu’ils  font  prudens , ils  fçavent 
prévoir  & prévenir  le  mal  que  l’on 
pourroit  leur  faire  ÿ & parce  qu’ils  font 
îimples , ils  ne  cherchent  à nuire  à per- 
sonne. La  première  de  ces  deux  vertus 
les  tient  en  garde  contre  les  artifices 
du  menfonge  & les  excès  de  la  violen- 
ce, & la  fécondé  les  empêche  de  s’en 
fervir.  , 

Gardez-vous  des  hommes  ; car  ils  vous 
livreront  aux  tribunaux,  & vous  feront  fia-- 
geller  dans  leurs  Synagogues  : vous  fere% 
conduits  aux  Rois  ër  aux  Gouverneurs , à 
caufe  de  moi , pour  me  fervir  de  témoins 
auprès  d'eux  & des  Gentils. 

Que  doit  on  admirer  ici  davantage  r 
dit  faine  Chryfoftôme  ? Eft-ce  la  puif- 
fance  & la  vertu  de  celui  qui  parle , ou 
la  docilité  de  ceux  qui  écoutent  ? 

Comment  ces  hommes  foibles  & ti- 
mides , qui  n’étoient  que  de  pauvres 
pêcheurs,  & qui  ne  connoilfoient  que 
leurs  barques  & leurs  filets  , ne  prirent- 
ils  pas  la  fuite  en  entendant  ce  difeours? 
Comment  ne  leur  yint-il  pas  en  penfée 
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?de  dire  : Où  irons-nous,  fi  tous  les 
hommes  fe  préparent  à nous  juger  & à 
nous  condamner  ; fi  l’autorité  des  Rois , 
fi  le  pouvoir  des  Synagogues  doit  s’ar- 
mer contre  nous  ; fi  les  Magiftrats  & les 
peuples , fi  les  Princes  & les  fujets  doi- 
vent fe  foulever  pour  nous  perdre?  Car 
il  ne  leur  difoit  pas  que  ces  chofes  ne 
dévoient  arriver  que  dans  la  Judée;  il 
leur  faifoit  entendre  qu’ils  feroientain- 
fi  traités  dans  tout  le  refie  du  monde, 
en  leur  difant  qu’ils  feroient  conduits 
aux  Rois  , pour  leur  faire  comprendre 
qu’ils  feroient  aufii  en  butte  à la  perfé- 
cution  des  Gentils. 

« Vous  allez  donc  armer  contre  nous 
» tout  l’univers,  pouvoient-ils  lui  dire  ? 
»>  votre  dodrine  va  faire  violer  aux 
«hommes  toutes  les  loix  de  la  nature 
» & du  fang. 

»»  Le  frere  livrera  fon  frere  à la  mort , 
a>  & le  pere  fon  fils  ; les  enfans  mêmes  j’e'- 
» lèveront  contre  leurs  peres  &*  leurs  meres , 
a?  &*  les  feront  mourir. 

»5  Et  qui  efi-ce  qui  voudra  ajoûter  foi 
«à  nos  difeours,  quand  on  verra  que 
asnous  ferons  la  caufe  de  ces  horribles 
»>défordres?  Ne  nous  regardera-t  on 
85  pas  comme  des  fédudeurs  pires  que 


L 


Digitized  by  Google 


Le  xi.  Juin, 

«les  démons,  comme  des  fcélérats  ; 
«comme  des  corrupteurs  du  genre  hu- 
«main?  Eft-ce-là  cette  paix  que  nous 
«devons  introduire  dans  les  maifonsoù 
«nous  ferons  reçus?  Quand  notre  pe- 
«tite  troupe,  qui  n’efl  composée  que 
«de  douze,  feroit  de  plufieurs  mil- 
«liers  d’hommes;  quand,  au  lieu  d’ê- 
«tre  groffiers  & ignorans , nous  ferions 
«fçavans  & éclairés;  quand,  au  lieu 
«d’être  de  pauvres  pêcheurs , nous  fe- 
«rions  de  puiffians  Rois,  qui  ne  femon- 
«treroient  qu’à  la  tête  des  plus  nom- 
«breufes  armées , qui  pourroit  fe  déter- 
«miner  à nous  croire  , quand  il  nous 
«verra  allumer  dans  le  monde  tant  de 
«guerres  fanglantes , & plus  que  ci- 
« viles?  » 

Les  Apôtres  ne  dirent  rien  de  fem- 
blable  : ils  n’oppoferent  aucune  diffi- 
culté aux  ordres  & aux  volontés  de 
leur  maître  ; ce  qui  ne  marque  pas 
moins  la  fageffe  fupérieure  de  ce  grand 
Maître , que  la  doc  lité  de  fes  Difci- 
ples. 

11  eft  vrai  qu’en  les  menaçant,  il  les 
confole  ; en  leur  donnant  tant  de  fujets 
de  trembler,  il  les  ralTûre. 

Quand  vous  ferez  conduits  aux  tri- 
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îmnaux , leur  dit-il , vous  n’aurez  pas 
de  peine  à répondre , puifque  je  parle- 
rai moi-même  par  votre  bouche.  Si 
vous  fouffrez,  ce  fera  pour  moi  <5 c pour 
la  gloire  de  mon  nom  ; & celui  qui  aura 
perfévéré  jufqu’à  la  fin , fera  fauve. 

Offertoire.  P£  88. 

Conjïitues  eosprin-  Vous  les  établirez  fur 
cipes  fuper  omnem  toute  la  terre , pour  la  gou- 
terram  : memoret  e - verner  fous  votre  autori- 
runt  nominis  tui , Do-  té  ; ils  s’appliqueront , Sei- 
mine  , in  omni  proge-  gneur  , à faire  connoître 
nie  & generatione,  votre  nom  a toutes  les  gé- 
nérations. 

Secrette. 

MUnera  , Do-  OAnétifiez,  Seigneur  , 
mine , oblata  v3  ces  dons  <lue  nous  vous 
fanflijïca:  & interce-  offrons,  & purifiez -nous 
dente  beato  Barnabâ  par  leur  vertu , & par  l’in- 
Apojiolo  tuo , nos  per  terceffion  de  votre  Apô- 
hxc  a peccatorum  no-  tre  laine  Barnabé  , des  ta- 
Jirorum  maculis  e-  ches  de  nos  péchés;  Par, 
munda  ; Ver. 

Communion.  Matth.  19. 

Vos  qui  fecuti  ejlis  Pour  vous , qui  m’avez 

me  , fedebitis  fuper  foivi,  vous  forez  a (fis  fur 
fedes  ,judicantes  duo - des  thrônes , pour  juger  les 
decim  Tribus  ïfraël.  douze  T ribus  d’Ifraël. 

Pojlcommunion. 

Ç'Upplices  te  roga-  TV  leu  tout  - puifiant  , 
mus , omnipotent  | J nous  vous  fuppüons 
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très-humblement  de  faire 
la  grâce  à ceux  que  vous 
nourrifiez  de  vos  làcre- 
mens  , de  vous  fervir  avec 
la  làintecé  de  vie  que  vous 
demandez  d’eux  ; Par  no- 
tre Seigneur. 


Juin, 

Deux , ut  quos  tutf 
refcix  facramentis  , 
intercedente  beato 
Barnabâ  Apojlolo  ttto, 
tibi  etiam  placitis 
moribus  dignanter 
tribuas  defervire  ; 
Ter  Dominum, 
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Les  Saints  BASILIDE,  CYRIN, 
NABOR,  &NAZAIRE,  Martyrs. 

iv.  Siécie. 

C’Étoient  quatre  foldats  Romains 
qui  fouffrirent  la  mort  dans  la  per- 
fécution  de  Dioclétien.-  Ils  furent  arrê- 
tés par  les  ordres  d’Aurélius , Préfet  de 
la  Ville,  qui  les  fît  métré  en  prifon, 
parce  qu’ils  refufoient  de  facrifier  aux 
idoles.  Dès  qu’ils  furent  enfermés,  ils 
fe  mirent  en  prières,  & la  prifon  fut 
aufîi-tôt  éclairée  d’une  lumière  célefte. 
Ce  miracle  convertit  le  Geôlier  nommé 
Marcel,  & la  plupart  des  prifonniers 
fuivirent  fon  exemple. 

On  celfa  de  les  pourfuivre , & l’Em- 
pereur Maximien  les  fit  mettre  en  li- 
berté ; mais  ils  continuèrent,  malgré  fes 
défenfes  , à profeffer  hautement  la  foi 
de  Jefus-Chrifî.  On  les  remit  en  prifon, 
où  ils  furent  fept  jours  ; enfuite  ils  fu- 
rent préfentés  à l’Empereur,  & tomme 
ils  perfiftoient  à braver  l’idolâtrie  , ôc 
Juin.  H 
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à confefler  Jefus-Chrift  , l’Empereur 
leur  fît  trancher  la  tête. 


Le  m e s me  Jour. 

SAINT  JEAN  de.  V Ordre  des  Hermites  de 
faint  Augujîin.  xv.siéde. 

SAïnt  Jean  étoit né  à Sahagun  , 
ville  du  Royaume  de  Léon  en  Ef- 
pagne,  dont  le  nom  efl:  une  efpéce  d’ab- 
bréviation  du  nom  de  faint  Facond , ou 
faint  Facondez.  Jean  donna  dès  fon  en- 
fance de  fi  grandes  marques  de  piété  , 
que  fon  pere  prévit  dés-lors  qu’il  feroit 
un  jour  un  grand  Saint. 

On  lui  donna  une  Cure  confidérable, 
avant  qu’il  fût  en  âge  de  recevoir  les 
faints  Ordres,  & on  nomma  un  Defler- 
vant  qui  avoit  foin  de  cette  Paroifle.  Le 
Saint  ne  tarda  pas  à fe  faire  un  jufteferu- 
pule  de  pofféder  les  revenus  d’un  Béné- 
fice qu’il  ne  fervoit  pas  : il  en  fit  part  à 
fon  pere  , & lui  annonça  qu’il  étoit  ré- 
folu  de  s’en  démettre.  Le  pere  voulut 
lui  perfuader  qu’en  payant  au  Defier- 
vantee  qui  lui  étoit  dû , fa  confcience 
devoit  être  tranquille.  Le  Saint  perfifta 
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à vouloir  quitter  le  Bénéfice,  & Ton  pere 
le  mit  dans  la  maifon  d’AIphonfe  de 
Carthagène  , Evêque  de  Lurgos,  qui  le 
reçut  au  nombre  de  fes  Clercs  , & qui 
fut  fi  charmé  de  fa  piété,  qu'il  avoit  cou- 
tume de  réciter  tous  les  jours  fon  office 
avec  lui. 

Quelque  tems  après  il  demanda  per- 
miffion  à l’ Evêque  de  fe  retirer.  Ce  Pré- 
lat lui  offrit  un  Canonicat  de  fa  Ca- 
thédrale pour  fe  l’attacher  ; mais  le  Saint 
lui  dit  qu’il  étoit  inutile  de  lui  offrir  des 
Bénéfices  aufquels  il  étoit  réfolu  de  re- 
noncer, parce  qu’il  vouloit  mener  une 
vie  pauvre  & retirée.  Il  fortit  en  effet  de 
la  maifon  de  l’Evêque  , & fe  contenta 
d’une  petite  Chapelle  dans  la  Paroiffede 
Ste.  Agathe,  où  il  difoit  la  Meffe  tous  les 
jours , vivant  dans  une  extrême  pauvre- 
té. Il  prêchoit  quelquefois  au  peuple  a- 
vec  un  grand  concours  d’auditeurs,mais 
ne  fe  trouvant  pas  un  affez  grand  fonds 
de  fcience,  pour  foutenir  long-tems  un 
fi  faint  miniftère  , il  réfolur  d aller  faire 
fon  cours  d’étude  dans  PUniverfité  de 
Salamanque.  Il  eut  une  place  de  Cha- 
pelain dans  le  Collège  de  faint  Barthe- 
lemi,  & il  prit  les  dégrès  ordinaires. 
Une  fâcheufe  maladie  interrompit  quel- 
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que  tems  le  cours  de  Tes  travaux.  Il  penfa 
mourir  de  la  pierre  , & fit  vœu  que  s’il 
recouvroit  la  fanté  , il  fe  confacreroit 
uniquement  au  fervice  de  Dieu  & au 
falut  des  âmes.  Il  fut  taillé  avec  tant 
de  fuccès  , qu’il  guérit  parfaitement;  il 
entra  enfuite  dans  l’Ordre  des  Hermi- 
tes  de  faint  Auguftin , & fit  profefiion 
dans  le  Couvent  de  Salamanque.  Il  fut 
principalement  occupé  du  minifière  de 
la  prédication,  dont  il  s’aquitta  avec  un 
zélé  & une  liberté  Apoftolique.  Un  jour 
il  parla  avec  tant  de  force  contre  les 
vices  des  Grands  , que  le  Duc  d’Albe  , 
qui  étoit  préfent,  s’en  tint  fort  offenfé. 
Il  lui  en  voulut  faire  des  reproches,  mais 
le  Saint  ayant  gardé  quelque  tems  le  fi- 
lence,  lui  dit  avec  douceur  : Pourquoi 
monte-t-on  dans  la  Chaire  ? EJi-ce  pour  dire 
la  vérité , ou  pour  flatter  le  vice  ? Sçacheç 
quun  Prédicateur  de  P Evangile  doit  être  dif- 
pofé  à fouffrir  la  mort  pour  les  vérités  quil 
annonce. 

En  retournant  à fon  Monaftère,  il  ap— 
perçut  deux  Cavaliers  qui  venoient  à lui 
l’épée  à la  main. 11  dit  à fon  compagnon: 
Ces  deux  hommes  me  paroijjent  avoir  un  mau- 
vais deffein  ; je  crois  quils  viennent  éprouver 
notre  patience.  Le  compagnon  fe  mit  à 
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retrouffer  fa  manche  , & à ramafler  des 
pierres  pour  fe  défendre.  Le  Saint  lui 
dit  : O bon  Pere  , vous  ne  vous  compor- 
te\  pas  en  Religieux  , puifque  vous  vouleç 
rendre  le  mal  pour  le  mal:  laijjeq  ces  pier- 
res , Dieu  combattra  pour  nous.  Quand  les 
cavaliers  furent  un  peu  plus  près,  leurs 
chevaux  s’arrêtèrent,  & ils  ne  purent  ja- 
mais avancer.  Surpris  de  ce  prodige,  ils 
defcendirent  de  cheval , & fe  jetterent 
aux  pieds  du  Saint  qui  leur  dit  : Le  Sei- 
gneur par  fa  miféricorde  m’a  délivré  d'un 
grand  danger  , & il  vous  a préfervés  d’un 
grand  crime  : prieç-le  de  vous  pardonner  vo- 
tre mauvais  dejfein. 

C’étoit  le  Duc  d’Albe  qui  avoit  en- 
voyé ces  alfaffins.  Quand  ils  retournè- 
rent lui  raconter  ce  qui  s’étoit  pafle  , 
ils  le  trouvèrent  accablé  d’une  maladie 
mortelle , dont  il  avoit  été  frappé  tout- 
à-coup  , & prêt  à rendre  le  dernier  fou- 
pir.  Il  eut  encore  allez  de  connoiiïance 
pour  envoyer  prier  le  Saint  de  venir 
chez  lui,  n’efpérantplus  de  fecours  que 
dans  fes  prières.  Le  Saint  y alla  , & le 
guérit. 

Comme  il  fe  confelfoit  plus  fouvenc 
que  les  autres  Religieux,  il  en  fut  re- 
pris au  Chapitre  ; mais  il  dit  : Mesfre - 

Hnj 
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res  y je  reconnois  ma  faute  , &*  vous  fupplie 
de  me  la  pardonner , mais  je  ne  puis  faire 
autrement  ; car  étant  pécheur  , & ne  fça- 
chant  fi  je  fuis  digne  d’amour  ou  de  haine  „ 
j’ai  recours  au  Sacrement  de  pénitence  pour 
faire  mon  falut.  Je  ne  fçai  à quelle  heure  le 
Maître  viendra  me  faire  rendre  compte  de 
mes  avions  J’ en  vois  qui  meurent f ibitement: 
j’en  vois  d’autres  qui  perdent  laraifon  parla 
violence  du  mal , Gr  je  me  confejfefouvent , 
parce  que  je  pèche  à toute  heure. 

On  croit  que  faint  Jean  mourut  em- 
poifonné  par  la  malice  d’une  femme  à 
qui  il  avoit'enlevéfon  amant,  qui , tou- 
ché de  la  prédication  du  Saint,  avolt 
embrafle  l’état  religieux.  Ainfi  il  fut  en 
quelque  forte  martyr  de  fa  charité  & de 
fon  zélé.  Sa  mort  arriva  l’an  1479.  La 
multitude  & la  grandeur  de  fes  miracles 
déterminèrent  le  Pape  Alexandre  VIII. 
à le  mettre  au  nombre  des  Saints. 


A LA  MESSE . 

I M T R O ï T.  Pf.  78. 

QUe  les  gémiffemens  jTNtret  in  confpe - 

des  captifs  montent  du  tuo , Domine , , 

jufqu’à  vous  , Sei-  gemitus  compedito- 

§neur  : verfez  dans  le  (èin  rum  : redde  vicinis 
e nos  ennemis  fept  fois  nojlris  fcrupulum  itt 
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finit  eorum  : vindica  autant  d’opprobre  & de 
honte  qu’ils  nous  en  ont 
fait  : vengez  le  lâng  devos 
Saints  qu  ils  ont  répandu» 
Pf.  Mon  Dieu , les  nations 
font  entrées  dans  votre 
luerunt  templum  fan-  héritage  : elles  ont  profané 
ttum  fuum  : pofue-  votre  fàint  temple  : elles 
runt  Jerufalem  in  po-  ont  fait  de  Jérulâlem  un 
morum  cujlodiam.  amas  de  cabanes  propres 
à garder  des  vergers. 
Collette. 


fanguinem  Santto - 

rum  tuorum  , qui  ef  * 
ftfus  ejl.  Pf.  Ueus  , 
venerunt  gentes  in  he- 
reditatem  tuam  , pol- 


* Anttorum  Mar- 
tyrum  tuorum 
Bafilidis , Cyrini , Na- 
borit  atque  Nazarii , 
qitœfumus  , Domine , 
natalitia  nobis  votiva 
refplendeant  : & quoi 
ilhs  contulit  excellen- 
tia  fempiterna  , fru- 
ttibut  noflrue  devotio- 
nii  accrefcat  ; Per 
Dominum. 


E P 

Epiftolæ  B. 


Leftio 
Pauli  ad  Hebræos. 
10.  31. 

yRatres , Reme- 
moramini  prif- 
tinoi  dies  , in  quibut 
illuminati , magnum 
certamen  fujlinuijlis 
pajjionum:  & in  al- 
ttro  quidem  oppro- 


Fl 


FAites , Seigneur  , que 
ce  jour  confàcré  à la 
fblemnité  de  vos  lâints 
Martyrs  Bafilide,  Cyrin  , 
Nabor  & Nazaire  , foie 
pour  nous  un  jour  de  grâ- 
ce & de  lumière  ; afin  que 
la  gloire  dont  votre  éter- 
nelle majeflé  les  a cou- 
ronnés, foit  le  comble  des 
grâces  que  nous  elpérons 
tirer  du  culte  que  nous  leur 
rendons  ; Par. 

î T R E. 

Leçon  tirée  de  VEpître  de 
S.  Paul  aux  Hébreux. 
10.  ji. 

Es  F reres  , Rappel- 
iez en  votre  mé- 
moire ce  premier  tems,  où, 
après  avoir  été  illuminés 
par  le  Baptême\  vous  avez 
(ôutenu  de  grands  combats 
dans  les  diverfès  afflic-i 

H iiij 
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lions  : ayant  été  d’une  part 
expofés  devant  tout  le 
inonde  aux  injures  & aux 
mauvais  traitemens  ; & de 
l’autre  , ayant  été  compa- 
gnons de  ceux  qui  ont 
loufFert  de  femblables  in- 
dignités. Car  vous  avez 
® • \ • / • 
compati  a ceux  qui  etoient 

dans  les  fers , & vous  avez 
vû  avec  joie  tous  vos  biens 
pillés  , Radiant  que  vous 
aviez  d’autres  biens  plus 
excellents,  & qui  ne  péri- 
ront jamais.  Ne  perdez 
donc  pas  la  confiance  que 
▼ous  avez  , qui  doit  être 
récompenfée  d’un  grand 
prix.  Car  la  patience  vous 
eft  néceiïaire  ; afin  que  fai- 
lànt  la  volonté  de  Dieu  , 
vous  puîlfiez  obtenir  les 
biens  qui  vous  font  pro- 
mis. Encore  un  peu  de 
tems  , & celui  qui  doit  ve- 
nir viendra  , & ne  tardera 
pas.  Or  le  Julie  qui  m’ap- 
partient, vivra  de  la  foi. 


Juin, 

briis  & tribulations- 
bus  fpeftaculum  fa- 
Cli  : in  altéra  autem 
focii  taliter  conver - 
famium  ejfefti.  Nam 
& vinftis  compajji 
ejlis  , & rapinam  bo- 
norum  vejlrorum  cum 
gaudio  fufcepijlis  , 
cognofcentes  vos  ha - 
bere  meliorem  & ma- 
nentem  fubjlantiam, 
Nolite  itaque  amitié-, 
re  conjîdentiam  ve- 
Jiram , quœ  magnant 
habet  remuneratio - 
nem.  Patientia  enim 
vobis  necejfaria  ejl  : 
ut  voluntaiem  Deifa - 
cientes , reportetis  pro- 
mijjionem.  Adhuc  e- 
nim  moditum  ali - 
quantulum , qui  ven- 
turus  ejl , veniet , O" 
non  tardabit.  Jujlus 
autem  meus  ex  fido 
viviu 


Explication  de  l’E pitre1.' 

SAint  Paul  dans  cette  Epître  ex- 
horte les  Hébreux  à la  confiance 
dans  la  Foi.  Souvenez-vous,  leur  dit-il, 
de  tous  les  combats  que  vous  avez  déjà 
foutenus  poux  elle , & ne  démentez  pas. 
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votre  première  ferveur.  Vous  aurez  en- 
core beaucoup  à fouffrir , je  l’avoue 
mais  fongez  à la  grande  récompenfe  qui 
vous  efl  promife.  Le  Dieu  qui  doit  vous 
récompenfer,  efl  fidèle  dans  fes  promef- 
fes  , & il  ne  tardera  pas  à vous  en  faire 
recevoir  l’accomplifiement. 

s>  Voilà,  dit  faint  Chryfoflôme , ce 
»>  que  l’Apôtre  difoit  aux  Hébreux  , & 
93  ce  que  nous  devons  nous  dire  à nous- 
93  mêmes.  Voilà  ce  qui  doit  animer  les 
« Chrétiens  lâches  & impatiens  qui  fe- 
9>  roient  tentés  de  fe  décourager,  quand 
93  ils  voient  que  le  Seigneur  laiffe  long- 
33  tems  les  pécheurs  dans  la  profpérité, 
33  & fes  ferviteurs  dans  les  fouffrances  ; 
» mais  qu’ils  ne  fe  découragent  point , 
33  le  Seigneur  ne  tardera  pas  à faire  écla- 
•3  ter  fa  vengeance  fur  les  impies  , & à 
33  couronner  la  vertu  desjuftes.  Les  pre- 
»3  miers  vont  être  punis,  & les  autres  fe- 
33  ront  bientôt  récompenfés.  Je  fuis  eu 
33  état  de  le  prouver  non  feulement  aux 
33  chrétiens  qui  ont  la  foi , mais  même 
33  aux  incrédules  & aux  infidèles.  Car 
93  voici  comment. je  raifonne.  Ce  n’eft 
93  point  ici  la  feule  promefîe  , la  feule 
93  prédiction  que  Jefus-Chrifl  ait  faite.  Si 
3>  l’événement  n’a  pas  vérifié  fes  autres 

Hv 
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prédictions,  je  l’avouerai  fans  peine  * 
« celle  ci  pourroit  être  faufle  ; mais  s’il 
» n’a  jamais  rien  promis,  rien  prédit  r 
« rien  annoncé  qui  ne  foit  réellement 
» arrivé , comment  pourroit-on  révo- 
» quer  en  doute  cet  avenir  qu’il  nous  a 
a>  tant  de  fois  prédit  & annoncé?  V oyons 
» donc  fi  quelqu’une  de  fes  prédictions 
33  a jamais  été  trompeufe.  Il  a prédit  que 
33  Jérufalem  feroit  afiiégée  & prife  : il  a 
» prédit  qu’elle  feroit  détruite, & qu’elle 
» ne  feroit  jamais  rétablie  ; tout  l’uni- 
33  vers  a vu  que  la  chofe  eft  arrivée,  com- 
*>  me  il  l’avoit  annoncée.  Il  a prédit  que 
» la  ruine  de  Jérufalem  feroit  précédée 
» 8c  accompagnée  d’une  grande  défo- 
» lation,  8c  cette  prédiction  a été  véri- 
a>  fiée  par  l’événement.  Il  a prédit  que- 
as  fon  Evangile  feroit  prêché  8c  publié- 
33  dans  tout  l’univers;  & nous  le  voyons 
» dès  aujourd’hui  répandu  dans  toutes 
a»  les  parties  du  moade.  Il  a prédit  que 
33  fes  Difciples  ne  feroient  pas  vaincus 
« par  le  monde,  mais  au  contraire  qu’ils 
•3  en  feroient  les  vainqueurs;  que  les  port- 
as tes  de  l’enfer  ne  prévaudroient  point 
» contre  fon  Eglife,  8c  que  les  plusgran- 
33  des  perfécutions  ne  viendroient  pas  à 
» bout  de  la  détruire.  L’évçnement  a en- 
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» core  vérifié  cette  prédiftion.  Au  refie, 
» quand  il  prédifoit  toutes  ces  chofes,  il 
» ne  prouvoit  pas  la  vérité  de  fes  pré- 
diftions  par  les  événemens  qui  n’é- 
39  toient  pas  encore  arrivés.  Mais  aujour- 
j>  d’hui  que  tout  s’eft  accompli,  comme 
w il  l’avoit  prédit,  nous  ne  pouvons  plus 
» douter  de  la  vérité  de  les  paroles.  33 
Craignons  donc  fes  menaces,  Recomp- 
tons fur  fes  récompenfes  & fur  fes  pro- 
melfes.  Notre  fin  eft  proche  ; nous  l’al- 
lons bientôt  voir,  tenant  des  couronnes 
d’une  main , & des  foudres  de  l’autre  1 
tâchons  de  le  fléchir  par  une  prompte 
& fincère  pénitence. 

C’eft  ainfi  que  faint  Chryfofiôme  ti- 
roit  avantage  de  la  vérité  des  prophé- 
ties de  Jefus-Chrifl: , pour  animer  les  in~ 
crédulesàlafoi,  & les  pécheurs  à la  con- 
verfion.  Ces  prophéties  fi  clairement  ac- 
complies établiflent  invinciblement  la 
vérité  des  myftères  de  la  Religion , & la 
vérité  de  fes  promefles  & de  fes  mena- 
ces : elle  doivent  donc  fervir  à engager 
les  infidèles  à croire  , & les  chrétiens  à 
vivre  félon  leur  foi. 


i8o  Le  xîi.  Jui-k; 

Graduel.  PH  78. 

Seigneur  , vengez,  le  Vindica,  Domine ) 
fang  ae  vos  Saints  qui  a fanguinem  Santtorum 
été  répandu.  f.Les  enne-  tuorum , qui  ejfufut 
mis  de  votre  Nom  ont  don-  ejl.  f.  Pofuerunt  mor • 
né  en  proie  aux  oifeaux  & talia  fervorum  tuo- 
aux  bctcs  fàuvages  , les  rum  , efcas  volatili - 
cadavres  de  vos  ferviteurs.  bus  cœli , carnes  fan- 
ttorum  tuorum  bejliis  terrce . 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia  , alléluia, 

f.  Les  corps  des  Saints  ÿ.  Corpora  Santto- 
font  en  paix  dans  leur  fé-  rum  in  face  fepulta 
pulchre  ; & leur  nom  vi-  fum  , & nomina  eo - 
vra  dans  la  fuite  de  tous  rum  vivent  in  généra-; 
les  âges.  Alléluia.  tione  & generatio 

nem.  Alléluia. 

E v A N G I L E. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentià  fanâi  E~ 
félon  faint  Matthieu.  vangelii  fecundùm 
14.  3.  Matthaeum.  24.  3- 

EN  ce  tems-là , Jefus  f N illo  tempore  , 

étant  afïîs  fur  la  mon-  _£  Sedente  Jejit  fu- 
tagne  des  oliviers,  fes  di£  per  montem  Olivetiy 
eiples  s’approchèrent  de  accejferunt  ad  eum 
lui  en  particulier , & lui  difcipuli  fecreti , dé- 
dirent : Dites-nous  quand  cernes  : Die  nobis  , 
ces  chofês  arriveront , & quando  hæc  erunt  ? 
quel  ligne  il  j aura  de  vo-  & quod  Jïgnum  ad- 
tre  avènement  & de  la  con-  ventüs  tui  , & con - 
iômmation  du  fiécle  ! Et  fummatienis  feculi  l 
Jefus  leui  répondit  : Pre-  Et  refpondens  Jefus  , 
nez  garde  que  quelqu’un  dixit  eis  : Videte  ne 
vous  feduifè  ; parce  que  quisvosfeducat  ;mul- 
plufieurs  viendront  en’  ti  enim  venient  in  no~ 
mon  nom } difànt  : Je  fuis  mine  meo , die  ente t £ 
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Ego  fum  Chrifius:&  le  Chrift  ; & ils  en  fédui- 
multos  feducent.  Au-  rom  plulïeurs.  Vous  enten- 
dituri  enim  efiis  præ-  dr ez  au  lit  parler  de  guer- 
lia  & opinionesprx-  res  , & de  bruits  de  guer- 
liorum.  Videte  ne  tur-  res:  mais  gardez-vous  bien 
bemini.  Oportet  entra  de  vous  troubler  ; car  il 
hacfieri  ; fed  nondum  faut  que  ces  choies  arrl- 
efi  finis.  Confurget  vent , mais  ce  ne  fera  pas 
enim  gens  in  gentem  , encore  la  fin.  Car  on  verra 
& regnuminregnum^  le  lôulever  peuple  contre 
& erunt  peflilentix , peuple,  & Royaume  con- 
& famés  , & terrx  tre  Royaume  : & il  y aura 
motus  per  loca.  Hcec  des  pelles , des  famines  & 
autem  omnia  , initia  des  tremblemens  de  terre 
[tint  dolorum.  Tune  en  divers  lieux.  Et  toutes 
tradent  vos  in  tribu-  ces  choies  ne  lèront  que  le 
lationem  , & occi-  commencement  des  dou- 
dentvos  : & erits  odio  leurs.  Alors  on  vous  livre- 
cmnibus  gentibus  pro-  ra  aux  Magifirats  pour  être 
fier  nomen  meum.  Et  tourmentés  , & on  vous 
tune  feandalizabun-  fera  mourir  ;&  vous  ferez 
tur  multi:  & invi-  hais  de  toutes  les  nations 
cem  tradent , & odio  à eau  le  de  mon  nom. 
habebunt  invicem.  Et  En  ce  même  terns  , plu*- 
multi  pfeudoprophe-  lieurs  trouveront  des  oc- 
toe [urgent , & fedu-.  calions  de  Icandale  & de 
cent  multos.  Et  quo-  chute  , le  trahiront , & le 
niam  abundavit  ini-  haïront  les  uns  les  autres. 
quitus:  refrigefeet  ca-  Il  s’élèvera  un  grand  nom- 
ritas  multorum.  Qui  bre  de  faux  Prophètes , 
autem  perfeveraverit  qui  féduiront  beaucoup  de 
ufque  in  finem  , hic  perlcmnes-  Et  parce  que  l’i"- 
faîvus  erit.  niquité  fera  accrue  , la 

charité  de  plufieurs  Ce  refroidira.  Mais  celui-là 
fera  làuvé , qui  perfévérera  jufqu’à  la  fin. 
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* 

Explication  de  l’Evangile; 

i 

DIr es— nous  quand  cela  arrivera , &* 
quel  fera  le  Jigne  de  votre  venue  , £r 
de  la  confommation  du  Jiécle. 

Jefus-Chrift  venoit  de  prédire  àfes 
Difciples  que  le  Temple  de  Jérufalem , 
dont  ils  admiroient  la  magnifique  ftruc- 
ture , feroit  détruit  de  fond  en  comble, 
& qu’il  n’y  refieroit  pas  pierre  fur  pierre  ; 
ils  lui  demandent  quand  cela  arrivera,. 
& quand  viendra  la  confommation  du 
fiécle. 

Selon  quelques  Interprètes,  la  deman- 
de des  A pôtres  renferme  deux  queftions; 
l’une  fur  la  fin  du  Temple  , exprimée 
dans  ces  paroles:  dites-nous  quand  cela  ar- 
rivera ; & l’autre  fur  la  fin  du  monde  ex- 
primée dans  ces  paroles  :£r  quand  vien- 
dra la  confommation  du  fiécle. 

Sur  quoi  l’un  d’entre  eux  fait  cette 
réflexion  : Les  Saints  s’occupent  volon- 
tiers de  la  fin  du  monde , parce  qu’ils 
n’y  font  point  attachés , & qu’ils  fe  re- 
gardent fur  la  terre  comme  des  exilés 
& des  voyageurs , dont  les  uns  penfent 
continuellement  à leur  patrie,  & les  au- 
tres au  terme  de  leur  courfe. 


Digitizëif  by  Gc 


les  SS«  Bastide  , Cyrin  , «Scc;  i8j 

Ceux  qui  prétendent  que  la  demande 
des  Apôtres  renferme  deux  queflions , 
dont  l’une  regarde  la  fin  du  Temple,  & 
la  ruine  de  Jérufalem,  & l’autre  la  fin 
du  monde  , & la  ruine  de  cette  demeu- 
re terreflre  que  nous  habitons,  joignent 
enfemble  ces  deux  chofes  & dans  la  de- 
mande des  Difciples,  & dans  la  réponfe 
de  J efus-Chrift,  parce  qu’ils  croient  que 
l’une  étoit  la  figure  de  l’autre;  la  ruine 
& la  défolation  de  Jérufalem  & de  fon 
Temple  figure  de  la  ruine  & de  la  défo- 
lation de  l’univers , qui  doit  arriver  à la 
fin  des  fiécles. 

Prenez  garde  que  personne  vous  féduife  ; 
carplujieurs  viendront  en  mon  nom , difant: 
Je  fuis  le  Chrijî  , ils  féduiront  beaucoup’ 

de  gens. 

L’arrivée  des  faux  Mefïies  & des  faux 
Prophètes  eft  le  premier  figne  que  Je- 
fus-Chrift  leur  donne  de  la  prochaine 
deftruétion  de  Jérufalem.  On  croit  en 
effet  que  dans  le  tems  qui  précéda  le 
fiége  de  cette  grande  Ville , il  parut  un 
grand  nombre  d’impofteursqui  fe  don- 
nèrent pour  le  vrai  Meffie.  C’étoit  un 
artifice  du  démon,  dit  un  Interprète, 
pour  empêcher  les  Juifs  de  reconnoître 
& d’adorer  Jefus-Chrift , dont  la  gloire 
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commençoit  alors  à s’établir  & à le  ré-  , 

pandre. 

Ces  faux  Mefiies  étoient  la  figure  des  1 

hérétiques  qui  ont  féduit  dans  tous  les 
tems  un  fi  grand  nombre  de  fidèles. 

Prenez  gart^e  perfonne  vous  féduife. 

Cette  parole  peut  donc  s’adreffer  à 
tous  les  fidèles,  mais  fur-tout  aux  Paf- 
teurs  qui  étant  chargés  d’inftruire,  & d’é- 
clairer les  peuples , doivent  être  les  dé- 
pofitaires  de  la  faine  doétrine  : car  fi  une 
fois  ces  colomnes  de  l’Eglife  venoient 
à être  renverfées,  qui  eft-ce  qui  foutien- 
droit  l’édifice  ? Si  celui  qui  enfeigne, 
eft  féduit,  comment  pourra-t-il  garan-  , 
tir  les  autres  de  la  féduftion?  S’il  fe  plon- 
ge dans  les  ténèbres,  d’où  viendra  la  lu- 
mière ? Si  le  Médecin  infefte  les  autres 
de  fon  mal , qui  eft-ce  qui  les  guérira  ? 

Les  Nations  s'élèveront  contre  les  Nationl, 

& les  Royaumes  contre  les  Royaumes  ; il  y ( 

aura  de  tous  côtés  des  pefïes , des  famines  , 

& des  tremblemens  de  terre. 

Tous  ces  malheurs  précédèrent  en 
effet  la  ruine  de  Jérufalem  & de  fon 
Temple. 

N en  foyez  point  troublés  , dit  le  Sau- 
veur ; il  faut  que  cette  Ville  infidèle  pé- 
riffe , quand  elle  aura  verfé  le  fang  de 
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fon  Libérateur  : il  faut  que  fon  Temple 
foit  détruit , pour  mettre  les  Juifs  dans 
l’impoflibilité  de  continuer  leurs  facrifi- 
ces.  Une  nouvelle  Jérufalem  fortira  de 
fes cendres,  qui  réunira  dans  fonfein  la 
multitude  des  nations. 

. A’erz  foye%  point  troublés. 

. Les  impies  font  néceflairement  trou- 
blés 6c  déconcertés  par  les  malheurs  6c 
par  les  difgraces  de  lavie.Leur  efpérance 
ne  s’étend  pasplus  loin.llstâchentdefe 
perfuader  qu’ils  ne  font  pas  nés  avec  une 
ame  immortelle.  Ainfi  les  afllidions  pré- 
fentes doivent  les  troubler  bien  davan- 
tage que  ceux  qui  ont  des  efpérances 
plus  certaines  6c  plus,  étendues.  Lors- 
que les  impies  perdent  leurs  biens,  lorf- 
que  leurs  maifons  viennent  à être  rui-» 
nées  6c  détruites  par  les  fléaux  de  Dieu, 
ils  n’ont  plus  de  reflource  ; tout  eft  per- 
du pour  eux  ; rien  ne  les  confole. 

Mais  le  jufle  qui  vit  de  la  foi , ne  fe 
défefpère  pas.  11  fçait  qu’il  y a un  ave- 
nir , 6c  un  jufle  Juge  qui  récompenfera 
fes  fidèles  ferviteurs;  qu’ainfi  ilspeuvent* 
perdre  leurs  biens  fans  regret,  6c  voir 
leurs  maifons  détruites  6c  réduites  en 
cendres , fans  tomber  dans  le  défef- 
poir.  Comme  il?  n’ont  point  ici-bas 
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de  cité  permanente , & que  leur  patrie 
cft  dans  le  Ciel , ils  voient  une  ref- 
fource  allurée  dans  leurs  difgraces , un 
port  après  le  naufrage;  tous  les  biens 
de  ce  monde  ne  font  pour  eux  qu’une 
ombre  volage  & une  figure  paflagère  , 
qu’ils  voient  difparoître  fans  regret,  par- 
ce qu’ils  n’y  ont  jamais  mis  leur  efpé- 
rance. 

Offertoire.  Pfi  14g. 

Les  Saints  feront  com-  Exultabunt  San~ 
blés  de  joie  dans  la  gloire  ; Eli  in  gloria  , Iteta - 
ils  goûteront  avec  plaifir  le  buntur  in  cubilibut 
lepos  que  Dieu  leur  aura  fuit  : exaltationes  Dei 
procuré:  ils  auront  éter-  in faucibus  eorum. 
nellement  fès  louanges  dans  la  bouche. 

Secrette. 

REnouvellant  la  mé-  JjRo  fanftonmt 
moire  de  vos  augu-  Jf  tuorum  Bajili - 
lies  merveilles  , Seigneur , dis,  Cyrini  , Naboris, 
nous  vous  immolons  fo-  atque  Nazarii  fan - 
lemnellement  ces  fàintes  guine  venerando  , ho - / 

hofties  , en  mémoire  du  Jlias  tibi , Domine  , 
précieux  martyre  de  vos  folemniter  immola - 
faints  Bafilide,  Cyrin,  Na-  mus  , tua  mirabtlia 
bor  & Nazaire  , a qui  vous  pertraftantes  , fer 
avez  fait  remporter . une  qttem  talis  ejl  perfe^ 
fi  glorieufè  viftoire  ; Par.  ha  viCloria  ; Per . 

Communion.  Pf.  78. 

Les  ennemis  de  votre  Pofuerunt  morta - 
nom , Seigneur  , ont  don-  lia  fervorum  tuorum , I 

ai  en  proie  aux  oifeaux  Domine , efcas  vola * 
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tilibus  cocli  , carnes  & aux  bêtes  fàuvages  les 
fandorum  tuorum  be-  cadavres  de  vos  fèrviteurs  : 
JUis  terrx  : fecundum  déployez  la  puiflànce  de 
magnitudinem  bra-  votre  bras  pour  protéger 
chii  tut  fBJJide  filios  les  enfans  de  ceux  qu’ils 
morte  punitorum.  ont  mis  à mort. 

Pojlcommunion. 

ÇlEmper,  Domine , T? Aires,  Seigneur,  que 
CJ  fanttorum  Mar-  JJ  célébrant  toujours  la 
tyrum  tuorum  Baftli-  folcmnité  de  vos  faints 
dis  , Cyrini  , Nabo-  Martyrs  Bafîlide  , Cyrin  , 
ris  atque  Nazarii  fo - Nabor  & Nazaire,  nous 
lemnia  célébrantes  ; renlTentions  au  (fi  toujours 
prxjla  , quœfumus  , l'effet  de  leur  protedion  5 
ut  eorum  patrocinia  Par  N.  S. 
jugiter  fentiamus  ; Per  Dominum. 
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SAINT  ANTOINE  de  Pade, 
ou  de  Padou e. 

SAint  Antoine  étoitné  àLilbonne 
en  Portugal  l’an  iipf.  Son  pere  le 
nommoit  Martin  de  Bulhan,  & fa  mere 
Marie  de  Tevera:  tous  deux  d’une  naif- 
fance  illuftre  , & d’une  piété  encore 
plus  refpeétable.  11  reçut  au  baptême 
le  nom  de  Ferdinand,  & ce  fut  en  en- 
trant chez  les  Freres  Mineurs  qu’il  prie 
le  nom  d’Antoine , fous  lequel  il  elt 
plus  connu. 

A l’âge  de  quinze  ans , il  fe  retira 
dans  le  Couvent  des  Chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftin,  fitué  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Lifbonne.  Le  voifinage 
de  cette  grande  Ville  y attiroit  un  fi 
grand  nombre  de  féculiers,  que  le  Saint 
demanda  à fes  Supérieurs  une  autre  de- 
meure , où  il  pût  vaquer  aux  exercices 
de  la  vie  religieufe  avec  plus  de  tran- 
quillité. Ils l’envoyerent  dans  l’Abbaye 
de  fainte  Croix  de  Conimbre , où  il 
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fut  pendant  neuf  ans  un  modèle  de  ré- 
gularité & de  ferveur. 

Cinq  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François  ayant  été  martyrilesà  Maroc, 
on  apporta  leurs  corps  à Conimbre  , 
& on  leur  rendit  les  honneurs  que  l’E- 
glife  a toujours  rendu  aux  faints  Mar- 
tyrs. L’hiftoire  de  ces  faints  Religieux 
lui  infpira  un  grand  defir  du  martyre.  Il 
conçut  dès-lors  le  defifein  d’entrer  dans 
un  Ordre  où  l’on  avoit  le  bonheur  de 
répandre  fon  fangpour  la  Foi  de  Jefus- 
Chrift  , & qui  étoit  d’ailleurs  célébré 
par  fon  auftérité  & par  la  fainteté  émi- 
nente de  fon  Fondateur,  qui  vivoit  en- 
core. . 

Il  eut  peine  à obtenir  de  fes  Supé- 
rieurs unetranflation,  qui  fembloit  don- 
ner à un  Ordre  nouveau  l’avantage  de 
la  préférence.  Mais  enfin  ils  y confen- 
tirent,  & notre  Saint  prit  l’habit  de  faint 
François  l’an  1221.  dans  une  chapelle 
du  Couvent  de  cet  Ordre,  qui  étoit 
dédiée  à faint  Antoine.  Ce  fut-là  qu’il 
quitta  le  nom  de  Ferdinand  pour  pren- 
dre celui  d’Antoine. 

11  ne  tarda  pas  à demander  la  permif- 
fion  de  luivre  les  traces  des  faints  Mar- 
tyrs de  l’Ordre  , qui  avoient  prêché 
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TÉvangile  en  Afrique.  Il  y fut  envoyé 5 
mais  une  longue  maladie  le  retint  fur 
les  côtes  de  Barbarie  durant  tout  l’hy- 
ver , & il  devint  fi  foible , qu’on  jugea  à 
propos  de  le  rappeller  en  Efpagne.  Le 
vaifleau  où  il  étoit , fut  rejetté  par  la 
tempête  fur  les  côtes  de  Sicile  , & le 
Saint  fut  obligé  de  s’arrêter  à Meffine. 
Il  apprit  là  que  le  Chapitre  général  de 
l’Ordre fe  tenoit  actuellement  à Afîife, 
& que  faint  François  y étoit  préfent.  Le 
défît  de  voir  cet  homme  extraordinai- 
re , le  porta  à s’y  rendre.  D'Affîfe  il  fut 
envoyé  dans  un  petit  Hermitage  du 
Mont  Paul,  qui  étoit  peut-être  le  moin- 
dre & le  plus  folitaire  de  tous  les  Cou-, 
vens  de  l’Ordre.  Sa  fanté  commençant 
à fe  rétablir  , on  l’envoya  à Forli , où  il 
eut  occafion  de  mettre  en  oeuvre  le  ta- 
lent fingulier  qu’il  avoit  pour  prêcher  la 
parole  de  Dieu  , & que  perfonne  n’a- 
voit  encore  apperçu  en  lui.  On  com- 
prit qu’il  étoit  capable  de  réuffir  dans 
les  fciences,  & on  le  deftina  à enfeigner 
laThéologie.  Saint  François  lui  en  écri- 
vit en  ces  termes  : A fort  très-cher  Frère 
Antoine , Frere  François  ; falut  en  Jefus- 
Chriji.  Fai  trouvé  bon  que  vous  expliquiez 
aux  Freres  les  Livres  de  la  facrée  Théolor 
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gie  ; mais  je  vous  recommande  fur  toutes 
chofes , que  l’exercice  de  Vétude  n’ajfoiblijfc 
point  en  vous  y ni  en  eux  , fefprit  d’oraifon, 
félon  quil  ejl  porté  par  la  Régie  dont  nous 
faifons  profejjîon.  Le  Seigneur  fait  avec  vous. 

Le  Saint  obéit , & Te  mit  à enfeigner 
la  Théologie.  Sa  dalle  ne  l’occupoit 
pas  tellement  qu’il  ne  montât  quelque- 
fois en  chaire , pour  prêcher  au  peuple. 
Il  le  fit  avec  tant  d’éclat  & de  fuccès, 
que  les  Villes  entières  accouroient 
pour  l’entendre.  Le  don  des  miracles 
égaloit  en  lui  le  don  de  la  parole.  Il 
quitta  bien-tôt  fa  qualité  de  Profefleur 
en  Théologie  , pour  prendre  celle  de 
Prédicateur , de  Millionnaire  & d’Apô- 
tre  , qu’il  foutint  avec  une  gloire  donc 
il  y a peu  d’exemples  dans  l’hilloire  de 
J’Eglife.  Il  fit  par-tout  des  converfions 
innombrables  , & mourut  à Padoue  , à 
l’âge  de  trente-fix  ans,  le  13.  Juin  de 
l’an  1231.ll  n’y  avoit  que  dix  ans  qu’il 
étoit  entré  dans  l’Ordre  de  faint  Fran- 
çois. 


ip2  Le  xiii.  Juin, 


A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  36. 

LA  bouche  du  Julie  /^S  Jujli  medita- 
tiendra  des  dilcours  L/  bitur  fapien- 
Càges , & fa  langue  profé-  «ara,  lingua  ejus 
rera  des  paroles  pleines  loqueiur  judicium  : 
d’équité  ; la  Loi  de  Ion  Lex  Dei  ejus  in  ccrde 
Dieu  fera  gravée  dans  fon  ipfitis.  Alléluia  , alle- 
cœur.  Alléluia  , alléluia.  lui  a. 

Pf.  Ne  foyez  point  jaloux  Pf.  Noli  amulari 
de  la  profpérité  des  mé-  in  malignantibus  : 
chans , & ne  portez,  point  neqtie  zelaveris  fa~ 
envie  à ceux  qui  commet-  ciemes  iniquitatcm , 
tent  l’iniquité.  Gloria . 

Collet le. 

QUe  la  lôlemnité  de  T fCclefiam  tuamy 

votre  Confeflëur  S.  Deus  , beati 

Antoine  , Seigneur  , Antonii  Confejforis  mi 
remplifie  de  joie  votre  E-  folemnitas  voiiva  la- 
glife;afin  qu’elle  reçoive  tificet  : ut  fpirituali- 
lans  celle  des  lecours  fpiri-  bus  femper  muniantun 
tuels , & qu’elle  mérite  de  auxiliis  , & gaudiit 
jouir  du  bonheur  éternel,  perfrui  mereamur  a- 
Par  notre  Seigneur.  ternis  ; Per. 

• - E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  la  I.  EpUre  de  Ledio  I.  Epirtclæ  B. 
S.  Paul  aux  Corinthiens.  Pauli  ad  Corinth. 

4-  9.  4-  9. 

MEs  freres  , nous  fom-  T^Ratres , Spetta- 
mes  en  fpedacle  au  Jf1  culum  fa£li fu~ 
monde,  aux  anges  & aux  mus  mundo,&  ange- 
hommes.  Nous  fomrnes  lis  , (y  hominibus . 

Nos 
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Kbs  Jlulti  propter  fous  pour  l’amoür  dejefus- 
Chrijlum , vos  autem  Chrift  : mais  vous  autres, 
prudentes  in  Chrijlo  : vous  êtes  figes  en  Jefus- 
nos  infirmi , vos  au-  Chrift  : nous  fbmmes  foi- 
tem  fortes  : vosnobi-  blés  , & vous  êtes  forts  : 
les  , nos  autem  igno-  vous  êtes  honorés  , & nous- 
biles.  U [que  in  hanc  femmes  méprifés.  Jufqu’à 
horam  & efurimus , cette  heure  nous  fouffrons 
& Jitimus  ; & nudi  la  faim  & la  foif , la  nudi- 
fumus , & colapkis  té , & les  mauvais  traite* 
cxdimur  , & injlabi - mens  : nous  n’avons  point 
les  fumus  , & labo-  de  demeure  fiable  : nous 
ramus  opérantes  ma-  travaillons  avec  beaucoup 
nibus  nojlris  : male-  de  peine  de  nos  propres 
dicimur , & benedi-  mains  : on  nous  maudit  4 
cimus  : perfecutionem  81  nous  béniflôns  : on  nous 
patimur , & fujline-  perfecute,  & nous  le  fouf- 
mus  : blafphemamur , frons  : on  nous  dit  des  in- 
& obfecramus  : tam-  jures  , & nous  répondons 
quam  purgamenta  par  des  prières  ; nous  fbm- 
hujus  mundifaCli  fu-  mes  devenus  comme  les 
mus , omnium  per ip-  ordures  du  monde  ; com- 
[ema  ufque  adhuc.  me  les  baliûres  qui  font  re- 
No«  üt  confundam  jettées  de  tous.  Je  ne  vous 
vos , hxc  fçriboy  fed  écris  pas  ceci  pour  vous 
utfilios  meos  cliarijji - eau  1er  de  la  honte  : mais 
mos  moneo , in  Chri-  je  vous  avertis  de  votre 
Jlo  Jefu  Domino  no-  devoir,  comme  mes  très- 
Jlro.  chers  enfans,  en  J.  C.  no- 

tre Seigneur. 

. Explication  de  l’Epître. 

NO  u s fommes  devenus  un  fpeElacle 
pour  le  Monde , pour  les  Anges , 6* 
pour  les  Hommes . 

Juin.  I 
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» Ne  faifons  point  tant  d’attention  ; 
»>  dit  faint  Chryfoftôme,  aux  regards 
«que  le  monde  & les  hommes  jettent 
«fur  nous,  & fongeons  plûtôt  que  les 
» Anges  nous  regardent  continuelle- 
«ment#,  pour  bénir  le  Seigneur  de  nos 
a>  bonnes  avions , & pour  gémir  fur  nos 
«défordres.  Nous  n’avons  pas  befoin 
••d’avoir  d’autres  approbateurs , & c’eft 
«faire  outrage  à notre  divin  Maître  , 
» que  de  lui  témoigner , en  recherchant 
• l’approbation  des  hommes,  que  la 
«fienne  ne  nous  fuffit  pas. 

« C’efi:  ce  malheureux  refpett  hu- 
«main,  ce  defir  effréné  de  plaire  aux 
«hommes  & d’acquérir  leur  eftime  , 
« qui  caufent  prefque  tous  les  défordres 
« qui  fe  voient  dans  le  monde  : nous  ne 
«regardons  que  les  hommes  dans  tout 
«ce  que  nous  faifons  mous  comptons 
«pour  rien  l’approbation  du  Seigneur  : 
«nous  voulons  avoir  celle  des  hommes, 
«nous  les  craignons  plus  que  lui.  Mais 
« quand  nous  comparoîtrons  à fon  Tri- 
«bunal  redoutable,  ils  ne  ferontpas en 
«état  de  nous  fecourir;  & ce  fera  ce 
«Dieu , que  nous  méprifons  , qui  por- 
tera la  fentence , & qui  décidera  de 
«notre  fort. 
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«Cependant  combien  commet -on 
« tous  les  jours  de  crimes  en  fa préfence, 
«que  Ton  n’oferoit  faire  à la  vûe  des 
«hommes!  Cette  préférence  odieufe 
«que  nous  donnons  à fes  créatures  , ne 
« mériteroit-elle  pas  tous  les  foudres  du 
«Ciel  ? 

«Nous  ne  jugeons  pas  des  chofes 
«par  ce  qu’elles  font  en  elles-mêmes; 
«nous  n’en  jugeons  que  par  ce  que  les 
«hommes  en  penfent  : leur  opinion  eft 
«notre  unique  régie  : nous  embraffons 
«avec  ardeur  ce  qui  eft  mal , quand  ils 
«le  regardent  comme  un  bien  , & nous 
*>rejettons  le  bien  véritable,  quand  ils 
33  le  regardent  comme  un  mal. 

« La  pauvreté  leur  paroît  honteufe 
»&  méprifable,  nous  l’avons  en  hor- 
reur  : ce  n’eft  pas  que  nous  foyons 
s»  perfuadés  qu’elle  puifle  décider  du 
» mérite  d’un  homme  ; mais  c’eft  parce 
« que  ceux  dont  l’opinion  nous  domine 
s»  en  ont  jugé  ainfi , & que  nous  crai- 
33  gnons  de  rien  faire  quiblefTe  leuropi- 
s»  nion.  Etre  fans  crédit , fans  pouvoir , 
« fans  autorité  dans  le  monde , leur 
33  paroît  une  chofe  honteufe  , nous  la 
33  regardons  comme  un  grand  mal. 

« Ils  eftiment  les  richeflês , le  faite  & 

Iij 
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* la  vaine  gloire:  nous  recherchons  ces 
« faux  biens,  parce  que  nous  voulons 
» nous  conduire  félon  l’opinion  de  nos 
33  maîtres.  Le  peuple  , le  public  eft  no- 
*>  tre  maître  , il  eft  notre  fouverain  ; 

* c’eft  un  tyran  qui  nous  gouverne. 

» Il  n’eft  pas  même  néceflaire  qu’il 
33  nous  parle,  pour  nous  déclarer  fes 
» volontés  & nous  engager  à les  fuivre  : 
» il  fuffit  que  nous  fçachions  ce  qu’il 
sp  penfe  & ce  qu’il  veut , pour  nous  dé- 
33  terminer  à le  faire , tant  notre  obéif- 
» fance  eft  aveugle  &fervile.  Dieu  nous 
*>  parle  & nous  menace  : il  nous  fait  en- 
as  tendre  fes  commandemens , & nous 
33  ne  l’écoutons  pas  ; tandis  qu’une 

* troupe  aveugle  & inconfidérée  , un 
33  amas  d’hommes  vicieux  & infenfés  , 
33  n’a  pas  befoin  de  commander  pour 
si  être  obéi. 

: s»  Et  le  moyen  , dites-vous  , de  fe 
fouftraire  à leur  empire?  Le  moyen? 
33  C’eft  de  fe  mettre  au-deflus  de  leurs 
33  faufles  opinions  par  une  façon  de  pen- 
33  fer  plus  chrétienne,  & par  conféquent 
i>  plus  noble  & plus  élevée  que  la  leur  : 
3»  c’eft  d’examiner  ce  que  les  chofesfont 
33  en  elles-mêmes  , & de  méprifer  le  ju- 
53  gement  du  vulgaire , lorfqu’il  n’eft  pas 
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» conforme  à la  raifon . Le  moyen  eft  de 
»>  s’accoutumer  à ne  craindre,  à l’égard 
? du  mal , que  le  regard  de  ce  Juge  fé- 
?>vère,  dont  l’oeil  eft  toujours  ouvert 
= fur  nos  a&ions  , & de  n’efpérer , à 
»>  l’égard  du  bien  , que  les  couronnes 

qu’il  prépare  à la  vertu. 

» Comparez  l’homme  avec  Dieu  : 
v réfléchiffez  fur  la  différence  qui  fe 
33  trouve  entre  ces  deux  Juges  , & vous 
a»  aurez bien-tôt  corrigé  le  défordre  du 
33  refpeft  humain. 

33  L’homme  eft  fujet  aux  mêmes  foi- 
isblefTes  que  vous,  au  même  aveugle- 
33  ment  & aux  mêmes  erreurs.  L’hom- 
33  me  eft  la  vanité  même  : il  eft  prefque 
« toujours  injufte  dans  fes  jugemens, 
33  qui  ont  befoin  d’être  réformés  par  un 
3o  Tribunal  fupérieur  : quand  il  vous 
30  loue,  c’eft  qu’il  cherche  à vous  plaire* 
33  ou  à chagriner  celui  qui  fera  blefte  par 
53  les  louanges  qu’on  vous  donne  : s’il 
33  vous  blâme,  c’eft  fouvent  par  paf- 
33  fion. 

a»  Dieu  au  contraire  eft  fouveraine- 
» ment  jufte  , & aucune  paftion  , aucun 
93  intérêt , n’altèrent  la  pureté  & l’inté- 
» grité  de  fes  jugemens. 

» Si  les  hommes  vous  blâment  iniuf- 

• T - * 
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» tement  , ayez  compaffion  de  leur 
» aveuglement  & de  leur  foibleffe  ; & en 
» voyant  l’injuftice  de  leurs  cenfures  , 
» apprenez  à méprifer  leurs  louanges. 
» S’ils  vous  louent  quand  vous  le  méri- 
» tez  , ne  vous  glorifiez  pas  de  leur  ap- 
probation ; & s’ils  vous  louent , fans 
» que  vous  l’ayez  mérité , reconnoiflez 
» le  peu  de  cas  qu’on  doit  faire  de  leur 
» eflime.  » 

Graduel.  TC.  pi.  Eccli.  47. 

Le  Julie  fleurira  comme  Jujlus  ut  palma  fl» 
le  palmier  : il  s’élèvera  rebit  : Jicut  cedrur 
dans  la  maifon  du  Sei-  Libani  multiplie  abi- 

£neur  , comme  le  cèdre  du  tur  in  domo  Dominé. 

,iban.  f.  Pour  annoncer  ÿ.  Ad  annuntiandum 
votre  miféricorde  dès  le  manè  mifericordam 
point  du  jour  , & votre  vé-  tuam  , & veritatem 
rite  durant  la  nuit.  tuam  per  noftem. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia, 

ÿ.  Le  Seigneur  l’a  aimé,  f.  Amaviteum  Do- 

it. l’a  orné  ; il  l’a  revêtu  de  mbius  , & ornavit 
gloire.  Alléluia.  eum  : Jlolam  gloriee 

induit  eum.  Alléluia « 
Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  lànâi 
félon  faim  Luc.  Evangelii  lècundùm 

ir.  3 y.  Lucam.  11.  jf. 

EN  cetems-là  Jelusdit  JT  N illo  temporeÿ 
à lès  difciples  : Que  J[  Dixit  Jeftu  difci - 
vos  reins  lôient  ceints , & palis  fuis  : Sint  lum - 
ayez  dans  vos  mains  des  bi  vejlri  pratcinfti , 
lampes  ardentes  ; foyez  & lucemse  ardentes 
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tn  manibus  vejlris , femblables  à ceux  qui  at- 
& vos Jimiles  homi-  tendent  que  leur  maître 
nibus  expedantibus  retourne  des  nôces  ; afin 
dominum  juum  quan-  que  lorfqu’il  fera  venu , & 
do  revertatur  à nup-  qu’il  aura  frappé  à la  por- 
tiis  : ut  cùm  venertt , te  , ils  lui  ouvrent  auffi- 
& pulfaverit , con-  tôt.  Heureux  ces  ferviteurs 
feJHrn  aperiant  ci.  que  le  maître,  à fen  arri- 
Beaiifervi  illi , quosy  vée  , trouvera  veillans. 
cum  venertt  Domi - Je  vous  dis  , en  véri- 
tjus , invenerit  vigi-  té  , que  s’étant  ceint  ii 
tantes  : amen  dico  vo~  les  fera  mettre  à table , & 
bis  , quoi  prœcinget  paflant  devant  eux , il  les 
faciet  illos  dif-  fervira.  Que  s’il  arrive  à la 
cumbere , & tranjient  fécondé  ou  à la  troifiéme 
minijlrabit  illis.  Et  fi  veille,  & qu’il  les  trouve 
penerit  in  fecundavi-  en  cet  état,  ces  ferviteurs- 
gilia  , & fi  in  tertia  là  fent  heureux.  Or  fea- 
yigilia  venerit  , & chez  que  fî  le  pere  de  fa- 
ua  invenerit , beats  mille  étoit  averti  de  l’heu- 
funt  fervt  illi.  Hoc  re  que  le  voleur  doit  ve* 
autem  fcitote  , quo-  nir,  il  veillerait  fins  dou- 
fc*ret^ pater-  te,  & ne  bifferait  pas  per- 
familias  qud  hori  cer  fà  maifen.  Et  vous , 
fur  venir  et , vigila-  feyez  prêts  : parce  que  le 
ret  uti que , & non Ji-  Fils  de  l’homme  viendra  à 
tteret  perfodi  domum  l’heure  que  vous  ne  pen- 
Juam.  Et  vos  efiote  ferez  pas. 

farati  : quia  qud  hori  non  ptttaùs , Films  homi- 
nu  vemet. 
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Explication  de  l’Evangilf; 

SOyez  prêts , car  le  Fils  de  Vhomme  vien ^ 
dra  à V heure  que  vous  n’y  penfeq  pas. 

»c  I.  Je  ne  puis  dire  ni  quand  mon  ame 
» eft  entrée  dans  mon  corps , ni  quand 
» elle  le  quittera.  Je  ne  connois  point , 
» dit  faint  Auguftin , le  commencement 
» de  ma  vie  , & je  ne  puis  en  détermi- 
» ner  la  fin  : tout  ce  que  je  puis  dire , 
» c’eft  que  je  fuis  un  mortel , & que  tôt 
» ou  tard  , mes  jours  auront  une  fin. 
» Bien  de  plus  certain  que  cette  nécefi- 
» fité  de  mourir  : rien  de  plus  incertain 
» que  l’heure  de  ma  mort  : il  m’eft  im- 
» poflible  d’en  prévoir  le  lieu  , le  gen- 
» re,  ni  le  tems.  Elle  peut  m’enlever 
» par-tout  & à tout  moment.  Je  dois 
» donc  être  toujours  prêt , afin  que  , 
3»  lorfque  mon  corps  retournera  dans 
cette  terre,  d’où  il  eft  forti , mon  ame 
puifie  retourner  dans  le  fein  de  ce 
»I)ieu  qui  l a créée.  . . ; 

«<  II.  Nous  fommes  fûrs  de  mourir  ^ 
« dit  encore  lemêmePere;  mais  nous 
wnefçavons  pas  quand  nous  mourrons.; 
» A l’égard  des  biens  & des  maux  de  la 
» vie  f nous  nous  trouvons  prefque  tout 
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«jours  dans  l'incertitude,  ne  fçachant 
«fi  nous  les  aurons  , ou  fi  nous  ne  les 
«aurons  pas.  Mais  la  mort  eft  un  mal 
«que  nous  ne  pouvons  jamais  éviter. 
«Qu’on  parle  de  quelque  malheur  que 
» ce  puifle  être , on  dira  : il  fe  peut  faire 
«qu’il  arrive,  & il  fe  peut  faire  aulîi 
«qu’il  n’arrive  pas;  mais  on  ne  dira  ja- 
«mais  : il  fe  peut  faire  que  nous  foyons 
«immortels.  Quand  on  voit  naître  un 
«homme  , on  peut  prononcer  qu’il 
«mourra  un  jour , avec  bien  plus  d’af- 
«fûrance  que  les  Médecins  ne  détermi- 
«nent  pour  tel  jour  la  mort  d’un  malar- 
«de;  cette  maladie  mortelle  & généra- 
»le , qui  conduit  infailliblement  tous 
«les  hommes  au  tombeau,  commen- 
«ce  avec  leur  vie.  • ; » 

« III.Dieu  nous  a caché  notre  dernier 
«jour , pour  nous  obliger  à fan&ifier 
«tous  les  jours  de  notre  vie. 

« N’abufons  point  de  fa  miféricorde 
»&  de  fa  bonté  , pour  accumuler  pé- 
«chés  fur  péchés.  Ne  difons  point  : 
«puifque  nous  fommes  encore  dans  là 
«force  de  l’âge,  livrons-nous  au  plai- 
«fir  ; nous  ferons  pénitence  dans  la 
«vieillefie : Dieu  efl:  bon,  il  eft  miféri* 
»cof dieux,  il  oublîra  facilement  nos 

Iv 
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» péchés.  C’eft  être  infenfé  que  de 
«parler  ainfi , puifque  l’heure  de  notre- 
«mort  eft  incertaine.  Tous  ne  meurent 
» pas  dans  la  vieilleiïe;  on  meurt  à tout 
« âge,  & l’on  eft  jugé  félon  l’état  où  l’on 
»fe  trouve  dans  le  moment  même  que 
«l’ame  eft  féparée  du  corps. 

« Occupons-nous  donc  fans  ceffe  de- 

• la  penfée  de  la  mort  : quand  le  jour 

• commence,  ne  comptons  pas  d’en 
«voir  la  fin  ; & lorfque  la  nuit  eft  ve- 
»nue , ne  comptons  pas  de  voir  le  jour 
as  fuivant  ; c’en  un  des  plus  fûrs  moyens 
» que  nous  puiflîons  employer  pour 
s»  nous  détacher  du  vice , 6c  pour  nous 
» fixer  dans  la  pratique  de  la  vertu. 

« I V.  Vous  fouhaitez  de  bien  mou- 
»rir,  Sc  vous  ne  voulez  pas  bien  vivre  ?* 
a>  c’eft  une  contradiction  : réglez  votre 
«vie,  fi  vous  voulez  fanftifier  votre 
» mort  ; celui  qui  a vécu  dans  la  grâce, 
» n a pas  lieu  de  craindre  de  mourir 
s»  dans  le  péché  » 

Vous  demandez  à Dieu  une  mort 
fainte  ôc  précieufe  devant  lui  ,6c  il  vous 
demande  de  vivre  faintement,  6c  d’ob- 
ferverfespréceptes.  Faites  ce  qu’il' vous; 
demande,  & if  vous  accordera  infailli- 
blement ce  que  vous  lui  demandez,.  Ce; 
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n’efl  que  par  la  fainteté  de  fa  vie  que 
l’on  peut  aflurer  la  tranquillité  de  fa 
mort.  On  ne  craint  pas  de  mourir, 
quand  on  a mené  une  vie  digne  d’êcre 
changée  en  une  vie  éternelle. 


Offertoire.  P fl  88. 

Veritat  mea  , & Ma  vérité  & ma  miféri- 
mifiericordiameacum  corde  accompagneront  le 
ipfio  : & in  nomine  jufte  ; & ma  protection 
meo  exaltabitur  cornu  continuelle  fera  croître  fà 
ejus.  _ puiffance. 


Secrette. 


PRxfiens  oblatio 
fiat , Domine , 
populo  tuo  falutaris , 
pro  quo  dignatus  es 
Pâtre  tuo  te  viventem 
hofiiam  immolare  ; 
Qui  cum  eodem  Deo 
Pâtre  & Spiritu  fianc- 
to  vivis  & régnas 
Deus  , per  omnia  fie- 
cula  fieculorum. 


PUifle  cette  oblation  ,, 
Seigneur,  être  lalutai- 
re  à votre  peuple,  pour  le 
fàlut  duquel  vous  avez  bien 
voulu  vous  immoler  à vo- 
tre Pere  comme  une  hoftie 
vivante;  Vous  qui  étant 
Dieu , vivez  & regnez  avec 
lui  & le  Saint  Elprit  dans 
la  fuite  de  tous  les  liécles. 


Communion.  Matth.  4. 


Beatus  fier  vus,  quem, 
cum  venerit  dcminus, 
invenerit  vigilantem , 
amen  dico  vobis , fiu- 
per  omnia  bona  fiua 
confiituet  eum . 


Heureux  le  lêrviteur  que 
fou  maître,  à Ion  arrivée  , 
trouvera  veillant;  je  vous 
dis  en  vérité,  qu’il  lui 
donnera  le  manîment  de 
tous  les  biens. 

Ivj 
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r 

Tojlcommunion . 

TWTOurris  de  vos  dons  TTXlvinu , Vomi J 

J_\  céleftes,  nous  vous  ne,muneribus 

fupplions  très  - humble-  fatiati , quœfumus,  ut 
ment , Seigneur  , par  les  beati  Antonii  Confefi- 
mérites  & par  l’interceflîon  foris  tui  meritis  & in - 
de  faint  Antoine  , votre  tercejjione  , falutaris 
Confefleur , de  nous  appli-  [acrtficii  Jentiamu *. 
quer  le  fruit  de  ce  facrifice  effettum  ; Ver  Domi 
felutaire  ; Par.  nam  nofirunu. 


O 


‘ 
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SAINT  BASILE. 

SAint  Basile  naquit  à Céfarée 
en  Cappadoce  vers  la  fin  de  l’an 
328.  Son  pere  nommé  Bafile  a mérité 
comme  lui  le  nom  de  Saint.  Sa  mere  fut 
fainte  Emmélie , fa  grand-mere , faintc 
Macrine  , fes  freres , faint  Grégoire  de 
NifTe , & faint  Pierre , Evêque  de  Sébaf- 
te,  & fa  foeur , fainte  Macrine  la  jeune. 

Quoiqu’il  ne  trouvât  dans  fa  famille 
que  des  exemples  delà  plus  haute  ver- 
tu , il  ne  commença  pas  par  les  imiter. 
Né  avec  un  géniefupérieur,ilfelivra  aux 
fciences  profanes  qu’il  étudia  d’abord  à 
Conftantinople  , & enfuite  à Athènes  , 
où  il  fe  lia  d’une  amitié  très-étro^e  avec 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  4 
A l’âge  de  vingt-fept  ans  il  revint  dans 
fa  patrie,  & plaida  quelques  caufesavec 
tant  d’éloquence  & de  fuccès , qu’il  fut 
tenté  de  s’attacher  auBarreau.Maisfain- 
teMacrine  fa  foeur  aînée, lui  parla  fi  for- 
tement fut  la  vanité  des  chofes  humai- 
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nés , qu’elle  le  détourna  de  cette  réfoItK 
tion.  Les  difcours  de  cette  fainte  fille 
firent  une  telle  impreflion  furfon  efprir,. 
qu’il  dit  lui-même  dans  une  de  fes  let- 
tres, qu’il  commença  às’é  veiller  comme 
d’un  profond  fommeil , à voir  fans  nua- 
ge la  lumière  de  l’Evangile , & à com- 
prendre le  vuide  & rinutilité  de  la  fa- 
gefie  humaine. 

Il  réfolut  de  parcourir  les  défcrts  de 
la  Paleflinc  & de  l’Egypte , pour  y voir 
ees  fameuxSolitair  es  qui  avoient  renon- 
cé au  monde,  & pour  profiter  de  leurs 
entretiens  & de  leurs  exemples.  A fon 
retour  à Céfarée  rî  fut  fait  Lefteur  par 
FEvêquc  Dianée  qui  cherchoit  à atta- 
cher à fon  Egide  un  homme  de  ce  mé- 
rite. Mais  l’envie  d’imiter  les  Solitaires 
qu’il  avoit  connus,  le  détermina  à fe  re- 
tirer dans  un  défert  de  la  Province  de 
Pont , où  ir  pratiqua  toutes  les  vertus 
qu’il  ayoit  admirées  dans  eux , portant 
un  rude  cilice,  jeûnant  rigoureufemenr, 
& s’adonnant  à la  méditation  & àla  priè- 
re. Plusieurs  Difciples  vinrent  fe  mettre 
fous  fa  conduite,  & il  leur  donna  lesré- 

fles  admirables  que  nous  lifons  dans  fes 
ivres  Afcétiques^  . 

Son  zélé  pour  la  pureté  de  la  foi  l*Or 


l 
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bligea  à quitter  fa  folitude.  L’Evêque 
de  Céfarée  avoit  imprudemment  favo 
rifé  l’héréfie  d’Arius,  en  fignant  une  for- 
mule de  foi  captieufe.  Saint  Bafile  vint 
lui  repréfenter  fi  fortement  les  inconvé* 
niens  d’une  telle  conduite,  que  l’Evê- 
que rétra&a  fon  approbation  & fa  fi- 
gnature.  Ce  Prélat  étant  mort  peu  de 
tems  après,Eufébe  lui  fuccéda,  & fit  tous 
fes  efforts  pour  retenir  Bafile  à Céfa- 
rée , & dans  ce  deffeinil  l’ordonna  Prê- 
tre ; mais  étant  furvenu  quelques  diffé- 
rends entre  lui  & Bafile , celui-ci  retour- 
na à fa  folitude.  Il  en  fortit  une  fécondé 
fois  à la  perfuafion  & par  les  confeils 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  (on  ami, 
parce  que  Phéréfîe  d’Arrus  commençoit 
à faire  beaucoup  de  ravages  dans  laV ille 
<3c  dans  le  Diocèfe  de  Céfarée. 

Eufébe  étant  mort, Bafile  fut  élu  pour 
lui  fuccéder.  Il  prit  la  fuite , il  fe  cacha; 
mais  leClergé&  Je  peuple  voulant  ab- 
folument  l’avoir  pour  Evêque  > il  fut 
contraint  de  céderàleurs  empreffemens, 
& fut  facré  lei4.Juin  de  Fan  3 70.Il  s’ap- 
pliqua aux  fonftionsépifcopalesavec  un 
zélé  vraiment  apoftolique.  La  plupart 
des  fidèles  inftruits  & fan&ifiés  par  les 
exemplesde  leurPafteu^communioient 
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le  Mercredi,  le  Vendredi , le  Samedi  &*  leDT- 
manchede  chaque  Semaine,  ainfi  qu’il  nous 
l’apprend  dans  une  de  Tes  Lettresxe  qui 
marque  bien  que  la  communion  fré- 
quente n’eft  pas , comme  on  a voulu  le 
faire  croire,  une  invention  nouvelle  de 
la  piété  moderne  des  derniers  fiécles. 

' Comme  faint  Bafile,  jaloux  de  con- 
ferver  la  pureté  de  la  foi , fe  déclaroit 
hautement  en  toute  occafion  contre  les 
Ariens,  ces  hérétiques  lui  fufciterenc 
mille  perfécutions.  L’Empereur  Valens 
les  favorifoit  ouvertement  ; Modefte , 
Préfet  du  Prétoire,  vint  à Céfaréepour 
obliger  faintBafile  à communiquer  avec 
les  Ariens.  Le  Saint  parut  devant  lui  , 
& le  Préfetlui  ayant  demandé  pourquoi 
il  refufoit  d’obéir  aux  volontés  du  Prinr 
ce , le  Saint  Evêque  lui  répondit  : Cefi 
que  Dieu  me  le  défend.  Ne  compteq-vous 
pour  rien  , dit  le  Préfet , d’être  en  commu- 
nion avec  ce  qu’il  y a de  plus  grand  & de 
plus  illujlre  dans  le  monde  ? 
v II  eft  vrai , répondit  Bafile  , que  vous 
êtes  grand  & refpeElable  félon  le  monde , 
mais  vous  ne  fçaurieç  être  aujjî  grand  &* 
aufji  refpe6lableque  Dieu.  Nous  regarderions 
fans  doute  comme  un  avantage  d’être  en  com- 
munion. &*  en fociétéavec  vous  ,puifque  vous 
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êtes  des  créatures  de  Dieu , mais  ceux  qui 
vous  défobéiffent , le  font  comme  vous.  Nouf 
fie  réglons  pas  notre  communion  par  les  rangs 
& par  les  conditions  du  monde , mais  par  la 
pureté  de  la  foi. 

■ • Ne  craigneq-vous  pas,  dit  le  Préfet,  ywe 
je  vous  faffe  reffentir  les  effets  de  ma  puif- 
fance  ? 

Les  effets  de  votre  puiffance , dont  vous  me 
menaceq  , dit  Bafile , ne  peuvent  être  que  la 
confifcation  de  mes  biens , l’exil, les  tourment, 
ou  la  mort.  j 

_ • Quant  à la  confifcation , celui  qui  n’a  au- 
cun bien  , ne  la  craint  pas.  Confifquereq-vous 
mes  habits  pauvres  & déchirés , ou  quelques 
livres  dont  je  me  fers?CeJl  tout  le  bien  que  je 
pofféde  dans  le  monde. 

Quant  à l’exil,  je  ne  le  crains  point,  par  ce 
que  Dieu  ejl  par-tout. 

Quant  aux  tourmens,  je  fuis  déjà ffoible, 
qu'il  n y aura  que  le  premier  coup  qui  puiffefe 
faire  fentir  : il  ne  me  refera  plus  affei  de 
forces  pour  en  foutenir  un  autre. 

Quant  à la  mort , comment  pourrois-je  la 
craindre , puifquelle  me  procurerait  bonheur 
de  pofféder  mon  Dieu. 

Le  Préfet  étonné  d’un  tel  difcours , 
lui  dit  que  perfonne  ne  lui  avoit  encore 
parlé  avec  tant  de  h^rdiefle.. 
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II  faut  donc  , reprit  Bafile  , que  vous 
rtaye\  encore  parlé  à aucun  Evêque. 

Nous  fommes  les  plus  fournis  & les  plus 
doux  des  hommes, parce  queDieu  nous  le  com- 
mande. Loin  de  rejijler  aux  Princes , & aux 
puijjances  légitimes  , nous  ne  voudrions  pas 
nous  élever  au-dejjus  du  moindre  de  leurs  fu - 
j etsimais  quand  ils’ agit  del’honneurC r des  in- 
térêts de  Dieu, nous  ne  regardons  que  lui  feul. 

Modefte  alla  trouver  l’Empereur , & 
lui  dit  : Seigneur , nous  fommes  vaincus  .* 
cet  Evêque  ejl  au-dejfusdes  menaces. 

• Le  Prince  ne  put  s’empêcher  d’admi- 
rer fon  courage  6c  fa  fermeté.  Il  vint  à 
Céfarée , il  affilia  à l’Office  divin  dans 
l’Eglife  de  faint  Bafile.  Il  fut  édifié  de 
la  majefté  des  cérémonies , & de  la  mo- 
deflie  du  peuple;  mais  il  n’ofa  fe  pré- 
fenter  pour  participer  à la  Table  fainte. 
Il  eut  quelques  entretiens  avec  le  Saine 
qui  lui  parla  avec  une  force  divine , 8c 
qui  foutint  la  caufe  de  Jefus-Chrift  avec 
dignité.  Enfin  après  avoir  défendu  la 
Religion  durant  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie,  faint  Bafile  mourut  l’an  37p.  âgé 
de  cinquante-un  ans.  Les  ouvrages  qui 
nous  relient  de  lui , feront  connoître  à 
tous  les  fiécles  la  pureté  & l'étendue  de 
fa  do&rine  & de  la  piété. 
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A LA  MESSE . 
Introït.  Eccli.  if.  Pf.  91. 
N medio  Ecclejïx 


Ë aperutt  os  ejus  - 
& implevit  eum  Do- 
minas Spiritu  [api en- 
tité y & intelleàâs  : 
Jlolam  glorict  induit 
eum. 

Pf.  Bonum  eji  con- 
fiteri  Domino  , & 
pfallere  nomini  tuo , 
AltiJJime. 


j ^ Xaudi , qutefu- 


LE  Seigneur  lui  a ou- 
vert la  bouche  pour 
parler  au  milieu  de  l’AP 
(emblée  des  Fidèles  : il  l’a 
rempli  de  làgeffe  & d’in- 
telligence , « l’a  revêtu 
de  gloire. 

Pf.  Il  eft  bon  de  louer 
le  Seigneur , & de  chanter 
des  Cantiques  en  l’hon- 
neur de  votre  Nom , 6 
Très  haut. 

ColleCle. 

EXaucez,  s’il  vous  plaît. 
Seigneur , les  prières 
preces  nojlras  , quas  que  nous  vous  adrefïons  en 
in  beati  Bajilii  Con-  la  Fête  de  votre  Confeffeur 
fejforis  tui  atque  Pon - & Pontife  làint  Bafile  ; & 
ttficis  folemnitate  de-  pardonnez-nous  tous  nos 
ferimus  : & qui  tibi  péchés  par  les  mérites  & 
digne  meruitfamula-  î’intercefTion  de  ce  Saint 
ri  t ejut  intercedenti-  qui  vous  a fi  dignement 
bus  meritis , ab  omni-  fervi  ; Par  notre  Seigneur. 
bus  nos  abfolve  peccatis  ; Per. 

E r î T R E. 

Leftio  II.  Epiflola»  Leçon  tirée  de  la  11.  Epîtrt 
Beati  Pauli  ad  de  faim  Paul  à Timothée. 

Thimotheum.  4.  r.  4.  1. 

Ariffime , Tejli-  "\JÏ  On  très-cher  fils.  Je 
C j ficor  coram  Deo  J.Vivous  conjure  devant 
& Jefu  Chrijlo , qui  Dieu  , & devant  Jefiis- 
judicaturureft  vivot  Chrift  , qui  jugera  les  vît 
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vans  & les  morts  , par  (on 
avènement  glorieux  , & 
par  Ion  régné  , prêchez  la 
parole.  Preflez  les  hommes 
a tems  , à contre-tems  ; 
reprenez  , fuppliez , me- 
nacez , (ans  vous  laffer  ja- 
mais de  les  tolérer,  & de 
les  inftruire.  Car  il  vien- 
dra un  tems  , où  les  hom- 
mes ne  pourront  plus  fouf- 
frir  la  (aine  dodrine  ; au 
contraire  , ayant  une  ex- 
trême démangeaifôn  d’en- 
tendre ce  qui  les  flatte , ils 
auront  recours  à une  foule 
de  dodeurs  propres  à latis— 
faire  leurs  défirs;  & fer- 
mant l’oreille  à la  vérité, 
ils  l’ouvriront  à des  fables. 
Mais  pour  vous , veillez 
continuellement  , fôuffrez 
conflamment  toute  forte 
de  travaux  ; faites  la  char- 
ge d’un  Evangélifte  ; rem- 
plirez tous  les  devoirs  de 
votre  miniftère  ; fbyez  fb- 
bre.  Car  pour  moi  je  fuis 
fur  le  point  d’être  fâcrifié , 
& le  tems  de  ma  mort  s’ap- 
proche. J’ai  bien  combat- 
tu; j’ai  achevé  ma  courfè  ; 
j’ai  gardé  la  foi.  Il  ne  me 
relie  qu'à  attendre  la  cou- 
ronne de  judice  qui  m’eft 
réfervée,  quele  Seigneur, 
commue  un  jufle  Juge , me 
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& mortuot , per  ad- 
ventum  ipflus , & rè- 
gnurrt  ejus  : pnedica 
verbum , infla  oppor- 
tune , impottune  : ar- 
gue , obfecra  , incre - 
pa  in  omni  patient  ta, 
& doClrina.  Erit  e- 
nim  tempus , ciim  fa- 
nam  doflrinam  non 
fuflinebunt  , fed  ad 
fua  deflderia  coacer- 
vabttnt flbi  magiftros , 
prurientes  auribus  ; 
& à veritate  quidem 
audit um  avertent , ad 
fabulas  autem  con- 
vertentur.  Tu  ver « 
vigila  , in  omnibus 
labora  , opus  fac  E- 
vangeliflce  , minifle - 
rium  tuitm  impie.  So- 
brius  eflo.  Ego  enim 
jam  delibor , & tem- 
pus refolutionis  me  se 
injlat.  Bonum  certa- 
men  certavi , curfum 
confurmn avi  , fidem 
fervavi.  In  reliqua 
repofita  efl  mihi  coro- 
na  juftitice  , quant 
reddet  mihi  Domi- 
nas in  ilia  die , jujhu 
judex  : non  folum  au- 
tem mihi  , fed&  iis 
qui  diligunt  adven- 
(um  ejusf 
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tendra  en  ce  grand  jour,  & non-fèulement  à 
moi,  mais  encore  à tous  ceux  qui  aiment  fon 
avènement. 

'Explication  de  l’Epître. 

PKeschez  la  parole  à tems  &*  à con - 
tre-tems. 

« C’eft-à-dire , félon  faint  Auguftin, 
» à ceux  qui  veulent  bien  l’écouter , & 
» à ceux  même  qui  craignent , & qui 
» voudroient  éviter  de  l’entendre.Cette 
*>  parole  leur  eft  importune,  mais  il  faut 
avoir  le  courage  de  leur  dire  : Vous 
a»  vouleq  vous  égarer , vous  voulez  vous  per - 
a»  dre , moi  je  ne  le  veux  pas  : ce  Dieu , qui 

33  m’épouvante  par  [es  menaces  , ne  le  veut 
3J  pas.  Si  je  confentois  â vos  égaremens  & à 
3>  votre  perte , il  menferoit  un  jour  de  terri - 
3»  blés  reproches  ; il  me  diroit , vous  n’a- 
33  vez  pas  rappellé  ceux  qui  s'égaraient, 
33  & vous  n’avez  pas  cherché  ceux  qui 
03  ont  péri.  Voudriez-vous  que  je  crai- 
•3  gnifie  plus  de  vous  déplaire  qu’à  lui  ? 
os  Je  parle , afin  que  ce  Dieu  ne  me  fafle 
33  pas  un  jour  un  crime  de  mon  filence. 
33  Ainfi  je  remplis  mon  devoir, &je  cher- 
3>  che  votre  falut , parce  que  je  dois  en 
33  répondre  au  fouverain  Juge.  33. 
Prêcheq  la  parole.  C’efl-à-dire  , la  pa* 
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rôle  deDieu, telle  qu’elle  fe  trouve  dans 
les  faintes  Ecritures  que  vous  devez  étu- 
dier, méditer  , & interpréter  félon  les 
vrais  principes  de  la  Religion  & de  la 
Foi. 

Prêche^  la  parole.  Un  Miniftre  de  Je- 
fus-Chrift  doit  fe  proportionner  à la 
portée  de  ceux  qu’il  inffruitul  lui  impor- 
te de  la  connoître  ; car  quoiqu’il  doive 
avoir  pour  tous  la  même  charité , il  ne 
doitpas  parlera  tous  le  même  langage. 
11  faut  inffruire  différemment  les  grands, 
& le  peuple  ; les  efprits  cultivés , & les 
(impies:  la  charité  s’âbbaiffe  jufqu’aux 
uns , & s’élève  jufqu’aux  autres  ; elle  eft 
douce  pour  les  uns , & févère  pour  les 
autres  ; elle  fe  fait  toutes  à tous , pour 
les  gagner  totis  à Jefus-Chrift. 

Soyez  fobre.  C’eft-à-  dire,  prêchez  d’e- 
xemple ; parce  que  c’eft  la  voie  la  plus 
efficace  & la  plus  perfuafive. 

Celui  qui  parle, &celui  qui  écoute, ont 
une  occupationdifferente;mais  leursde- 
voirs  font  les  mêmes,  puifque  l’un  doit 
pratiquer  les  inftruéîions  qu’il  donne,  & 
l’autre  celles  qu’il  entend. Celui  quien- 
feigne, s’égare, s’il  n’obferve  pas  lui-mê- 
me les  leçons  qu’il  donne  aux  autres  ; 
&celui  qui  écoute, s’ égare  pareillement. 
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s'il  les  reçoit,  fans  vouloir  en  profiter, & 
s’il  fe  contente  de  prêter  feulement  l’o- 
reille aux  difcours  de  la  piété , fans  vou- 
loir y foumettre  fa  volonté. 

Celui  qui  pratique  ce  qu’il  enfeigne, 
fera  grand  dans  le  Royaume  des  Cieux , 
ainfi  que  le  Seigneur  l’a  déclaré.  Celui 
qui  rerufc  de  pratiquer  ce  qu’il  entend, fe 
livre  à la  mort,  puifqu’il  néglige  d’ob- 
ferver  la  loi  qui  donne  la  vie.  Alors  le 
Prédicateur  qui  inftruit,  n’a  plus  rien  à 
fe  reprocher;&  l’auditeur  demeure  inex- 
cufable,  puifqu’il  a été  fuffifamment  inf- 
truit , & qu’il  n’a  pas  voul u fuivre  les  infi- 
trustions  qu’il  a reçues.  Au  contraire  ce- 
lui qui  enfeigne,  fera  doublement  puni, 
s’il  n’a  pas  pratiqué  lesinftrudions  qu’il 
a données  aux  autres  ; & s’il  fe  trouve 
qu’ils  les  ont  plus  fidèlement  obfervées 
que  lui,  alors  fes  difciples  ayant  été. 
fanétifiés  par  fes  paroles , il  auroit  dû  8c 
il  auroit  py  fe  fanftifier  lui -même  par 
leurs  exemples  , en  devenant  en  quel- 
que forte  le  Difciple  de  ceux  dont  il 
étoit  le  Maître  ; car  ce  n’eft  pas  la  con- 
noiffance  des  Loix  de  Dieu  , qui  nous 
fauve,  mais  la  pratique.  Ce  n’eft  rien  de 
connoître  & d’enleigner  la  vérité,  fi  le 
coeur  n’eft  pas  d’accord  avec  la  langue. 
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Graduel.  Pf.  36 

- Le  Jufte  tiendra  des  dif 
cours  (âges  : il  proférera  des 
paroles  d’équité.  ÿ.La  Loi 
de  Ion  Dieu  eft  gravée  dans 
ion  coeur  \ il  y ejl  fortement 
attaché , & ne  s en  écartera 
jamais. 

Alléluia  , alléluia.  . 
f.  J’ai  trouvé,  félon 
mon  cœur , mon  lèrviteur 
David  ; je  l’ai  làcré  de  mon 
Jiuile  fainte.  Alléluia. 

E v A N G 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

14.  iy. 

E"'  N ce  tems-là  , Jelùs 
j dit  au  peuple  : Si 
quelqu’un  vient  à moi , 8c 
ne  hait  pas  fon  Pere  & là 
mere  , (a  femme  & lès  en- 
fkns,  lès  frétés,  fes  foeurs, 
& même  fa  propre  vie  , il 
ne  peut  être  mon  difciple. 
Et  celui  qui  ne  porte  pas  là 
croix  & ne  me  fuit  pas  , 
ne  peut  pas  être  mon  dif- 
ciple. Car  qui  eft  celui 
d’entre  vous  qui  voulant 
bâtir  une  tour , ne  luppute 
auparavant  en  repos  & à 
Joifir,  la  dépenfe  qui  y fe- 
ra néceflaire , pour  yoir 


Juin-, 

Eccli.  4 y. 

Os  jufli  meditabi - 
tur  fapientiam  : & 
lingua  ejus  loquetur 
judicium.  f.  Lex  Dei 
ejus  in  corde  ipjius  : 
& non  fupplantabun- 
tur  grejjus  ejus. 

Alléluia , alléluia, 
ÿ.  Inveni  David 
fervum  meurt*  , oleo 
fanfto  meo  unxi  eum. 
Alléluia. 

: l e. 

Sequentia  làn&i 
Evangefii  lècundùm 
Lucam.  14.  ay. 

N illo  tempcre , 
Dixitjefus  turbis. 
Si  quis  venit  ad  me  , 
& non  odit  patrem 
fuum,  & matrem,  & 
uxorem , & filios , & 
fratres,&forores>  ad- 
huc  aulem  & animam 
fuam , non  potejl  meus 
ejfe  difcipulus.  Et  qui 
non  bajulat  crucem 
fuam , & venit  pojl 
me  , non  potejl  meut 
ejfe  difcipulus.  Quis 
enim  ex  vobis  volent 
turrim  œdificare,  non 
priits  fedens  compu_ 
tat 
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tat  fomptus  , qui  ne-  s’il  aura  de  quoi  l’achever? 
cejjarii  font , fi  ha-  de  peur  qu’en  ayant  jette 
beat  ad perficiendum?  les  fondemens  , & ne  pou- 
ne  , pofieaquam  po-  vant  l’achever , tous  ceux 
foerit  fundamentum  , qui  verront  ce  bâtiment 
& non  potuerit perfi-  imparfait, ne  commencent 
cere  , omnes  qui  vi-  à fe  moquer  de  lui , en  di- 
ient , incipiam  illu-  fânt  : Cet  homme  avoit 
dere  et  , dicentes  : commencé  à bâtir  , mais 
Qt lia  hic  homo  ccepit  il  n’a  pu  achever.  Ou  , qui 
œdificare,  & non  po-  eft  le  Roi  qui  fè  mettant  en 
fuit  confommare  ? campagne  pour  combattre 
Aut  quis  Rex  intrus  un  autre  Roi , ne  confulte 
committere  bellum  auparavant  & à loifir , s’il 
adversits  alium  Re-  pourra  marcher  avec  dix 
gem  , non  fedens  priits  mille  hommes  contre  un 
cogitât, fi  pojfit  cum  ennemi  qui  s’avance  vers 
decem  millibus  occur-  lui  avec  vingt  mille  i Que 
rere  ei  , qui  cum  vi-  s’il  ne  le  peut  , il  lui 
ginti  millibus  venit  envoie  des  Amba {fadeurs 
ad  fe  f Alioquin  , ad-  lorfqu’il  eft  encore  bien 
hue  illo  longe  agente  , loin  , & lui  fait  des  pro- 
legationem  mittens  , pofitions  de  paix.  Ainfi  , 
rogat  ea  quæ  pacis  quiconque  d’entre  vous  ne 
font.  Sic  ergo  omnis  renonce  pas  à tout  ce  qu’il 
ex  vobis , qui  non  re-  a , ne  peut  être  mon  dif- 
nuntiat  omnibus  quee  ciple.  Le  lel  eft  bon  : que 
pojfidet  , non  potefi  fi  le  fel  devient  fade  , avec 
meus  ejfe  difcipulus.  quoi  l’aflaifimnera-t-on  ? 
Bonum  efi  fol.  ùi  au-  Il  n’eft  plus  propre  ni  pour 
tem  [al  evanuerit , in  la  terre  , ni  pour  le  fu- 
quo  condietur  ? Ne-  mier:  mais  on  le  jette  de- 
que  in  terram  , neque  hors.  Que  celui-là  l’en- 
in  fierquilinium  uti - tende  , qui  a des  oreilles 
le  efi  : fed  foras  mit-  pour  entendre. 
te t ur.  (foi  habet  aures  audiendi , audiat. 

Juin.  K 
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Explication  de  l’E v a n g i l Sa 

CE  lu  1 qui  ne  porte  pas  fa  Croix  , &* 
ne  me  fuit  pas  , ne  peut  être  mon  Dif- 

ciple. 

On  peut  diftinguer  deux  fortes  de 
croix,  ditfaint  Auguftin  : l’une  corpo- 
relle & extérieure;  l’autre  intérieure  ôc 
Spirituelle. 

La  croix  extérieure  & corporelle  con- 
fiée dans  la  mortification  des  fens,  par 
les  jeûnes , les  veilles  & les  auflérités. 

La  croix  intérieure  & Spirituelle  efl 
plus  parfaite, & d’un  plus  grand  prix:  elle 
confifte  dans  la  mortification  des  paf- 
fions,&  le  renoncement  à foi-même.On 
porte  intérieurement  fa  croix,  lorfqu’on 
réfifte  aux  mouvemens  de  l’impatience 
& de  la  colère,  lorfque  l’on  combat  per- 
pétuellementfes  inclinations  naturelles, 
& les  prétentions  les  plus  délicates  de 
fon  amour  propre, lorfqu’on  remporte  à 
chaque  infiant  de  nouvelles  vidoires  fur 
foi-même.C’ell cette  efpécë  de  croix  qui 
fait  proprement  les  Saints  : elle  efl  pré- 
cieufe  devant  Dieu,  & nous  rend  dignes 
de  participerun  jouràfagloire:c’eftpar 
elle  que  l’on  renonce  à fa  volonté  pro- 


Digltized  by-Goo 


Saint  Bas  il e.  ‘219 
pre,  que  l’on  examine  avec  foin  toutes 
lespenfées  de  fon  efprit , & tous  les  dé- 
firsde  fon  coeur,  que  l’on  évite  fcrupu- 
leufement  tout  ce  qui  pourroit  altérer 
la  pureté  de  l’ame,  & lui  imprimer  quel- 
que tache  qui 
Seigneur. 

La  croix  extérieure  ne  nous  fera  d’au- 
cune utilité,  fi  nous  n’avons  foin  de  por- 
ter en  même  tems  la  croix  intérieure. 
Que  fert-il-d’affligerfa  chair  parles  veil- 
les, & par  le  jeûne,  fi  l’on  ne  purifie  pas 
fon  efprit  &fon  intérieur  ; c’efl  travail- 
ler en  vain  , c’eft:  bâtir  un  ouvrage  peu 
folide,  dont  le  mérite  s’évanouit,  & dif- 
paroît  comme  une  fumée  légère  & fans 
confiftance  ? En  vain  compterions-nous 
fur  le  mérite  de  la  mortification  exté- 
rieure , fi  nous  ne  fongions  pas  à morti- 
fier intérieurement  nos  paffions  ? Nous 
devenons  alors  femblables  à ces  mau- 
folées  qui  paroiffent  beaux  au- dehors, 
Sc  qui  font  remplis  au-dedans  de  vers  Sc 
de  pourriture.  Que  vous  fervira  l’alHic- 
tion  du  corps  , fi  le  cœur  n’en  profite 
pas  ? Vous  veillez , vous  jeûnez , & vos 
mœurs  n’en  font  pas  plus  pures.  Vous 
refiemblezà  un  homme  qui  cultiveroit 
avec  foin  les  dehors  de  fon  champ  , Sc 

Kij 
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qui  lâifteroit  fon  champ  inculte  & plein 

d’épines. 

Portons  donc  notre  croix  à la  fuite 
de  Jefus-Chrift,  fans  jamais  féparer  la 
croix  extérieure  de  la  croix  fpirituelle 
& intérieure.  Nous  faifons  fouvent  le 
figne  de  la  croix  qui  eft  regardé  comme 
le  figne  du  Chrétien  , parce  que  nous 
fommes  avertis  par  ce  figne  que  le  de- 
voir indifpenfable  d’un  Chrétien  eft  de 
porter  fa  croix.  Tous  les  Saints  n’ont 
pas  été  crucifiés  comme  Jefus-Chrift , 
cependant  ils  ont  tous  porté  leur  croix 
à la  fuite  de  J.  C.  Saint  Paul  difoit  : 
Je  fuis  attaché  à la  croix  avec  Jefus-Chrift , 
voulant  nous  faire  entendre  qu’il  y avoit 
une  croix  fpirituelle  ôc  intérieure  qui 
nous  rendoit  femblables  à ce  divin  mo- 
dèle. Toute  la  vie  d’un  Chrétien,  quand 
elle  eft  exa&ement  conforme  aux  régies 
de  l’Evangile , eft  une  croix  ôc  un  mar- 
tyre. 

Celui  qui  ne  porte  pas  fa  croix  , ne  me 
fuit  pas  , ne  peut  être  mon  Difciple. 

• Cette  feule  parole  ne  condamne-  t-elle 
pas  ces  riches  du  fiécle  , qui  bien  loin 
de  porter  leur  croix  à la  fuite  de  Jefus- 
Chrift  , ne  font  continuellement  occu- 
pés qu’à  flatter  leur  chair,  Ôc  à lui  pro- 
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curer  tous  les  jours  de  nouveaux  plaifirs 
& de  nouvelles  commoditésfOferoient- 
ils  fe  vanter  d’être  Difciples  de  J.  C ? où 
font  leurs  croix  ? où  eftle  fignefacré  qui 
diftingue  , & qui  cara&érife  fes  fidèles 
ferviteurs?  Efl-ce  à des  tables  fomptueu-  , 
fes  & délicates  , à des  fpeétacles  dange- 
reux, & qui  ne  font  faits  que^pour  fatis- 
faire  ou  pour  infpirer  la  volupté  ; à des 
fêtes  prophanes  & licentieufes  , à des 
jeux  fans  fin  ; dans  un  cercle  continuel 
d’amufemens,  que  Ton  porte  fa  croix?  Il 
efi:  vrai  que  ces  mondains  même  fi  heu- 
reux ôc  fi  contens  en  apparence,  ne  font 

£as  exempts  de  chagrins  & de  peines. 

eurs  palhons  les  tourmentent  , l’am- 
bition les  trouble,  les  mauvais  fuccès  les 
abbattent,  les  difgraceslesaccablent,!es 
inquiétudes  les  déchirent.  Ils  ont  donc 
leurs  croix  aufii-bien  que  les  Juftes, mais 
ils  les  portent  malgré  eux,  ils  les  regar- 
dent comme  un  fardeau  pefant  & infup- 
portable,  dont  ils  fe  déchargent  le  plu- 
tôt qu’ils  peuvent.  Ils  ne  portent  donc 
pas  leur  croix  à la  fuite  de  Jefus-  Chrifl, 
puifque  celles  dont  il  veut  que  fes  Dif- 
ciples fe  chargent , pour  le  fuivre , font 
des  croix  volontaires,  des  croix  portées 
avec  patience  9 avec  réfignation  , avec 
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une  entière  foumiflîon  aux  ordres  de  fa 
providence , avec  un  ardent  defir  de  les 
unir , de  les  afiocier  à la  Tienne.  Eft-ce 
ainfi  que  les  mondains  portent  les  croix 
intérieures  ou  extérieures , qu'ils  trou- 
vent fi  fouvent  au  milieu  de  leur  abon- 
dance & de  leurs  délices  ? Hélas!  ils  en 
font  accablés,  fans  en  être  fan&ifiés!  Je 
n’envierai  donc  pas  leur  fort , ô mon 
Dieu  ! J’aime  mieux  vous  fuivre,  & fouf- 
frir  avec  vous  , que  de  prendre  part  à 
ce  faux  bonheur  qui  les  perd , & qui  les 
enivre  , ou  à ces  croix  humaines  & in- 
volontaires, qui  les  font  fouffrir,  fans 
les  purifier. 

Offertoire.  PH  88. 

Ma  vérité  & ma  mileri-  Veritas  mea , & mt* 

corde  accompagneront  le  fericordia  mea  cum 
Jufte  ; & ma  proteftion  ipfo  : & in  nomine 
continuelle  fera  croître  là  mco  exaltabitur  cornu i 
puiffance.  ejtts. 

Secrette. 

EAiteî  , Seigneur , que  O Antti  Bafilii  Con - 

la  fôlemmré  de  votre  ij  fefjoris  tui  atque 
feiïeur  & Pontife  làint  Tonttficis , quafumus9 
Paille  , que  nous  célébrons  Domine  , annua  fo~ 
chaque  année,  nous  rende  lemnitas  pietati  tuæ 
agréables  à votre  divine  nos  reddat  acceptas  : 
majellé  ; afin  que  vous  ap-  ut  per  hac  pia  plaça - 
pailànt  en  notre  faveur , il  tionis officia,  & ilium 
nous  procure  les  dons  de  beats  retributio  comi ■+ 
votre  grâce;  Par  notre  Sei-  tetur  , & nobis  gra- 
gneur,  tix  tua  dona  concis 

liet  i Per9 
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Piielit  fervut  & 
•prudent , quem  con- 
Jlituit  dominur  fuper 
familiam  : ut  det 
Mis  in  tempore  tritici 
menfuyam. 
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Communion.  Luc.  12. 
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C’eft  ici  ce  fèrviteur  fi. 
déle  &'fàge>  que  ion  maître 
a établi  fiir  là  famille , pour 
diflribuer  à chacun  en  Ion 
tems,  la  mefure  du  blé  qui 
lui  ejl  nécejjaire  pour  vivre • 
Pojlcommunion. 

fidelium  /A  Dieu  , qui  récom- 
penfez  la  piété  des 
- t , - - arnes  fideles  , accordez- 

beati  Bafilit  Confefo-  nous,  s’il  vous  plaît,  le  par- 
ris  tui  atque  Pontifi-  don  de  nos  péchés  par  l’in- 
terceffion  de  laint  Bafile  , 
votre  ConfelTeur  & Ponti- 
fe, dont  nous  fôlemnifons 
la  Fête  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 


Dl 


k Eut 

' remunerator  a 

nimarum , prœfta  , ut 
1:1  /•>.../’ 


cit  , cujut  vener an- 
dam  celebramut  fejli- 
vitatem , precibut  ,in- 
dulgentiam  confequa- 
tnur  i Per  Dominum. 


K iiij 
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***********************^ 
Le  xv.  Juin. 


S.  VITE,  autrement  S.  GUY, 

S.  MODESTE,  & Ste.  CRESCENCE, 

Martyrs.  iVl  siècle. 

* 

SAint  Vite,  que  nous  appelions 
aufli  S.  GuY,avoit  été  élevé  par 
Modeste  , & par  Crescence  femme 
de  Modefle.  Il  fut  baptifé  à l’infçu  de 
fon  pere  ; mais  on  ne  put  lui  cacher 
long-tems  que  fon  fils  étoit  Chrétien  ; 
& dès  qu’il  le  fçut , il  fit  tout  fon  pofli- 
ble  pour  lui  faire  quitter  fa  religion  ; & 
voyant  qu’il  n’y  pouvoit  réuffir  , il  fut 
lui-même  le  délateur  de  fon  propre  fils, 
qu’il  dénonça  au  Juge  Valérien. 

Ce  Juge  fe  contenta  de  le  faire 
cruellement  fufliger,  & le  renvoya  en- 
fuite  entre  les  mains  de  fon  Pere.  Com- 
me lefupplice  qu’il  avoit  fouflert  n’a- 
voit  point  ébranlé  fa  confiance , ce  pe- 
re dénaturé  fongeoit  à lui  en  faire  fouf- 
frir  de  plus  grands.  Vite  fut  averti  par 
un  Ange  de  fortir  de  la  maifon  pater- 
nelle , & de  fe  retirer  dans  une  terre 
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étrangère.  Il  prit  la  fuite  avec  ModeÜe 
& Crefcence  ; mais  ils  ne  purent  échap- 
per aux  perfécuteurs  , qui  leur  firent 
fouffrir  des  fupplices  horribles. 

% On  les  plongea  dans  une  chaudière 
pleine  de  plomb  fondu  & de  poix-réli- 
ne brûlante.  Il  fe  mirent  alors  à chan- 
ter les  louanges  du  Seigneur , comme 
les  trois  enfans  dans  la  fournaife  de  Ba- 
bylone  , & ils  furent  préfervés,  comme 
eux  , de  l’effet  terrible  de  ces  matières 
enflammées.  On  les  expofa  à un  lion 
affamé  , qui  ne  leur  fit  aucun  mal. 
Comme  on  s’apperçut  que  ces  mira- 
cles faifoient  une  grande  impreflion  fur 
l’efprit  des  idolâtres , on  les  mit  à une 
cruelle  torture,  qui  leur  brifa  les  os,  & 
ils  expirèrent  dans  ce  tourment.  On  a 
desaffes  plus  détaillés  de  leur  martyre; 
mais  les  fages  Continuateurs  de  Bol- 
landus  ne  les  ont  pas  jugés  authenti- 
ques. 
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Le  M e s m e Jour. 

SAINT  CYR,  & SAINTE  JULITTE, 

Martyrs,  iv.  siècle. 

SAinte  Julitte  étoit  née  à Icône; 

où  elle  eut  le  bonheur  d’être  éclai- 
rée de  la  lumière  de  l’Evangile.  S’étant 
mariée  , elle  eut  un  fils  nommé  Cyr, 
ou  Cyrique  , qui  reçut  le  Baptême  , & 
qui  fut  offert  au  Seigneur  par  fa  mere. 
Elle  fe  propofa  de  le  former  de  bonne 
heure  à la  vertu  & à la  piété  propre  du 
Chriflianifme. 

L’Edit  des  Empereurs  Dioclétien  & 
Maximien  contre  la  Religien  Chrétien- 
ne, ayant  été  publié  dans  la  ville  d’I- 
cone,  Julitte  jugea  à propos  de  fortir  de 
cette  ville  avec  ion  fils&  deux  fervantes. 
Elle  demeura  quelque  tems  cachée  ; 
mais  elle  ne  put  échapper  aux  recher- 
ches des  perfécutenrs , qui  la  firent  ar- 
rêter. On  la  conduifit  au  Juge , nommé 
Alexandre.  Elle  tenoit  fon  fils  dans  fes 
bras;  il  n’avoit  que  trois  ans.  Ses  deux 
fervantes  avoient  pris  la  fuite  ; mais 
elles  revinrent  enfuite , & fe  mêlèrent 
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dans  la  foule  qui  environnoit  le  tribu- 
nal , afin  de  voir  quel  feroit  le  fort  de 
leur  maîtrefle  & de  fon  fils. 

Le  Juge  commença  d’abord  par  in- 
terroger Julitte  fur  fon  nom,  fa  condi- 
tion & fa  patrie.  Elle  fe  contenta  de  lui 
répondre  : Je  fuis  Chrétienne  , je  ne  fa- 
crifierai  jamais  aux  Idoles.  Le  Juge  irrité 
de  cette  réponfe  , ordonna  aulfi-tôt 
qu’on  lui  ôta  fon  fils  d’entre  fes  bras,  & 
qu’on  la  mît  à la  torture.  Elle  fut  donc 
étendue  fur  le  chevalet,  & battue  à 
coups  de  nerfs  de  boeufs. 

Cependant  l’enfant  qui  fe  voyoit  fé- 
paré  de  fa  mere  , fe  mit  à pleurer  «5c  à 
crier , tâchant  de  fe  débarraffer  de  ceux 
qui  le  retenoient;  le  Gouverneur,  qui 
s’en  apperçut , fe  le  fit  apporter,  <$c  le 
mit  fur  fes  genoux  : il  le  careifa  pour 
tâcher  de  l’appaifer , & pour  empêcher 
fes  cris  & fes  larmes  ; mais  l’enfant  le 
repouffoit  avec  fes  petites  mains , & pa- 
roifloit  avoir  en  horreur  les  carelfes  du 
Tyran;  il  portoit toujours  fes  regards- 
du  côté  de  fa  mere  , en  difant  : Je  fuis 
Chrétien.  C’étoit  prefque  les  feules  pa- 
roles qu’il  fçût  encore  prononcer.  Le 
Juge,  impatient  , le  jetta  avec  vio- 
lence du  haut  de  fon  Tribunal  à terre, 
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& lui  brifa  la  tête  contre  le  marche- 
pied. Julitte  étendue  fur  le  chevalet  , 
fut  témoin  de  ce  cruel  fpe&acle , & fe 
contenta  de  dire , fans  verfer  un  feule 
larme  : Je  vous  rends  grâces  , Seigneur 
de  ce  que  vous  ave\  bien  voulu  que  mon  fils 
reçût  avant  moi  la  couronne  de  gloire. 

Le  Juge  comprit  alors  qu’il  ne  vien- 
droitpas  à bout  d’abbattre  une  ame  fi 
ferme  6c  fi  confiante:  il  eut  beau  lui  faire 
déchirer  les  côtés  avec  des  ongles  de  fer, 
rien  ne  fut  capable  de  l’ébranler.  On 
lui  mit  les  pieds  dans  de  la  poix  bouil- 
lante , en  lui  difant  : Julitte  , prends  pitié 
de  toi-même,  &facrifie  aux  Dieux , fans 
quoi  tu  mourras  malheureufement  comme : 
ton  fils.  Mais  elle  répondit  : Je  ne  facri - 
fie  point  à des  Idoles  muettes  infenfi - 

blés  ; f adore  Jefus-Chrifi , le  Fils  unique  de 
Dieu , par  qui  je  me  hâte  d’aller  rejoindre 
mon  fils  , dans  le  Royaume  du  Ciel. 

Alors  le  Juge  voyant  que  rien  ne 
pouvoit  vaincre  fa  confiance,  pronon- 
ça contre  elle  la  fentence  de  mort,  par 
laquelle  il  étoit  ordonné  que  Julitte 
auroit  la  tête  coupée.  On  la  conduifit 
au  lieu  du  fupplice,  où  elle  fe  mit  à ge- 
noux pour  recevoir  le  coup  de  la  mort  : 
elle  pria  qu’on  lui  donnât  un  moment 
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pour  faire  fa  priere  ; & elle  dit  : Seigneur 
Jefus , Dieu  du  Ciel  & de  la  terre , qui  avez 
appellé  mon  fils  à vous  avant  moi,  daigneq 
aujji  jetter  un  regard  favorable  fur  votre 
fervante , & malgré  mon  indignité , donneq - 
moi  place  parmi  ces  vierges  fages , qui  feront 
à jamais  rajfafiées  des  délices  du  Ciel  : que 
mon  efprit  lénifie  éternellement  Dieu  votre 
pere , créateur  & confervateur  de  V univers 
avec  le  Saint  Efprit.  A peine  eut- elle 
prononcé  ces  paroles , que  le  bourreau 
lui  trancha  la  tête.  Ses  deux  fervantes 
prirent  foin  de  recueillir  fon  corps  Sc 
celui  de  fon  fils.  Les  aftes  d’où  on  a ti- 
ré cette  Hifloire  , font  regardés  com- 
me authentiques. 


A LA  MESSE . 


Introït.  Pf.  33. 


MUlta  tribula- 
tiones  Jujlo- 
rum  , & de  his  omni- 
bus liber  avis  eos  Do- 
minus  : Dominus  cu- 
Jlodit  onmia  ojfa  eo- 
rum  : unum  ex  his  non 
conteretur  Pf.  Bene- 
dicam  Dominum  in 
cmni  temporc  : femper 
Iasu  ejui  in  on  meo%. 


LEs  Juftes  ont  fôufferc 
beaucoup  d’afflic- 
tions ; mais  le  Seigneur  les 
en  a délivrés  : il  conferve 
tous  leurs  os  , & il  n’y  en 
aura  pas  un  de  brifé.  Pf.  Je 
bénirai  le  Seigneur  en  tout 
tems  ; je  confacre  pour  ja- 
mais ma  bouche  à célébrer 
lès  louanges* 
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Collette. 

SEigneur,  préfervez  vo-  Ecclefia  tua 

tre  Eglife  , par  l’in*  # y quxfumut,  Do- 
tercefïion  de  vos  faims-  mine , fanttis  Marty- 
Martyrs  , Guy  , Modefle  ribut  mit  Vito , Mo  - 
& Crefcence  , de  tout  fen-  dejlo  atque  Crefcentii 
timent  d’orgueil , & faites  intercedentibus  , fit- 
qu’elle  vous  plaifè  de  plus  perbè  non  fapere  , fed 
en  plus  par  l’humilité  ; tibi  placita  humilitate 
afin  que  rejettant  tout  ce  proficere  : ut  prava 
qui  eft  mauvais , elle  prati-  defpiciens  , quacum— 

3ue  , avec  la  liberté  que  que  retta  funt , libéra 
onne  la  charité  , toute  exerceatcharitate;?er 
forte  de  bonnes  œuvres  ; Dominum  nojlrum . 
Par  notre  Seigneur. 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  Ledio  Libri  Sapien.- 
laSagejfe.  3.  r,  tiæ.  3.  1. 

LEs  âmes  des  Juftes  T UJlorum  anima 

font  dans  la  main  de  / in  manu  Dei 

Dieu  , où  ils  n ont  plus  à funt , & non  tan- 
eraindre  les  tourmens  de  get  illos  tormemum 
la  mort.  Ils  ont  paru  mou-  mortis.  Viji  funt  ocu- 
rir  pour  toujours  aux  yeux  lit  injipientium  mori  r 
des  infenfés  : leurfortie  du  & afiimata  ejl  ajfii- 
monde  a paffe  pour  un  ttio  exitus  illorum  : 
comble  d’afflidion  ; & & quod  à nobit  ejl 

leur  réparation  d’avec  iter  , exterminium  r 
nous  , pour  une  entière  illi  autem  Junt  in  pa — 
ruine  : cependant , ils  font  ce.  Et  fi  coram  homi- 
«n  paix.  Dans  le  tems  nibus  tormenta  pajji 
même  qu’ils  foudroient  funt  , fpes  illorum. 
les  plus  rudes  fupplices  immortalitate  plena 
devant  les  hommes  r ils  ejl.  In  paucit  vexati  , 
avoient  une  pleine  efpé-  in  multis  bene  dif- 
rance  d’arriver  à l’immox-  ponenmr  ; quoniam 
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Veut  tentavit  eos , & talité.  Leur  afHi&ion  a 
invertit  illot  dignot  été  légère  , & leur  récom- 
fe . Tamquam  aurum  penfê  fera  grande  ; parce 
in  fornace  probavit  que  Dieu  les  a éprouvés  , 
*//oj,  & quaji  holo-  & les  a trouvés  dignes  de 
cauJH  hoJUam  accepit  lui.  Il  les  a éprouves  com- 
illos  ; & in  tempore  me  on  éprouve  l’or  dans  la 
erit  refpeflus  illorum.  fournaife  : il  les  a reçus 
Fulgebunt  Jujli  , & comme  des  viftimes  qui  le 
tamquam  fcintillx  in  font  fàcrifiées  en  holocau- 
arundineto  difcur - fie  ; & quand  leur  tems 

rent.  Judicabunt  na-  Ce ra  venu  , il  les  regardera 
tiones  , & domina-  favorablement.  Les  Jufles 
buntur  populis  , & feront  éclatans  comme  les 
regnabit  Dominut  il-  étincelles  du  feu  qui  con- 
lorum  in  perpetuum . fume  les  ro féaux  en  un  in- 
fiant.  Us  jugeront  le*  na- 
tions , ils  domineront  fur  les  peuples  , & leur 
Seigneur  régnera  éternellement. 

Explication  de  l’E  pÎtre,. 

LEs  âmes  des  jujles  font  dans  la  main 
de  Dieu  , Gr  le  tourment  de  la  mort  ne 
les  touchera  pas. 

Ils  ont  paru  morts  aux  yeux  des  infen - 
fés  ; leur  f ortie  de  ce  monde  a pajfé  pour  le 
comble  de  VajJliElion , &*  leur  fèparation 
davec  nous  , pour  une  entière  ruine  J mais 
cependant  ils  font  en  paix  ; & s’ils  ont  fouf 
fert  des  tourmens  aux  yeux  des  hommes  9 
leur  efperance  eft  pleine  d immortalité. 
Quel  bonheur  pour  ces  âmes , de  fc» 
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trouver  dans  la  main  d’un  Dieu  libéral 
& magnifique , qui  veut  que  nos  tra- 
vaux foient  courts,  & que  notre  récom- 
penfe  Toit  éternelle  ! 

Avec  quelle  joie  feront  reçus  dans  le 
Ciel  ces  Juftes  qui  auront  vaincu  le 
monde , & qui  viendront  y recevoir  la 
couronne  de  gloire  ! On  y voit  arriver 
des  hommes  faints , des  femmes  ver- 
tueufes,  qui,  par  une  double  vidoire, 
fe  font  élevés  en  même  tems  & au- 
defius  de  tous  les  charmes  du  monde, 
& au-delfus  de  toutes  les  foiblefies  de 
leur  fexe  ; on  y voit  des  vierges  & de 
tendres  enfans,  qui  ontpalfé  leur  pre- 
mier âge  dans  la  Vertu  ; on  y voit  enfin 
une  troupe  de  fidèles  qui  ont  vécu  dans 
la  piété  , & qui  ont  foutenu  par  leurs 
moeurs  & par  leur  conduite  les  princi- 
pes de  leur  religion  & de  leur  foi. 

Songeons  , mes  freres  , difoit  faint 
Augufiin , fongeons  à marcher  dans  la 
voie  qui  conduit  à ce  Royaume  cé- 
lefte  ; fongeons  à arriver  dans  cette 
heureufe  patrie  dont  nous  fommes  de- 
venus les  citoyens  par  la  grâce  de  no- 
tre Baptême  ; ne  nous  regardons  plus 
comme  des  étrangers , mais  comme  les 
habitans  de  la  cité  des  Saints , les  hétL 
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tiers  de  Dieu  , les  freres  & les  cohéri- 
tiers de  Jefus-Chrift.  La  confiance  aux 
mérites  de  Jefus-Chrift , & la  fidélité  à 
pratiquer  fes  loix,  nous  en  ouvrira  l’en- 
trée. 

Tâchons  de  nous  former  quelque 
idée  de  ce  bonheur  parfait , de  cette 
félicité  fans  bornes  que  Ton  y goûte. 
On  n’y  éprouvera  ni  douleur,  ni  triftef- 
fe,  & on  n’y  entendra  jamais  de  fou- 
pirs  , ni  de  gémiflemens;  on  n’y  crain- 
dra ni  la  pauvreté,  ni  les  maladies  , ni 
la  mort.  Quoi  de  plus  heureux  ? Tou- 
tes les  paflîons,  ces  redoutables  enne- 
mies du  repos  des  hommes  , feront  à 
jamais  bannies  de  ce  féjour  de  délices: 
on  n’y  fera  fujet,  ni  à la  colère,  ni  à 
l’envie , ni  à l’ambition  , ni  à l’intérêt; 
on  n’y  craindra  ni  le  démon,  ni  le  pé- 
ché , ni  l’enfer  : on  y vivra  dans  une 
paifible  certitude  de  l’immortalité  ; la 
difeorde  n’y  aura  point  d’accès;  tout  y 
fera  dans  l’union  , dans  la  tranquillité 
& dans  la  paix  ; on  y verra  briller  des 
jours  purs  & fereins,  dont  la  lumière 
inaltérable  ne  fera  point  interrompue 
par  les  ténèbres  de  la  nuit.  Ce  fera  le 
Seigneur  lui-même  qui  éclairera  cette 
fuperbe  demeure  ; & la  fplendeur  de 
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l’Agneau  y tiendra  lieu  d’une  lampe 
éternelle  : on  n’y  éprouvera  point  les 
incommodes  viciffitudes  des  faifons; 
tout  y fera  dans  un  état  fixe  de  fatif- 
faftion  & de  bonheur  que  l’œil  n’a 
point  vu,  que  l’oreille  n’a  point  enten- 
du , que  Pefprit  de  l’homme  ne  peut 
comprendre,  fi  ce  n’eft  l’oeil  , 1 oreille 
& l’efprit  de  ceux  qui  ont  été  trouvés 
dignes  de  ce  bonheur  ineffable  , dont 
les  noms  font  écrits  dans  le  Livre  de  vie  , 
qui  ont  lave  leurs  robbes  dans  le  fang  de 
V Agneau  , & qui  ajjijlent  nuit  jour  au 
thrône  du  Dieu  tout-puiflant:  onn’y  fera 
point  fujet  aux  infirmités  de  la  vieillef- 
fe.  Tout  ce  qui  change  , tout  ce  qui 
s’altère  , y fera  inconnu  ; on  n’y  fera 
pas  moins  exempt  des  viciffitudes  de 
l’âge,  que  de  celles  des  faifons  & des 
jours  : on  y vivra  dans  la  fociété  des 
Anges  & des  Archanges,  des  Thrônes 
& des  Dominations  , des  Principautés 
& des  Puiffiances  , dans  la  fociété  des 
Saints  & des  Bienheureux,  des  Patriar- 
ches dont  la  foi  efl  récompenfée  , des 
Prophètes , dpnt  I’efpérance  efl:  com- 
blée , des  douze  Apôtres  qui  jugeront 
les  douze  tribus  d’Ifraël , des  Martyrs 
qui  porteront  des  couronnes  teintes  de 
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leur  fang,  des  Vierges  dont  la  tête  fe- 
ra couronnée  de  lys,  fymboles  de  leur 
pureté. 

Mais  qui  pourroit  parler  dignement  de 
ce  Roi  de  Gloire , qui  raffemblera  dans 
le  Ciel  cette  troupe  glorieufe  de  triom- 
phante ? Le  Difcours  & l’entendement 
humain  pourront-ils  jamais  atteindre  à 
cette  beauté , cette  puiiïance  , cette 
magnificence,  cette  majefté  toute  di- 
vine ? Ce  qui  met  le  comble  au  bon- 
heur & à la  félicité  des  Saints,  c’eftl’a- 
vantage  qu’ils  ont  de  jouir  de  fa  pré- 
fence  adorable  , & de  pouvoir  être 
éclairés  des  rayons  de  fa  fplendeur  im- 
mortelle. 

Voilà  ce  que  nous  devons  croire  fer- 
mement, défirer  ardemment  & méditer 
continuellementj  Nous  ne  pouvons 
acheter  un  fi  grand  bonheur  que  par  nos 
vertus:  elles  en  font  le  prix.  Donnez- 
vous  à Dieu , & il  vous  donnera  fon 
Royaume. 

Afpirons  fans  cefle  à ce  Royaume  cé- 
lefte  : élevons-nous  par  l’efpérance 
Chrétienne  au-deflus  de  tous  les  biens 
& de  tous  les  honneurs  de  la  terre  : 
obéiffons  à la  loi  de  Dieu  & gardons 
fes  commandemens  avec  une  foi  vive  , 
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une  fou  million  parfaite , une  volonté 
ferme,  un  amour  confiant.  Soyons  (im- 
pies, vertueux,  charitables , humbles  , 
modelles , attentifs  &.vigilans  ; en  un 
mot,  fuivons  en  tout  les  exemples  que 
nous  ont  donné  les  Saints.  Ce  font- là 
les  vertus  qui  les  ont  conduits  à ce 
Royaume  ; imitons-les , fi  nous  voulons 
y arriver  après  eux. 


Graduel.  Pf.  149 

Les  Saints  feront  com-  Exultabunt  SanClt 
blés  de  joie  dans  la  gloire  : in  gloria  : Utabun- 
ils  goûteront  avec  plaifir  tur  in  cubilibus  fuis. 
le  repos  que  Dieu  leur  au-  if.  Cantate  Domi- 
ra  procuré,  f.  Chantez  un  no  canticum  novum  ; 
cantique  nouveau  à la  gloi-  laus  ejus  in  Ecclejia 
re  du  Seigneur;  faites  re-  fanttorum. 
ternir  fes  louanges  dans  l’aiïemblée  des  Saints. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia , alléluia 

•p.  Vos  Saints  vous  béni-  if.  SanCli  tui , Do- 
ront  , Seigneur  ; ils  pu-  mine  , benedicent  te  : 
blieront  la  gloire  de  votre  gloriam  regni  tui  di-, 
régné.  Alléluia.  cent.  Alléluia « 


E v A N G 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

10.  1 6. 

EN  ce  tems-là  , Jefus 
dit  à fes  dilciples  : Ce- 
lui qui  vous  écoute , m’é- 
coute : celui  qui  vous  mé- 
prife  , me  méprife  : & ce- 
lui qui  me  méprilê  > mé- 


I L I. 


Sequentia  tânfti 
vangelii  (ecundùm 
Lucam.  10.  1 6. 

rN  *7/o  tempore  , 
Dixit  Jefus  difci- 
tlis  fuis  : Qui  vos 
idit , me  audit  : & 
ti  vos  fpernit , me 

émit.  Qui  auiem 

• - 


* 
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me  fpernit  , fpernit  prife  celui  qui  m’a  envoyé. 
tum  qui  mifit  me.  Re-  Or  les  loixante  & douze 
' verfi  [tint  autem  fep-  difciples  s’en  revinrent  a- 
tuaginta  duo  eum  vec  joie  , lui  dilânt  : Sei- 
gaudio  , ücentes  : gneur , les  démons  mêmes 
Domine  , etiam  da-  nous  font  alTujettis  par  la 
monia  fubjiciuntur  vertu  de  votre  nom.  Il 
nobis  in  nomine  tuo . leur  répondit  : Je  voyois 
Et  ait  illis  : Videbam  Satan  tomber  du  ciel  com- 
fatanam  ficut  fulgur  'me  un  éclair.  Vous  voyez 
de  ccelo  cademem.  Ec-  que  je  vous  ai  donné  le 
ce  dedi  vobis  potejla - pouvoir  de  fouler  aux  pieds 
tem  calcandi  fupra  les  ferpens  Sc  les  Icor- 
ferpentes  , & Jcorpio-  pions  , & toute  la  puiflan- 
nes,  & fuper  omnem  ce  de  l’ennemi,  & rien  ne 
•virtutem  inimici:  & vous  pourra  nuire.  Néan- 
nihil  vobis  nocebit.  moins  ne  mettez  point 
Verumtamen  in  hoc  votre  joie  en  ce  que  les 
nolite  gaudere , quia  efprits  impurs  vous  font 
fpiritus  vobis  fubji-  fournis  : mais  réjoüilfez- 
ciuntur  : gaudete  au-  vous  plutôt  de  ce  que  vos 
tem  qtibd  nomina  ve-  noms  font  écrits  dans  les 
jlra  fcripta  funt  in  deux, 
calis. 

Explication  de  l’Evangile. 

CE  lu r qui  vous  écoute,  m'écoute ; & 
celui  qui  vous  méprife  , me  méprife  ; 
& celui  qui  me  méprife , méprife  auffi  celui 
qui  m'a  envoyé. 

Les  Minières  de  Jefus-Chrifl:  repré- 
sentent Jefus-Chrift  même  ; ils  tiennent 
la  place  de  ce  Dieu  homme  : avec  quel 
refpeft  & quelle  attention  ne  devons- 
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nous  pas  les  écouter,  lorfqu’ils  nouî 
parlent  en  fon  nom  ! 

Mais  quelle  pureté  de  mœurs,  quel 
zélé,  quelle  vertu,  quelle  charité  , 
quelle  patience  , quel  défintéreflement 
ne  doivent-ils  pas  avoir , quand  ils  font 
réflexion  qu’ils  portent  un  cara&ère  re- 
prélentatif  de  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  ! Ne  font-ils  pas  obligés  de  le  re- 
présenter par  leur  fainteté  , comme  ils 
Je  repréfentent  par  leur  caraftère  ? Leurs 
fautes  ne  retombent-elles  pas  en  quel- 
que forte  fur  lui  ? Et  fl  l’on  pèche  plus 
grièvement  quand  on  les  traite  avec  mé- 
pris, que  quand  on  méprife  un  homme 
ordinaire  , leur  péché  n’eft-il  pas  plus 
grief,  quand  ils  fe  rendent  aufli  mépri- 
fables,  par  leurs  moeurs  & par  leur  con- 
duite , que  le  commun  des  hommes  ? 

Les  foixante  & douçeDifciples  revinrent 
avec  joie  , en  lui  difant  : Seigneur  les  dé- 
mons mêmes  nous  obéijfent  en  votre  nom. 

Les  uns  prétendent  que  la  joie  des 
Difciplesfut  une  joie  toute  humaine, 
une  joie  mêlée  d’un  retour  d’amour- 
propre  & de  vaine  gloire. 

D’autres  difent  que  ce  fut  une  joie 
pure  & fainte  , qui  n’avoit  pour  objet 
que  la  gloire  de  Jefus-Chrift  même  , 
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dont  le  nom  feul  mettoit  en  fuite  les 
démons. 

Et  il  leur  dit  : je  voyois  Satan  tomber  du 
Ciel  comme  la  foudre. 

On  explique  différemment  ces  paro- 
les, félon  la  différence  des  qualités  que 
l’on  attribue  à la  joie  des  Difciples. 

Ceux  qui  prétendent  que  cette  joie 
étoit  mêlée  d’orgueil  & d’amour-pro- 
pre , expliquent  ainfi  la  réponfe  de  Je- 
fus-Chrift  : 

« J’ai  vû Satan  tombé  du  Ciel , parce 
» qu’il  s’étoit  rendu  coupable  par  fon 
» orgueil  : ne  l imitez  pas’,  pour  ne  pas 
» avoir  le  même  fort.  » 

Ceux  au  contraire  qui  foutiennent 
que  la  joie  des  Difciples  étoit  exempte 
d’orgueil  & de  préemption  , donnent 
à cette  réponfe  un  fens  tout  diffé- 
rent. 

J’ai  vû  Satan  tomber  du  Ciel  comme 
la  foudre  : fon  pouvoir  a été  détruit  & 
anéanti  par  ma  préfence  fur  la  terre  : 
ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  vous 
obéiffe,lorfque  vouslui  parlerez  en  mon 
nom.  Je  vous  donne  pouvoir  de  le  fou- 
ler aux  pieds , & de  triompher  de  toute 
fa  puiffance  : mais,  ajoûte  le  Sauveur , 
Ne  vous  réjoiiiJJ'eq  pas  de  ce  que  les  démons 
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vous  font  fournis  ; réjoüijfei-vous  plutôt  de 
ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel. 

Le  don  des  miracles  eft,  pour  l’ordi- 
naire , une  marque  de  fainteté  ; mais  la 
fainteté  eft  encore  préférable  aux  mira- 
cles. C’eft  la  fainteté  qui  fait  que  notre 
nom  eft  écrit  dans  le  Livre  de  vie.  Pré- 
cieux avantage  qui  aflure  notre  falut 
éternel  ! Cet  avantage  dépend  de  nous  : 
îe  Ciel  eft  ouvert  à nos  mérites , quand 
ils  font  unis  à ceux  de  Jefus-Chrift  , & 
nos  mérites  dépendent  en  même  tems 
de  Dieu  & de  nous  ; de  Dieu  par  la 
grâce,  & de  nous  par  une  fidèle  cor- 
refpondance  auxfecours  &aux  invita- 
tions de  la  grâce. 

Je  voyois  Satan  tomber  du  Ciel  comme  la 
foudre. 

Il  eft  donc  tombé  du  Ciel , cet  ange 
orgueilleux  & rebelle  ; mais  il  en  eft 
tombé  comme  un  foudre , comme  un 
feu  dévorant  qui  ravage  la  terre  & qui 
embrafe  les  cœurs  par  les  criminelles 
ardeurs  de  la  concupifcence  & du  pé- 
ché dès  le  commencement  du  monde. 
Il  enflamma  le  premier  homme  dans  le 
Paradis  terreftre  d’un  défir  ambitieux 
qui  le  fit  tomber  dans  le  péché , & qui 
plongea  toute  fa  poftérité  dans  un 
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abyfmede  malheurs  : il  nefe  contenta 
pas  de  l’avoir  rendu  coupabl  e avec  tou- 
te fa  race  ; il  alluma  dans  le  cœur  de 
Caïn  une  haine  furieufe  contre  fou 
frere  Abel,  & le  porta  à tremper  fes 
mains  dans  le  fang  du  Jufte.  Il  fit  plus 
encore , il  enivra  tout  le  genre  humain 
d’un  amour  effréné  pour  le  plaifir , qui 
lui  fit  commettre  tant  de  crimes,  que 
la  colère  du  Seigneur  vint  fondre  fut 
lui  par  les  eaux  du  Déluge,  dans  lef- 
quelles,  à l’exception  d’une  feule  fa- 
mille innocente,  toutes  les  autres  fu- 
rent enfevelies.  Les  enfans  de  Noé 
ayant  repeuplé  la  terre,  le  démon  ne 
ceffa  de  porter  les  hommes  au  vice  , 
pour  les  faire  tomber  dans  1 enfer  avec 
lui.  Il  les  détourna  du  culte  qu’ils 
étoient  obligés  de  rendre  au  vrai  Dieu  ; 
il  difputa  en  quelque  forte  au  Créateur 
l’hommage  de  fes  créatures  ; il  entre- 
prit de  le  partager  avec  lui , ou  plutôt 
d’effacer  de  leur  efprit  l’idée  du  Souve- 
rain Etre  , pour  jouir  feul  des  honneurs 
qui  lui  font  dûs.  Il  fe  fit  adorer  des  na- 
tions, qui  Iui'bâtirent  des  Temples,  & 
qui  le  reconnurent  pour  leur  Dieu,  fous 
le  nom  de  différentes  Idoles.  La  voix 
de  la  nature  & de  la  raifon  réclama  en 
Juin.  - L 
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vain  contre  ce  culte  irqpie  &facrilégeï 
les  hommes  féduits  & aveuglés  par  ce 
pere  du  menfonge , n’écouterent  plus 
cette  voix,  ni  celle  de  l’univers  entier, 
qui  publie  la  gloire  & la  puifiance  de 
l'on  auteur. 

Quelles  furent,  grand  Dieu  , les  fui- 
tes affreufes  de  leur  égarement!  Que  de 
crimes,  que  d’horreurs , que  d’abomina- 
tions commifes  durant  tant  de  fiécles , 

Ear  les  peuples  enfevelis  dans  les  téné- 
res  de  l’idolâtrie  ! Il  reftoit  encore 
quelques  juftes  fur  la  terre  ; mais  le  dé- 
mon travailloit  à les  corrompre.  Il  por- 
ta les  freresde  Jofeph  à le  vendre  com- 
me un  efclave  , & à le  dérober  à la 
tendrefle  de  fon  pere  : il  engagea  la 
femme  de  Putiphar  à vouloir  corrom- 
pre la  vertu  de  Jofeph , & à le  calom- 
nier, parce  qu’elle  n’avoit  pû  le  faire 
consentir  à fes  infâmes  défirs.  Que  de 
défordres  ne  caufa-t-il  pas  dans  le  peu- 
ple Juif  par  fes  funeftes  fuggeftions  , 
lorfque  Moyfe  conduifoit  ce  peuple 
dans  le  défert  f II  l’arma  contre  ceux 
que  le  Seigneur  lui  avoit  donné  pour 
condudeurs  & pour  maîtres  : il  lui  fit 
adorer  le  veau  d’or,  le  dégoûta  de  la 
manne , le  rendit  infenfible  aux  bien- 
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faits  de  Dieu.  Quand  une  fois  ce  peu- 
ple fut  établi  dans  la  terre  promife  , il 
chercha  à corrompre  fes  Rois , & ren- 
dit Salomon  idolâtre,  & David  adul- 
tère. 

Quels  ravages  ne  fait- il  pas  encore 
parmi  les  Chrétiens,  malgré  tous  les 
fecours  que  Jefus-Chrift  leur  offre  dans 
la  vertu  de  fon  Sang  ! Combien  font  en- 
core idolâtres  dans  le  cœur  ! Combien 
font  encore  efclaves  de  l’avarice  & de 
l’impureté  ! 

Défions-nous  fans  cefle  de  l’ennemi 
de  notre  falut  ; fes  pièges  font  tendus 
dans  tout  l’univers  ; on  les  trouve  dans 
les  dangers  du  monde  , & quelquefois 
même  encore  on  n’efl  pas  exempt  de 
fes  attaques  dans  la  folitude.  Défions- 
nous  de  nous-mêmes,  de  notre  amour- 
propre  , de  ce  malheureux  penchant 
qui  nous  porte  au  mal  : implorons  fans 
cefle  le  fecours  de  la  grâce , pour  pou- 
voir éteindre  cesfuneftes  embrafemens 
que  nos  paffions  allument  dans  notre 
coeur.  Le  démon  ne  cherche  qu’à  ré- 
veiller ces  paffions,  pour  nous  perdre; 
tâchons  de  lui  réfifler  avec  ces  armes 
de  lumière  dont  parle  l’Apôtre.  Ces  ar- 
mes font  la  vigilance,  la  mortification , 
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la  priere  , la  retraite  & le  filence  , les 
faintes  ledures , la  fréquentation  des 
Sacremens:  c’efl:  par-là  que  les  Saints 
l’ont  vaincu.  Afpirons  à la  gloire  de  ces 
illuftres  vainqueurs  de  Satan  : il  y va  de 
notre  falut  éternel , fi  nous  devenons 
la  proie  de  notre  ennemi.  Songeons 
qu’il  ne  peut  triompher  que  par  nos 
foibleiïes , & tâchons  de  l’abbattre  & 
de  l’humilier  fans  cefle  par  nos  ver- 
tus. 

Offertoire.  "PC.  67. 

Que  Dieu  eft  admirable  Mirabilis  Deus  in 
dans  fes  Saints!  Le  Dieu  SanClis fuis:  Deus  If~, 
d’Ifraël  infpire  du  courage  fraël  ipfe  dabit  virtu- 
& de  la  force  à (ôn  peuple  : tem  ZT  fortitudinem 
qu’il  foit  béni , ce  Dieu  plebi  fua  : benedittut 
tout-puiffant.  - Deus, 

, Secrettç. 

F Aites,  Seigneur , que  Ol eut  gloriam  di-. 

comme  ces  dons  que  ij  vinx  potentia  , 
nous  vous  offrons  en  l’hon-  munera  pro  fanClis 
neur  de  nos  Saints , témoi-  oblata  tejiantur  : fie 
gnent  votre  puiffance  divi-  nobis  ejfeClum,  Domi* 
ne  par  le  changement  qui  ne,  tua  falvationis 
leur  arrive  ; de  même  aufîi  impendant  ; Per  Do~ 
ils  nous  procurent  l’effet  minum  nojlrum, 
du  fâluc  dont  vous  êtes  l’auteur;  Par. 

Communion.  Sap.  3. 

Les  âmes  des  Juftes  font  Jujlorum  anima  in 
dans  la  main  de  Dieu  , où  manu  Dei  funt , 
ils  n’ont  plus  de  tourmens  non  tanget  illos  tor- 
à craindre  de  la  part  des  mentum  malitia  : viji 
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Jum  oculii  infipien-  méchans  : ils  ont  pafu 
tiwn  mort  ; illi  au - mourir  pour  toujours  aux 
tem  funt  in  pace.  yeux  des  infenfés  ; mais  ils 

jouiflent  du  repos  dans  le  fein  delà  paix. 


Pcjlcommunion, 


REpleti , Domi- 
ne, benediftio- 
ne  Jolemni , quœfu- 
mus , ut  per  inter- 
cejjionem  fanflorum 
Martyrum  tuorum  Vi- 
ti,  Modejli  & Crefi 
centice , medicina  fa- 
cramenti  & corpori- 
bus  nojlris  profit , & 
mentibus  ; Per . 


NOurris  de  la  divine 
Euchariflie,  fource 
de  toute  bénédiftion,  nous 
vous  prions , Seigneur,  par 
rintercelfion  de  vos  faints 
Martyrs  , Guy  , Modefte 
& Crelcetice,  de  la  rendre 
pour  nous  un  ,reméde  falu- 
taire  à nos  âmes  & à nos 
corps  ; Par. 


J 
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SAINT  FRANÇOIS  RÉGIS, 
de  /a  Compagnie  de  Jefus . 

SAintFrançois  Régis  nâquitle  31; 

Janvier  de  l’an  1 5517.  àFontcouver- 
te , petite  VilJe  du  Diocèfe  de  Narbon- 
ne en  Languedoc.  Son  pere  & fa  mere 
étoicnt  diitingués  par  leur  nailfance* 
Après  fes  premières  études,  qu’il  fit  à 
Beziers  dans  le  College  des  Jéfuites , 
il  entra  dans  leur  Compagnie,  réfolu. 
de  fe  confacrer  à Dieu,  & de  travailler 
au  falut  des  âmes.  II  fit  fon  noviciat 
avec  beaucoup  de  ferveur , & enfeigna 
]es  Belles- Lettres  à Billon.à  Auch  & au 
Puy , fans  que  l’étude  & la  diflrattion 
fulfent  capables  d’affoiblir,  ou  de  defle- 
cher  en  lui  les  fentimens  de  la  piété. 

Il  étudia  la  Théologie  à Touloufe; 
où  il  prit  les  Ordres  facrés.  A peine  les 
avoit-il  reçus , que  la  pelle  ayant  affligé 
cette  grande  Ville  , lui  donna  occafiont 
de  fignaler  fon  zélé  & fon  courage  ; il 
fe  confacra  aufervicedes  pelliférés  avec 
1 
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dufieurs  de  Tes  Confrères,  & Dieu , qui 
e réfervoitpourle  falutd’ungrandnom- 
3re  de  personnes , ne  permit  pas  qu’il 
fuccombât  dans  ce  travail  périlleux. 

Ayant  appris  les  progrès  que  la  Reli- 
gion faifoit  dans  la  Nouvelle  France, 
par  les  foins  des  Millionnaires  Jéfuites 
qu’on  y avoit  envoyés , il  délira  cette 
Miflion,&  la  demanda  inftamment  à fes 
Supérieurs  : elle  avoit  plus  d'attraits 
pour  lui  qu’aucune  autre  , parce  qu’elle 
paroilfoit  plus  pénible:  il  falloit  fuivre 
les  Sauvages  dans  de  valles  forêts,  au 
milieu  des  neiges  & des  glaces  , dans 
un  pays  où  l’hyver  eft  extrêmement 
long  & encore  plus  rigoureux  ; il  avoit 
d’ail  leurs  l’efpérance  ciyfouffrir  le  mar- 
tyre, comme  quelques-uns  de  fes  Con- 
frères , dont  les  uns  ont  été  brûlés  à pe- 
tit feu  par  les  Sauvages , les  autres  tués 
à coups  de  fulil,  Sc  les  autres  font  morts- 
de  froid  au  milieu  des  forêts. 

Les  Supérieurs  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos d’exaucer  les  vœux  de  François  Ré- 
gis: il  fçutfe  dédommager  en  s’ouvrant 
lui-même , dans  les  montagnes  du  Vé- 
lay  ôc  du  Vivarez , une  carrière  apofto- 
lique  prefque  aulfi  pénible  que  celle  du: 
Canada , où  op,  avoit  refufé  de  l’en-! 
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voyer.  Il  fe  mit  donc  à faire  des  Mif- 
fions  dans  les  Villages  les  plus  abandon- 
nés de  ces  Provinces , prêchant  l’Evan- 
gile aux  payfans  , expliquant  le  Caté- 
chifme  aux  enfans , écoutant  les  con- 
feffions  de  ces  peuples  groffiers  avec 
une  alïiduité  & une  patience  incroya- 
bles. Dieu  couronna  fon  zélé  par  de 
grands  fuccès  ; il  convertit  un  grand 
nombre  de  pécheurs  : l’Efprit  de  Dieu, 
qui  parloit  en  lui,  faifoit  la  plus  vive 
impreflion  fur  ceux  qui  l’écoutoient. 
Ses  difcours , quoique  fimples  Ôc  fans 
art,  lui  attiroient  toujours  une  foule 
innombrable  d’auditeurs  , & il  faifoit 
autant  de  fruit  dans  les  Villes  que  dans 
les  Campagnes.  Sa  charité  pour  les 

Îiauvres , fon  attention  à les  vifiter  & à 
es  confoler  , lui  acquirent  une  eflime 
ôc  une  vénération  particulières. 

Dans  les  plus  grandes  fatigues  de  fes 
Millions,  il  ne  vivoit  que  de  pain  & 
d’eau,  & s’il  étoit  quelquefois  forcé  de 
prendre  un  peu  de  lait , il  fe  reprochoit 
ce  foulagement  corrçme  un  excès  de  dé- 
licateffe.  Il  portoit  toujours  le  cilice  , 
ôc  lorfqu’onl’exhortoità  fe  ménager,  il 
répondoit  : fai  trop  fouvent  éprouvé  que 
le  Seigneur  prend  foin  de  moi,  pour  me  me- 
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nager  ; je  lui  fer  ois  tort  de  rien  craindre. 

. • Dieu  fit  connoître  fa  fainteté  par  des 
miracles.  Ayant  quété  du  blé  pour  les 
pauvres  dans  un  tems  de  difette , il  en 
remplit  un  grenier , qui  fut  bien-tôfi 
épuifé  : il  envoyoit  fans  cefle  des  pau- 
vres à une  vertueufe  Dame  qu’il  avoic 
chargé  de  faire  la  diüribution  de  ce 
blé  : quand  elle  eut  tout  donné , elle 
vint  lui  dire  que  le  grenier  étoit  vuides 
le  Saint  lui  répondit,  qu’il  nefalloit  pas 
cejjer  de  faire  du  bien  aux  pauvres.  La 
Dame  étant  retournée  au  grenier , il  Ce 
trouva  miraculeufement  rempli.  Son 
zélé  le  portoit  principalement  à inftrui- 
re  les  peuples  de  la  campagne.  Il  de- 
manda à fon  Général  la  permiiïion  de 
s’y  appliquer  par  préférence.  Les  habi - 
tans  des  Villes , lui  dit-il  dans  fa  lettre, 
ont  le  pain  en  abondance , tandis  que  le  peu- 
ple delà  campagne  périt  faute  de  fecours. 

Epuifé  de  travaux  & de  fatigues  , il 
mourut  l’an  1 640.  dans  un  petit  village 
du  Diocèfe  de  Vienne , nommé  la  Lou- 
vefc,  qui  eft  devenu  célébré  par  les  mi- 
racles qui  fe  font  faits  à fon  tombeau. 

• Sa  fête , qui  avoit  été  d’abord  fixée 
au  24.  Mai , a été  renvoyée  au  1 6.  Juin. 

L v 
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L’Epître  qu'on  lit  à la  Mejfe  de  ce  Saint  9 
ejl  la  Leçon  tirée  du  Livre  de  laSageJfè , qui 
commence  par  ces  paroles  : Heureux  l’hom- 
me  qui  a été  trouvé  fans  tache. 

Et  L’Evangile  contient  la  parabole  des  Ser- 
viteurs qui  attendent  leur  Maître., 

On  en  a déjà  vu  diverfes  explica-f 
lions. 


Suite  de  l’Explication 

delà  deuxième  Epître aux  Corinthiens 
Chapitre  4. 

C’Est  pourquoi  nous  ne  perdons  point- 
courage  , mais  quoique  dans  nous 
l’homme  extérieur  fe  détruife  ; cependant 
Vhomme  intérieur  fe  renouvelle  de  jour  en 
jour. 

Deux  chofes  à confidérer  dans  l’hom- 
me ; le  corps  & l’ame  : le  corps  fait 
l’homme  extérieur,  & l’ame  fait  l’hona- 
me  intérieur.  Dans  faint  Paul  & dans 
les  premiers  fidèles  l’homme  extérieur 
étoit  détruit  & accablé  par  les  tour- 
mens  que  les  perfécuteurs  leur  faifoient 
fouffrir;  mais  l’homme  intérieur  étoit  re- 
nouvelle* c.’eft-à- dire,  orné  & perfec* 


^ J 

Digitized  6y  Google 


Saint  François  Régis,  syr 
fionné  par  ces  mêmes  tourmens , qui 
leur  donnoient  occafîon  de  montrer 
leur  foi , leur  efpérance , & de  fignaler 
leur  amour. 

Car  le  moment  court  (y  léger  des  afflic- 
tions que  nous  foufflrons  en  ce  monde , pro- 
duit en  nous  un  poids  immenfe  Cr  éternel 
d’une  gloire  fubUme  (y  incomparable. 

Ainji  nous  ne  confidérons  point  les  chofes 
qui  fe  voient , mais  celles  qui  ne  fe  voient 
pas.  Car  celles  qui  fe  voient  font  pajfagères  , 
£ y celles  qui  ne  fe  voient  pas  font  éternelles.. 

Celles  qui  fe  voient,  font  nos  af- 
flictions &nos  travaux;  & celles  qui  ne 
lê  voient  pas  , ce  font  nos  couronnes. 
Mais  l’Apôtre  ne  fpécifie  ni  les  unes , ni 
les  autres,  félon  la  réflexion  de  faint 
Chryfoftôme , pour  nous  faire  enten- 
dre que  non-feulement  les  maux  , mai^ 
que  les  biens  de  cette  vie  font  paflagersr 
& ne  peuvent  avoir  aucune  proportion, 
ni  avec  les  fupplices,ni  avec  les  récom- 
penfes  de  Tautre. 

Elevons  donc  nos  cœurs  vers  les 
biens  éternels , dit  faint  Chryfoftôme , 
puifque  tout  ce  que  nous  voyons  en  ce 
monde  eft  d’une  fi  courte  durée.  Ne  fe- 
xions-nous  pas  inexcufables  de  préférer 
des  biens  fi  fragiles  à des  biens  fi  dur*^ 

L vj 
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blés,  connoiflant,  comme  nous  fai- 
fons , & la  fragilité  des  uns,  & la  fiabi- 
lité des  autres? Il  eft  vrai  que  le  préfent 
peut  être  agréable  , mais  il  ne  peut  pas 
durer;  au  lieu  que  les  maux , qui  font  la 
fuite  des  plaifirs  criminels  qu’il  nous 
procure  , feront  des  maux  fans  fin. 

J’entends  dire  quelquefois  , ajoûte 
faint  Chryfoftôme  : Je  vous  cède  l’ave- 
nir , laiffez-moi  le  préfent.  Si  des  Infi* 
déles  parloient  ainfi , je  n’en  ferois  nul- 
lement furpris;  mais  que  des  Chrétiens 
adoptent  leur  langage  , c’eft  ce  que  je 
ne  puis  comprendre.  Eft-ce  que  vous 
doutez  de  l’autre  vie  ? Efl-ce  que  vous 
la  regardez  comme  une  chimère? 

Et  comment  puis-je  être  affûré , di- 
tes-vous , qu’il  y a une  autre  vie  ; quel- 
qu’un eft-il  jamais  rev.enu  de  l’autre 
monde , pour  nous  informer  de  ce  qui 
s’y  paffe  f 1 

J’avoue,  reprend  faint  Chryfoftôme, 
que  je  ne  fçai  point  d’homme  qui  en 
foit  revenu;  mais  je  connois  un  Dieu  à 
qui  je  me  fie  plus  qu’à  tous  les  hommes 
enfemble , & qui  nous  a révélé  les  Mys- 
tères de  l’autre  vie. 

On  ne  voit  point  cet  autre  monde , 
dit  l’Impie.  Voit- on  Dieu,,  répond. 
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Saint  Chryfoftôme , & ofera-t-on  nier 
qu’il  y ait  un  Dieu,  parce  qu’on  ne  le 
voit  pas  ? Ne  connoît-on  pas  fon  exis- 
tence par  Ses  œuvres  ? Je  dis  la  même 
chofe  du  jugement  à venir  ; s’il  y a un' 
Dieu  , comme  on  ne  peut  en  douter, 
fans  renoncer  aux  plus  claires  lumières 
de  la  raifon , il  faut  qu’il  fait  jufte.  S’il 
cft  jufte , il  ne  peut  laifler  le  crime  im- 
puni, & la  vertu  fans  récompenfe  : nous 
voyons  que  Souvent  le  vice  n’eft  jamais 
puni , & la  vertu  jamais  récompenfée 
pendant  la  vie  ; donc  il  y a un  avenir 
où  Dieu  fera  éclater  Sa  juftice , par  la 
punition  de  l’un , & par  la  récompenfe 
de  l’autre. 

* Voulez-vous  une  autre  preuve  de 
la  certitude  de  l’autre  vie  ? Rentrez  en 
vous-même,  confultez  votre  confcien- 
ce , écoutez  ce  Juge  Sévère,  qui  Se  con- 
damne lui-même  lorfqu’il  fait  le  mal,  Sc 
qui  prononce  Ses  arrêts  parle  repentir 
& par  les  remords.  Quoi!  malgré  les 
préventions  aveugles  de  votre  amour- 
propre,  il  arrive  Souvent  que  vous  vous 
jugez  vous-même,  que  vous  vous  con- 
damnez vous-même  : & Dieu  ne  vous 
jugera  pas,  il  ne  vous  condamnera  pas,, 
quand  vous  aurez  commis  le  péché  i 
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Non  , dites- vous  , il  laiiïe  tout  alïef 
à l’avanture , & ne  prétend  point  fe  renr- 
dre  juge  de  nos  aftions.  Pourquoi  donc 
les  hommes,  depuis  le  commencement 
du  monde  , ont-ils  tous  été  perfuadés 
qu’il  y auroit  un  jugement  à venir?  Les 
Payens  mêmes  l’ont  crujils  fe  formoient 
àla  vérité  de  ce  jugement  une  idée  dif- 
férente de  celle  que  nous  en  avons  y 
mais  enfin  ils  en  avoient  quelque  idée? 

Et  pourquoi,  dit-on , Dieu  ne  punit-il 
pas  les  pécheurs  dès  cette  vie  ? C’elt 
pour  montrer  fa  patience  & fa  bonté; 
c’eft  pour  leur  donner  le  tems  de  re- 
tourner à lui  par  la  pénitence , & de  fe 
fauver.  S’il  puniffoit  toujours  le  péché 
en  ce  monde,  l’Eglife  n’auroit  eu  ni  un 
Paint  Pierre  pour  la  gouverner  , ni  un 
Paint  Paul  pour  l’inftruire.  Ces  deux 
grands  Maîtres,  qui  ont  éclairé  l’Unix 
vers , auroient  été  précipités  dans  I’a- 
byfme  : David  & mille  autres  ne  fe  fe- 
roient  pas  fauvés  par  la  pénitence.  11 
en  punit  cependant  quelques-uns  dès 
cette  vie  , pour  tenir  les  autres  dans  la 
crainte;  mais  il  s’abftient  d’en  punir 
un  bien  plus  grand  nombre , pour  leur 
donner  le  tems  de  la  pénitence  & du  re- 
pentir,. 

i 

à 
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Si  nous  abufons  de  fa  patience , un 
tems  viendra  où  nous  ferons  abandon- 
nés à toute  la  rigueur  de  fa  juftice. 
Notre  vie  ne  dure  qu’un  moment  ; fa- 
crifions  ce  moment  pour  obtenir  un 
bonheur  éternel.  Si  nous  le  palfons 
dans  le  péché , il  fera  fuivi  d’une  éter- 
nité de  fupplices.  O Dieu , quels  feront 
un  jours  nos  foupirs,  nos  gémilfemens 
& nos  regrets  ! Quel  fera  l’excès  de  no- 
tre repentir  & de  notre  douleur , s’il 
nous  arrive  de  préférer  la  vie  à l’éterni-  , 
té  ! Regrets  fuperflus  ! repentir  inutile  l • 
le  tems  de  la  miféricorde  fera  pafle. 


Suite  de  l’E  xplîcation 
du  premier  Chapitre  de  l’Evangile 
de  Saint  Jean. 

NU  l homme  rC  a jamais  vâ  Dieu  ; mais 
le_  Fils  unique , qui  eji  dans  le  fein  du 
Pere , nous  lya  fait  connoître. 

C’eft-à-dire , félon  la  plus  commune 
interprétation  des  faints  Peres , perfon- 
ne,  avant  Jefus-Chrift , n’avoit  eu  une’ 
vûe  claire  & diftinde  des  Myftères  de  la. 
Divinité.  Il  falloit  que  celui  qui  eft  en- 
gendré dans  le  fein  du  Pere  de  toute 
éternité , nous  la  fit  connoître,. 
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Moyfe , Jacob , Ifaïe , Ezéchiel  Sc  les* 
autres  Prophètes  avoient  eu , à la  véri- 
té , quelque  connoiffance  de  ces  adora- 
bles Myftères  ; mais  elle  étoit  encore 
obfcure  & imparfaite  en  comparaifon 
de  celle  qui  nous  efl  venue  par  Jefusr 
Chrift. 

Nul  homme  rùa  jamais  vu  Dieu. 

I.  Les  Ariens  traduifoient  ainfi  ces  pac- 
toles : Perfonne  n'a  jamais  vâ  Dieu;  Sc 
ils  prétendoient  en  tirer  un  argument 
contre  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  en 

• difant  : « Les  Apôtres  voyoienc  Jefus- 
Chrift  : s’il  eût  été  Dieu , ils  voyoient 
s»donc  Dieu  ; donc  fi  Jefus-Chrift  leur 
»difoit  lui -même  que  perfonne  n’a  ja- 
«mais  vû  Dieu  , il  s’enfuit  , puifqu’ik 
33 le  voyoient,  qu’il  n’étoit  pas  Dieu.  » 

Les  faints  Peres  leur  répondoient , 
que  les  Apôtres  ne  voyoient  Jefus- 
Chrift  que  félon  la  nature  humaine-; 
mais  qu’ils  ne  le  voyoient  pas  félon 
la  nature  divine  qui  étoit  un  Myftère  ca- 
ché à leurs  yeux  , qu’ils  ne  pouvoient 
connoître  que  par  lui  ; & que  c’eft  de 
•cette  nature  divine  qu’il  eft  dit  que  per- 
fonne n’a  jamais  vû  Dieu. 

II.  Les  Eunomiens  & les  Macédo- 
niens, qui  nioient  la  Divinité  du  Saint.- 
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Efprit,  abufoient  pareillement  de  ce 
Faflage,  en  difant  : Perforine  na  jamais 
vu  l’effence  & la  nature  de  Dieu  : le 
Saint-Efprit  même  ne  l’a  donc  pas  vû, 
il  n’eft  donc  pas  Dieu. 

Mais  faint  Ambroife  leur  répondoit: 
«L’Ecriture  nous  apprend  que  c’eft  le 
» Saint-Efprit  qui  fonde  les  plus  profonds 
*>Myflères  de  Dieu  ; que  c’eft  le  Saint- 
» Efprit  qui  cortnoît,  & qui  nous  fait 
» connoître  la  nature  de  Dieu  ; & qu’en- 
«fin  le  Saint-Efprit  eft  de  Dieu.  Or, 
«comment  celui  qui  eft  deDieu,  quicon- 
«noît  & qui  nous  fait  connoître  la  na- 
«ture  de  Dieu,  pourroit-il  être  privé 
» de  la  vûe  de  Dieu  ? Il  faut  donc  dire , 

« que  puifque  le  Saint-Efprit  a vû  Dieu  , 
«lorfque  Jefus-Chrift  nous  aflure  que 
«perfonne  ne  l'a  jamais  vu,  il  ne  parle  . 
«que  des  Créatures,  & qu’il  en  excepte 
«le  Saint-Efprit;  & fi  le  Saint-Efprit  eft 
«excepté,  il  eft  donc  plus  grand  que 
«toutes  les  Créatures,  & par  confé-, 
«querit  il  eft  Dieu. 

Le  Fils  unique  de  Dieu.  Ces  paroles 
félon  la  remarque  de  faint  Hilaire  , fi- 
gnifient  que  Jçfus-Chrift  étoit  Fils  de 
Dieu  par  nature,  & non  pas  Ample- 
ment par  adoption  ,puifqu’it  eft  unique , 
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& que  le  nombre  des  Enfans  adoptif 
du  Très-haut , qui  font  les  Saints  , eft 
très  - confi  dérable. 

Qui  eji  dans  le  fein  du  Pere. 

Les  Ariens , embarrafles  par  ces  pa- 
roles , prétendoient  que  Jefus-Chrifl 
n’étoit  uni  à fon  Pere  que  par  l'amour 
qu’il  portcrit  à Dieu  ; mais  les  faints  Pe- 
res  leur  faiforent  remarquer  combien 
une  pareille  union  feroit  foible  , pour 
répondre  à des  exprelüons  aulfi  fortes 
& aufîi  énergiques  que  celle-ci  : Le  Fils 
unique  y qui  ejt  dans  le  fein  du  Pere.  Paro- 
les qui  ne  peuvent  lignifier  qu’une 
union  de  nature  & de  fubftance  : l’E- 
vangile ne  dit  pas  : Qui  a été , ou  qui 
étoit  dans  le  fein  du  Pere  ; mais , qui  efi  9 
pour  montrer  que  Jefus-Chrift,  en  fe 
faifant  homme  , n’a  point  quitté  le  fein 
de  fon  Pere  , lui  étant  toujours  uni  par 
nature  & confubftantiel  avec  lui. 

Adorons  de  fi  grands  & de  fi  profonds 
Myltères  avec  une  foi  humble,  foumife 
& refpeélueufe  : c’ell  le  Fils  unique  du 
Pere  qui  nous  les  a révélés.  Et  qui  peutr 
parler  dignement  de  la  nature  deDieu, 
que  celui  qui  eft  engendré  de  toute 
éternité  dans  le  fein  de  Dieu  ? La  raifon 
de  l’homme  eft  trop  foible  pour  attein-? 
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dreàuneconnoiflance  fi  fublime  d’ob- 
jet efi  trop  grand  pour  elle  ; il  eft  infi-* 
ni,  & elle  eft  elfentiellement  bornée; 
il  eft  infiniment  élevé  au-dcflus  de  tous 
les  Etres , & les  vûcs  de  notre  raifort 
font  courtes  & proportionnées,  quoi- 
qu’ encore  imparfaitement , à la  con- 
noiiïance  deschofes  créées  &terreftres. 
Quelle  folie  & quelle  témérité  n’y  au- 
roit-il  pas  à elle , de  vouloir  mefurer  la 
grandeur  & l’immenfité  de  cet  Etre  di- 
vin , fonder  fes  Myftères , & d’entre- 
prendre de  les  pénétrer  & d'en  raifon- 
ner  ! C’eft  comme  fi  un  homme  vouloit 
juger  d’un  tableau  qui  feroit  placé  à 
une  des  extrémités  de  la  terre , tandis 
qu’il  feroit  à l’autre;  la  témérité  de  cet 
homme  feroit  encore  plus  excufable^ 
Il  y a plus  loin  de  Dieu  à jnous , qu’il  n’y 
a d’une  extrémité  de  la  terre  à l’autre» 


« 
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L £ xrii.  Juin. 


Les  SS.  NICANDRE  et  MARCIEN^ 

Martyrs . \t.  siècle. 

MAximé  , Gouverneur  de  cette  par- 
tie de  l’Italie , qu’on  nommoit  la 
Campanie  , ayant  ordre  de  perfécuter 
les  Chrétiens  , fit  arrêter  Nicandre  & 
Marcien , & leur  dit  : La  volonté  de  nos 
maîtres  ejl  que  vous  offriez  au  plutôt  des  fa - 
orifices  aux  Dieux.  Ils  répondirent  qu’ils 
étoient  Chrétiens , & qu’ils  ne  pou- 
voient  leur  obéir  dans  une  chofe  fi  con- 
traire à la  Loi  de  Dieu.  Maxime  leur  of- 
frit des  biens  & des  honneurs  qu’ils  re- 
fuferent.  La  femme  de  Nicandre  , qui 
étoit  Chrétienne,  l’exhortoit  à persé- 
vérer dans  la  Foi,  en  lui  difant  de  ne 

f>as  adorer  des  Dieux  infenfibles , & de 
ever  les  yeux  au  Ciel , pour  adorer  le 
Dieu  vivant , & pour  implorer  fon  fe- 
cours.  Maxime,  qui  entendit  les  dis- 
cours de  cette  femme  , lui  dit  : Mal- 
heureufe  , eft-ce  que  tu  veux  que  ton  mari 
meure  ? Elle  répondit  : Je  veux  quil  vive; 
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dans  lefein  de  Dieu , Gr  je  ne  veux  pas  qu'il 
meure  éternellement.  Maxime  lui  répon- 
dit : Tu  as  impatience  de  le  voir  mourir  pour 
en  époufer  un  autre.  Si  vous  aveq  un  tel 
foupçon  , lui  dit-elle  , il  ne  tient  qu'à  vous 
de  me  faire  mourir  la  première , en  cas  que 
vous  ayeq  ordre  défaire  périr  les  femmes 
Chrétiennes.  Je  n'ai  point  reçu  d'ordre  con- 
tre les  femmes  Chrétiennes , reprit  le  Gou- 
verneur; mais  fai  le  pouvoir  de  vous  faire 
mettre  en  prifon  : 8c  il  ordonna  aufïi-tôt 
que  l’on  l’y  conduifit.  ; 

Enfuite  il  dit  à Nicandre  : Ne  vous 
laijfeç  point  féduire  par  les  difcours  de  cette 
femme  , ni  par  ceux  de  quelques-uns  de  vos 
amis , qui  veulent  vous  perfuader  de  mou- 
rir ; je  vous  donne  trois  jours , pour  délibé- 
rer & pour  choijir  entre  la  vie  ou  la  mort , 

Les  trois  jours  étant  expirés , Nican- 
dre lui  dit:  J y ai  bien  penfc , & fai  trouvé 
que  rien  n'étoit  préférable  à mon  falut.  Ce 
mot  de  falut  trompa  le  Gouverneur , 
qui  s’imaginoit  que  Nicandre  vouloit 
parler  de  Ta  vie , au  lieu  qu’il  parloit  de 
Ton  falut  éternel  ; déjà  il  remercioit  les 
Dieux  du  changement  de  Nicandre, 
qui,  s’appercevant  de  fa  méprife  , lui 
nt  entendre  qu’il  ne  parloit  que  du  fa- 
lut de  fon  ame,  qu’il  croyoit  obtenir 
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par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Alors  le 
Gouverneur  lui  dit  : Je  vois  que  vous 
ave\  choifl  la  mort.  Nicandre  lui  répon- 
dit : Dites  plutôt  que  fai  choifl  la  vie  éter- 
nelle; mon  corps  ejl  entre  vos  mains , fai- 
tes-en ce  qu'il  vous  plaira  : je  vous  Vai  dit 
une  fois  pour  toutes  ; je  fuis  Chrétien. 

Le  Préfident  fe  tournant  vers  Mar- 
cien,lui  demanda  s’il  étoit  dans  le  mê- 
me fentiment.  Marcien  lui  répondit 
qu’il  penfoit  les  mêmes  chofes  que  Ni- 
candre 

On  les  mit  en  prifon,  où  ils  demeu- 
rèrent vingt  jours;  après  quoi  on  les 
amena  au  Gouverneur,  qui  leur  dit  : 
On  vous  a donné  le  tems  de  la  réflexion  .* 
cbéijje % aux  Empereurs  , ou  vous  fere\  con- 
damnés à la  mort.  Marcien  lui  répondit: 
Nous  ne  craignons  point  vos  tourmens  ; hâ- 
teç-vous  de  nous  procurer  le  bonheurde  voir 
Jefus-Chrifl.  Le  Gouverneur  leur  dit  : 
Ce  h’efl  pas  à moi  que  vous  défobéijfeq , cefl 
aux  Empereurs  qui  font  les  maîtres  du  mon- 
de : aujji  neft-ce  pas  moi  qui  vous  punis , je 
refais  qu’exécuter  leurs  ordres.  Enfuite 
il  ordonna  qu’on  leur  coupât  la  tête  , 
& leur  dit  : Moure\  donc,puifque  vous  le 
voule%.  Ils  remercièrent  le  Gouverneur, 
& marchèrent  au  fupplice  en  chantant 
les  louanges  de  Dieu. 


‘ 
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La  femme  de  Marcien  , qui  étoic 
Payenne , vouloir  l’engager  à obéir 
aux  Empereurs.  Elle  fondit  en  larmes, 
& lui  dit  : Où  alleq-vous?  qu'alleç-vous 
faire  ? eji-ce  ainfi  que  vous  m' abandonne^  l 
CeJJei  de  me  tourmenter , lui  dit  Mar- 
cien , & il  pria  les  afiiftans  de  la  faire 
retirer , afin  qu’il  pût  accomplir  tran- 
quillement fon  martyre.  Un  Chrétien, 
nommé  Zotique  , l’exhortant  à la  per- 
sévérance , Marcien  lui  dit  : Je  vous 
charge  de  confoler  ma  femme , de  repren- 

dre cet  enfant  qu'elle  a jette  devant  moi  : ren- 
de%-le  à fa  mere , prieç-la  de  fe  retirer , 
pour  quelle  ne  foit  pas  témoin  de  mon  fup- 
plice. 

La  femme  de  Nicandre , qui  connoif- 
foit  mieux  les  véritables  intérêts  de  fon 
époux,  l’exhortoit  à la  confiance  : enfin 
ils  eurent  tous  deux  la  tête  tranchée , & 
les  Fidèles  s’emprefferent  de  recueillir 
leurs  corps. 

UEpître  l'Evangile  font  comme  au 
Dimanche  précédent. 
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Suite  de  l’ Explication 
de  la  deuxième Epître  aux  Corinthiens. 
Chapitre  y. 

CA  x nous  devons  tous  comparoître  de- 
vant le  Tribunal  de  Jefus-Chrifi , afin 
que  chacun  [oit  puni , ou  récompenfé  félon 
les  bonnes  ou  mauvaifes  actions  qu'il  aura 
faites  pendant  quil  était  revêtu  de  [on  corps. 

Nous  ne  ferons  pas  feulement  cités  à 
ce  redoutable  Tribunal  de  Jefus-Chrift, 
dit  faint  Chryfoftôme  ; mais  nous  y 
ferons  connus  & manifeflés  : nos  con- 
fciences  y feront  dévoilées,  nos  crimes 
y feront  découverts.  Imaginons-nous 
être  déjà  au  jour  du  jugement;  repré- 
fentons-nousle  fouverain  Juge  aflîsfur 
fon  Tribunal  ; nous  y comparoilfons , 
nous  y fommes  connus;  tous  nos  pé- 
chés deviennent  publics , & chacun 
peut  lire  dans  l’intérieur  de  nos  con- 
fciences.  Quelle  honte  , quel  oppro- 
bre , quelle  confufion  ! La  feule  idée 
en  fait  frémir.  Que  fera-ce  quand  tout 
TUnivers  fera  aflèmblé  au  bruit  de  la 
fatale  trompette,  quand  les  Anges  & 
les  Archanges  , quand  tous  les  Efprits  „ 
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Célefte  feront  préfens  ? Quand  il  n’y 
auroit  point  d’Enfer,ne  feroit-ce  pas 
déjà  un  affreux  fupplice  que  d’effuyer 
une  manifeftation  auffi  humiliante  ? 
N’eft-ce  rien  que  d’être  privé  de  là 
gloire  des  Saints  , d’être  écarté  de  leur 
troupe  glorieufe  & triomphante  , de  fe 
voir  éloigné  pour  toujours  du  féjour 
des  Bienheureux , & de  perdre  toute 
efpérance  d’y  arriver  jamais  ? Mais  on 
ne  fera  pas  fimplement  exclus  du  bon- 
heur , puifqu’on  fe  verra  condamné  à 
un  malheur  éternel,  aux  pleurs  & aux 
grincemens  de  dents  , à des  chaînes  qui 
ne  peuvent  être  brifées  , à un  ver  im- 
mortel , à un  feu  qui  ne  s’éteint  jamais, 
à des  cris  dont  perfonne  ne  fera  tou- 
ché , à des  plaintes  amères  qui  ne  fe- 
ront point  entendues. 

^ Quand  nous  entrons  dans  ces  lieux 
d horreur , où  la  Juftice  humaine  ren^ 
ferme  les  coupables  , Sc  que  nous 
voyons  des  hommes  femblables  à nous, 
dont  les  uns  font  renfermés  dans  des 
cachots  obfcurs  , les  autres  font  char- 
gés de  chaînes,  les  autres  paroiffenc 
.avoir  la  pâleur  de  la  mort  fur  le  vifa^e 
ce  trifte  fpeétacle  nous  fait  frémir 
Juin.  jyj 


Digitized  by  Google 


2.66 ■ Le  xvii.  Juin, 

nous  ne  voudrions  rien  faire  qui  pût 
nous  attirer  un  femblable  fort. 

Evitons  donc  de  tomber  dans  les 
prifons.  éternel  les  de  l’Enfer,  où  l’on  eft 
plongé  dans  les  flammes  , où  l’on  eft 
conduit  & enchaîné , non  par  des  hom- 
mes , que  l’on  peut  tâcher  de  gagner, 
ou  de  fléchir , mais  par  des  Anges  ter- 
ribles , que  nous  n’oferons  feulement 
pas  regarder. 

On  ne  peut  y recevoir  aucun  fe- 
cours  , aucun  foulagement.  Les  plus 
grands  Saints  n’auront  pas  la  liberté  d’y 
fecourir  leurs  freres  & leurs  amis  j Dieu 
ne  permettra  pas  qu’ils  aient  pour  les 
réprouvés  le  moindre  fentiment  de 
compaiïion.  Ce  fentiment  feul  feroiü 
capable  de  troubler  leur  bonheur,  qui 
fera  pur  & fans  nuage  : il  les  rendroit 
malheureux  fans  pouvoir  diminuer  le 
malheur  des  autres. 

Réfléchirons  fur  ces  terribles  châti- 
mens  de  l’autre  vie  : cette  feule  penfée 
deviendra  pour  nous  un  frein  falutaire. 
Etes-vous  brûlé  par  les  flammes  de  la 
volupté  ? penfez  à ces  flammes  venge- 
refles  ; c’eft  le  moyen  d’éteindre  en  un 
moment  les  feux  qui  vous  dévorent. 
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Etes-vous  tenté  de  dire  quelque  parole 
criminelle  & indécente  r penfez  à ces 
grincemens  de  dents,  dont  Jefus-Chrift 
nous  menace;  c’eft  le  moyen  de  retenir 
votre  langue.  Etes-vous  tenté  de  pren- 
dre le  bien  d’autrui  ? penfez  à cet  arrêt 
formidable  : Quon  lui  lie  les  mains  & les 
pieds , &*  quon  le  jette  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures ; c’eft  le  moyen  de  réprimer 
votre  cupidité.  Etes-vous  adonné  au 
vin  & à l’intempérance  ? imaginez-vous 
entendre  ce  mauvais  Riche , qui  prie 
Abraham  d’envoyer  Lazare  tremper  le 
bout  de  fon  doigt  dans  l’eau , pour  ve- 
nir rafraîchir  fa  langue  ; c’eft:  le  moyen 
de  vous  dégoûter  de  ces  honteux  ex- 
cès. Etes-vous  tiède  8c  lâche  dans  le 
fervice  de  Dieu  ? penfez  au  malheureux 
fort  de  ce  ferviteur  qui  avoit  enfoiii  fon 
talent  ; c’eft  le  moyen  de  vaincre  la  pa- 
reffe , 8c  d’exciter  votre  diligence.  En- 
fin , fi  vous  êtes  dévoré  par  l’envie  , 
vous  n’avez  qu’à  penfer  à ce  ver  ron- 
geur 8c  immortel  , qui  déchire  les  ré- 
prouvés dans  l’Enfer , 8c  votre  paflion 
fera  bien-tôt  refroidie;  vous  n’aurez 
plus  d’ardeur  que  pour  la  vertu. 
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Suite  de  l’ Explication 
du  troifiéme  Chapitre  de  l’Evangile 
de  S.  Jean. 


OR  il  arriva  que  les  Difciples  de  Jean 
difputerent  avec  les  Juifs  fur  la  Puri r 
fication. 

C’eft-à-dire  , félon  faint  Chryfoftô- 
me  , faint  Cyrille  & faint  Auguftin , fur 
le  Baptême  ; car  c’eft  ainfi  qu’ils  enten- 
dent , en  cet  endroit , le  terme  de  Pwri- 
fication.  Il  y eut  donc  , félon  eux,  une 
difpute  pour  fçavoir  fi  le  Baptême  de 
Jean  étoit  préférable  au  Baptême  de 
Jefus-Chrift.  Les  Juifs  , dont  il  eft  ici 
parlé  , donnoient  la  préférence  à celui 
de  Jefus-Chrift,  & les  Difciples  de  Jean 
la  donnoient  au  Baptême  de  leur  Maî- 
tre , par  un  fentiment  d’intérêt  & de  ja- 
loufie  qui  les  aveugloit , comme  il  ar- 
rive dans  la  plupart  des  difputes , où 
chacun  cherche  plutôt  une  fupériorité 
& un  avantage  qui  flatte  fon  amour-pro- 
pre, qu’un  éclairciffementqui  aflùre  les 
droits  & les  intérêts  de  la  vérité. 

Et  ils  vinrent  à Jean , & lui  dirent  : Maî- 
tre , celui  qui  étoit  avec  vous  au-delà  du 
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Jourdain,  auquel  vous  aveq  rendu  témoi- 
gnage, baptife  présentement,  & tout  le  mon- 
de va  à lui. 

On  voit  ici  le  langage  ordinaire  de  la 
jaloufie  & de  l’intérêt , félon  la  réfle- 
xion de  faint  Chryfoftôme  ; les  Difci- 
ples  de  Jean  veulent  le  faire  entrer  dans 
leurs  pallions  & dans  leurs  vûes,  ilsfol- 
licitent  adroitement  une  réponfe  favo- 
rable à leurs  prétentions. 

i°.  Maître,  lui  difent-ils  , pour  ga- 
gner fa  bienveillance  par  ce  titre  de  ref- 
peft,  & pour  lui  faire  entendre  qu’é- 
tant leur  Maître  , il  efl:  de  l’intérêt  de 
fa  gloire  de  foutenir  fes  Difciples , 6c 
de  prendre  leur  parti. 

2°.  Celui  qui  étoit  avec  vous  au-delà  du 
Jourdain.  Ces  paroles  ont  un  air  de  mé- 
pris pour  la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 
Ils  ne  lui  donnent  point  le  nom  de 
Chrijl , ou  de  Meflie;  ils  ne  difent  pas: 
Celui  avec  qui  vous  étieq,  mai  s celui  qui 
étoit  avec  vous , comme  s’il  eut  été  plus 
honorable  pour  Jefus-Chrifl  de  fe  trou- 
ver avec  Jean- Baptifte,  qu’à  Jean-Bap- 
tifte  de  fe  trouver  avec  Jefus-Chrift. 

» ; 3°.  A qui  vous  aveq  rendu  témoignage , 
Ils  ne  difent  pas  : Celui  à qui  le  Ciel 
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a rendu  lui -même  témoignage  par 
une  voix  célefte  & miraculeufe.  Il  eft 
bien  vrai  que  Jean  avoit  aufli  rendu  té- 
moignage à Jefus-Chrift  ; mais  ils  fup- 
priment  le  témoignage  du  Ciel, pour  ne 
parler  que  de  celui  de  Jean  , & par-là 
ils  accufent  tacitement  le  Sauveur  d’u- 
ne forte  d’ingratitude > comme  s’il  eût 
élevé  autel  contre  autel , en  donnant 
le  Baptême,  & en  fouffrant  que  l’on 
préférât  lefien  à celui  de  Jean,  oubliant 
que  Jean  lui  avoit  rendu  un  témoigna- 
ge favorable  , & que  c’étoit  ce  témoi- 
gnage avantageux  , qui  l’avoit  tiré  de 
l’obfcurité , où  il  avoit  vécu  jufqu’a- 


lors. 

Mais  Jean-Baptifte  étoit  trop  éclairé 
pour  ne  pas  voir  leur  artifice  , & trop 
faint  pour  s’y  laifler  prendre  ; il  rend  au 
contraire  un  nouveau  témoignage  à Je- 
fus-Chrift. 

Jean  leur  répondit  : L'homme  ne  peut 
rien  recevoir  s'il  ne  lui  a été  donné  du  Ciel. 

On  donne  à cette  réponfe  de  faint 
Jean-Baptifte  deux  interprétations  dif- 
férentes. , _ 

Saint  Chryfoftôme  & Théophylafte 
l’expliquent  ainfi:  « Ne  foyez  point  ja- 
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■*  loux  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift  : elle 
» ne  lui  vient  point  de  moi , puifqu’elle 
lui  vient  du  Ciel. 

Saint  Cyrille  & faint  Auguftin  pré- 
tendent au  contraire  que  cette  répon- 
se lignifie:  « Je  ne  fuis  qu’un  homme,  & 
» mon  autorité  n’eft  qu’empruntée  : » 
celle  de  Jefus-Chrift  lui  eft  naturelle  ; 
je  n’ai  rien  ; je  ne  puis  avoir  aucun  avan- 
tage que  je  n’aie  reçu  de  Dieu  : com- 
bien eft-il  donc  fupérieur  à moi , puit 
qu’il  eft  Dieu  ! 

Vous  m’êtes  vous-mêmes  témoins 
de  fa  fupçriorité , puifque  vous  ne  pou- 
vez rappeller  le  témoignage  que  je  lui 
ai  rendu , fans  établir  cette  fupério- 
rité , que  je  lui  ai  ouvertement  & pu- 
bliquement aflurée  en  votre  préfence  : 
comment  pourrois-je  la  nier  aujour- 
d’hui , fans  tomber^  en  contradidion 
avec  moi-même  ? 

V époux  ejl  celui  à qui  ejl  Vépoufe  ; mais 
Vami  de  l’époux  , qui  fe  tient  debout  & qui 
V écoute , eji  ravi  de  joie , parce  qu’il  entend 
la  voix  de  V époux. 

- Saint  Jean-Baptifte  repréfente  ici  le 
Sauveur,  comme  un  époux  dont  on  cé- 
lébré les  noces , & à qui  fes  amis  don- 
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nent  des  marques  de  refped  & dff 
joie:  l’Eglife  eft  fon  époufe  , & ceux 
qui  l’aiment  fe  réjoüiffent  de  fa  ve-, 
nue. 

v II  faut  qu’il  croijfe , & que  je  diminue i 
C’eft- à-dire  , il  faut  que  fa  gloire  efface 
& obfcurciffe  la  mienne. 

« Le  peuple  , dit  faint  Grégoire  , 
» voyant  les  auftérités  de  Jean-BaptiL- 
33  te,  s’imagina  d’abord  qu’il  étoit  le 
» Chrift  ; voyant  au  contraire  le  Sau- 
» veur  mener  une  vie  commune , Sc 
» manger  avec  les  pécheurs  & les  publi- 
» cains,  il  le  regarda  tout  au  plus  com- 
« me  un  Prophète.  Mais,  avec  le  temsr, 
» celui  qu’il  ne  prenoit  que  pour  un 
» Prophète  , fut  reconnu  pour  le  vrai 
MelTie  ; & celui  qu’il  prenoit  pour  le 
» Chrift  ne  fut  regardé  que  comme  un 
» Prophète  : ainfi  la  gloire  de  l’un  crût 
» dans  l’opinion  du  peuple  , parce  qu’il 
33  fut  reconnu  pour  ce  qu’il  étoit , & la 
33  gloire  de  l’autre  diminua,  parce  qu’on 
33  ceffa  de  le  prendre  pour  ce  qu’il  n’é- 
33  toit  pas. 

On  voit  dans  le  difcours  des  Difci- 
ples  de  Jean-Baptifte  toute  la  baffeffe 
de  la  malignité  & de  l’envie,  & dans  fa 
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féponfe  toute  la  fincérité  & toute  la 
grandeur  d’une  ame  pure  & généreufe, 
qui  ne  cherche  point  à s’approprier  une 
faufle  gloire , & qui  regarde  fans  jalou-; 
"Ce , une  fupériorité  qui  l’efface. 
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S.  MARC, & S.  MARCELLIEN* 

Martyrs . i j.  siècle. 

MArc  & Marcellien  étoient  frè- 
res , & tous  deux  d’une  illuftre 
famille  de  Rome.  Us  furent  condamnés 
à mort , parce  qu’ils  étoient  Chrétiens  ; 
mais  leur  pere  , nommé  Tranquillin  , 
obtint  un  délai  de  trente  jours , pour 
voir,  fi  durant  ce  tems , on  ne  pourroit 
pas  les  faire  changer  de  fentiment:  leur 
famille  n’oublia  rien  pour  y réuflir , & 
îes  plus  vives  démonftrations  de  la 
tendrefle  naturelle  furent  employées 
pour  les  fléchir.  Saint  Sébaftien  les  vi- 
fitoit  quelquefois  pour  les  confirmer 
dans  la  foi.  Il  leur  parla  avec  tant  de 
force,  que  Tranquillin  l’ayant  enten- 
du, fe  convertit.  Le  Préfet  Fabien  irri- 
té de  cette  converfion , qui  fit  une 
grande  impreflion  fur  l’efprit  de  p lu- 
tteurs Payens , réfolut  de  s’en  venger. 
Marc  & Marcellien  furent  attachés  à ua 
poteau  leurs  pieds  furent  percés  de 


Digitized  by  Google 


S.  Marc  & S.  Marcellien.  275*, 
doux.  Il  leur  dit  enfuite  : Vous  demeu- 
rerez en  cet  état  ,jufques  à ce  que  vous  ayez 
facrifié  aux  Dieux.  Ils  fe  mirent  alors  à 
chanter  le  verfet  du  Pfeaume  132. 
Qu’il  eji  doux  £r  agréable  à des  freres  de 
fe  trouver  enfemble  ! Après  qu’ils  eurent 
été  un  jour  & une  nuit  dans  cette  cruel- 
le fituation , on  leur  perça  le  cœur  d’un 
coup  de  lance. 


L e M £ s m e Jour . 

S.  SPÉRAT  , ses  Compagnons  , 
Martyrs . 

CE  s S a 1 N T s furent  martyrifés  ère 
Afrique  au  commencement  du- 
troifiéme  fiécle.  Le  Proconful  de  cette 
Province  ayant  fait  arrêter  Spérat  r 
Narzale  , Cittin , avec  trois  femmes 
Chrétiennes,  fçavoirDonate,Seconder 
& Veftine  , leur  offrit  le  pardon  de  leur 
défobéiffance  paffée  , pourvû  qu’ils  fe 
foumiffent  aux  ordres  des  Empereurs.. 
Spérat  répondit  au  nom  de  tous  : Quel 
crime  veut-on  nous  pardonner  ? nous  n’en 
avons  commis  aucun  dont  nous  [oyons  comp- 
tables à la  jujiice  des  hommes.  ^ 
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11  ajouta  que  l’efprit  de  la  Religiorf 
Chrétienne  étoit  un  efprit  de  chanté,, 
de  douceur  & de  paix  ; & qu’au  lien, 
de  fe  plaindre  des  mauvais  traitement 
qu’ils  avoient  reçus, ilsen  avoient  rendu- 
grâces  à Dieu  , & qu’ils  prioient  fans, 
ceffe  pour  leurs  perfécuteurs  , félon  le 
commandement  que  Jefus-Ghrifl:  leur 
avoit  fait. 

Le  Proconful  répondit  que  la  Reli- 
gion des  Romains  recommandoit  auiïi 
la  modération  & la  douceur , mais  que- 
l’on  n’y  faifoit  point. difficulté  de  jurer 
parle  Génie  des  Empereurs,  & que 
c’étoit  tout  ce.  que  l’on  demandoit 
d’eux.  Spérat  voulut  expliquer  la  doc- 
trine de  Jefus-Chrift  ; mais  le  Procon* 
fui  refufa  de  l’entendre  , & dit  qu’il  ne 
vouloir  point  que  l’on  parlât  contre  les: 
Dieux  : On  ne  demande  de  vous  qu’une 
Jiuk  chofe,  ajoûta-t-ih,  cejl  que  vous  ju- 
tieq  par  le  Génie  des  Empereurs.  Je  ne  con- 
nais point  ce  Génie , dit  Spérat  y j’adore  lé' 
Dieu  du  Ciel  le  Roides  Rois  ; du  rejle,je- 

fuis  fournis  aux  Empereurs  dans  tout  ce  qui- 
nejl  pas  contraire  au  fervice  de  mon  Dieu.., 

Le  Proconful  adrelfantla  parole  aux> 
autres  , leur  déclara  que  s’ils  imitoient> 
la  folie  de  Spérat  & fon  opiniâtreté , il$. 
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{eroient  condamnés  avec  lui.  Cittin  ré* 
pondit  que  Spérat  n’avoit  rien  dit  qui 
ne  fut  très-véritable  ! & que  du  refte 
ils  ne  craignoient  que  le  Dieu  qu’ils 
adoroient.  On  les  remena  en  prifon  ; 
&le  lendemain  le  Proconful  les  fit  re- 
venir , & parla  d’abord  aux  femmes , 
efpérant  qu’elles  feroient  plus'foibles  & 
plus  timides  que  les  hommes  : Refufereç-' 
vous , leur  dit-il , dû honorer  l’Empereur 
de  facrijier  aux  Dieux  ? Elles  répondi- 
rent: Nous  honorons  Céfar  comme  Cefar 
£r  le  vrai  Dieu  comme  Dieu  ; cejl  à lui  feul 

Îue  nous  offrons  des  vœux  & des  facrifices. 

1 parla  enfuite  aux  hommes;  & Spérat 
témoigna  au  nom  de  tous  que  rien  n’é- 
toit  capable  de  les  faire  renoncer  à Je* 
fus-Chrift.  Le  Proconful  leur  dit  qu’il 
vouloit  leur  donner  trois  jours  de  tems 
pour  prendre  leurderniere  réfolution; 
Nous  V avons  prife,  dit  Spérat , en  recevant, 
le  Baptême;  il  ne  s’agit  plus  de  délibérer 
Il  eurent  tous  la  tête  tranchée. 


Digitized  by  Google 


©78  Le  xviii.  Juin, 


A LA  MESSE . 
Introït.  Pf.  3 6. 

LEs  Juftes  attendent  ÇlAlut  autan  Ju- 
leur  fitlut  du  Se i-  ftoriim  & Domi - 
gneur  : & il  eft  leur  pro-  no  : & Protedor  eo- 
tefteur  au  tems  de  l’affli-  rumejlin  temporetri- 
étion.  Pf  Ne  lôyez  point  bulationis.  Pf.  Noli 
jaloux  de  la  profpérité  des  amulari  in  malignan- 
médians  ; & ne  portez  tibus  , ne  que  zelave-r 
point  envie  à ceux  qui  ris  fqcientes  iniquita * 
Commettent  l’iniquité.  tem. 

Colle  Re. 

FAites-nous  la  grâce,  T^Rcefla  , quxfu * 
6 Dieu  tout-puifiànt , Jf  mus  , omnipo- 
, par  l’interceffion  de  vos  tens  Deux  , ut  qui 
fàints  Martyrs  Marc  & fandorum  Martyrum 
Marcellien  , dont  nous  cé-  tuorum  , Marci  & 
lébrons  la  fête  ' de  nous  Marcelliani , natali- 
délivrer  de  tous  les  maux  tia  colimus , à cun- 
qui  nous  menacent  3 Par  dis  malis  imminen- 
notre  Seigneur.  tibus  eorum  intercef- 

fionibus  liberemur  ÿ Fer • 

E P ! T Mr 

Leçon  tirée  de  l’EpUre  de  Leélio  Epiffolæ  B. 
faim  Paul  aux  Romains.  Pauli  ad  Romanos. 
I*  {•  I* 

MEs  Freres  , Etant  #. 1 Raires  , Jufli» 

jufiifiés  par  la  foi , J/  ficati  ex  fide 
ayons  la  paix  avec  Dieu  pacem  habeamus  ad 
par  Jelus-Chrift  notre  Sei-  Deum  per  Dominum 
gneur,  qui  nous  a donné  noflrum  Jefum  Chri • 
aufli  entrée  par  la  foi  a Jiutn  , pelr  quan  & 
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habemus  accejfum  per 
Jidem  in  gratiam  if~ 
tam  , in  qua  Jlamus 
& gloriamur  , in  fpe 
glorits  filiorum  Dei. 
Non  folum  autem , 
fed  & gloriamur  in 
tribulationibus  : fcien- 
tes  quod  tribulatio 
patientiam  operatur  : 
patientia  autem  pro- 
bationem  : probatio 
vero  Jpem.  Spes  autem 
non  çonfundit  : quia 
char it as  Deidiffuja  efl 
in  cordibus  nojtris  per 
Spiritum  fan£îum  , 
qui  datus  ejl  nobis . 


. MaRCELLIEN*  2JÇ 
cette  Grâce  en  laquelle 
nous  demeurons  fermes  , 
& nous  nous  glorifions 
dans  l’elpérance  de  la  gloi- 
re des  enfans  de  Dieu  ; & 
non-feulement  dans  cette 
ejpérance , mais  nous  nous 
glorifions  encore  dans  les 
affligions  ; Içachant  que 
l’affli&ion  produit  la  pa- 
tience : la  patience  , l’é- 
preuve , & l’épreuve  l’eP« 
pérance.  Or  , cette  elpé- 
rancen’eft  point  trompeu- 
Ce  ; parce  <pie  l’amour  de 
Dieu  a été  répandu  dans 
nos  cœurs  par  le  Saint-E£- 
prit , qui  nous  a été  donné» 


Explication  de  l’E  pître; 


CEtte  Epître  renferme  un  grand 
nombre  de  myftères  dans  fa  briè- 
veté, puifque  l’Apôtre  y expofe,  i°.  la 
fource  de  notre  juftification , 20.  les 
fruits  & les  avantages  de  notre  juftifîca- 
. tion. 

Et  ceci  doit  être  fînguliérement  mé- 
dité par  ceux  qui  ont  eu  Je  bonheur 
de  fortir  de  l’efclavage  du  péché , & de 
fe  réconcilier  avec  Dieu  par  une  vraie 
pénitence. 

L La  fo  uicc  de  leur  Juflification,  c’elt 
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la  grâce  & la  charité  de  Jefus-Chrijl  no * 
£re  Seigneur par  lequel  nous  avons  ac- 
cès au  thrône  de  la  miféricorde  de  notre 
Dieu.  Oui , Seigneur , c’eft  à vous  que 
je  fuis  redevable  de  ma  réconciliation 
avec  Dieu  : c’eft  votre  fang  qui  a guéri 
les  plaies  de  mon  ame  : c’eft  la  force  de 
votre  médiation  qui  a fléchi  le  cœur  ir- 
rité du  Souverain  Juge  : c’efl:  le  poids 
immenfe  de  votre  fatisfadion  & de  vos 
mérites  qui  l’a  fait  pencher  du  côté  de 
la  miféricorde  , lorfque  je  méritois  d’ê- 
tre l’objet  de  toutes  les  rigueurs  de  fa 
. juflice. 

II.  Les  fruits  de  cette  juflification 
.précieufe  & falutaire  que  nous  obte- 
nons par  les  mérites  de  Jefus-Chrift, 
font  ici  marqués  diftindement  par  l’A- 
• pôtre  faint  Paul.  Ils  confident , i°.  dans 
la  paix  , 2°.  dans  l’efpérance  de  la  gloi- 
re du  Ciel,  3°.  dans  la  fermeté  Ôc  la 
-confiance  chrétienne,  qui  nous  rend 
inébranlables  dans  les  difgraces  ; 4.0. 
dans  la  charité  qui  nous  unit  à Dieu , 
-&  qui  fe  répand  dans  nos  cœurs  par  la 
vertu  du  Saint  Efprit. 

1.  Premier  fruit  de  la  juflification 
d’un  pécheur  & de  fa  réconciliation 
■ avec  Dieu  par  la  pénitence , la.  paix  du 
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Coeur,  la  paix  de  la  confcience , la  paix 
avec  Dieu.  Ayant  été  jujiifiés  par  la  foi, 
dit  l’Apôtre , confervons  la  paix  avec 
Dieu. 

'Les  impies  , dit  l’Ecriture  , ne  goû- 
tent jamais  les  douceurs  de  la  paix  : les 
inquiétudes , compagnes  inféparables 
des  pallions  , & les  remords , fuites  né- 
celfaires  du  péché  , les  déchirent  con- 
tinuellement : le  repos  leur  eft  incon- 
nu: cette  douce  paix,  ce  calme  déli- 
cieux , cette  tranquillité  d’un  cœur 
qui  n’a  rien  à défirer,  ni  à craindre,  eft 
un  bien  qui  n’appartient  qu’aux  Juftes. 
Heureux  celui  qui  en  jouit,  de  ce  bien 
fi  précieux  ! Hélas , Seigneur , lorfque 
je  m’égarois  dans  les  voies  de  l’iniqui- 
té , je  n’en  joiiilTois  pas  ; mais  je  le  re-, 
trouve  dans  les  fentiers  de  la  juftice  „ 
où  votre  grâce  m’a  conduit. 

1 1.  Second  fruit  de  la  juftifîcation  ; 
l’efpérance  de  la  gloire  du  Ciel.  Nous  nous 
glorifions , dit  l’Apôtre,  dans  Vefpérance 
de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu.  Cette 
gloire  & cette  efpérance  n’appartient 
pas  à ceux  qui  vivent  dans  le  péché  ; 
ils  n’ont  à attendre  que  les  tourmens  8c 
les  opprobres  de  l’enfer  ; mais  le  pé- 
cheur juftifié  par  la  grâce , devient,  en* 
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fiant  de  Dieu  : il  a un  droit  acquis  Tuf 
l’héritage  célefte  ; il  devient  enfant  du 
Royaume,  frere  & cohéritier  deJefus- 
Chrifl.  _ 

III.  Troifiéme  fruit  de  la  juflifîca- 
tion  , la  fermeté  & la  confiance  chré- 
tienne,qui  nous  rend  inébranlables  dans 
les  difgraces. 

Nous  nous  glorifions  dans  les  tribula- 
tions , dit  l’Apôtre,  fçachant  que  la  tri- 
bulation produit  la  patience  , la  patience  l'é- 
preuve , Vf  V épreuve  Vefpérance.  Or  cette 
efpérance  nefi  point  trompeufe. 

On  doit  remarquer  cette  grada- 
tion. 

i°.  La  tribulation  produit , c’efl-à-di- 
re  , nous  donne  occafion  d’exercer  la 
patience . 

20.  La  patience  produit  Vépreuve , c'efl- 
à-dire,  qu'elle  éprouve  notre  vertu , 8i 
qu’elle  en  efl  une  marque  afïurée. 

3°.  Vépreuve  produit  Vefpérance  , parce 
qu’il  n’y  a qu’une  vertu  certaine  & 
éprouvée  qui  puiffe  nous  donner  une 
efpérance  folide  fur  l’héritage  du  Ciel. 

Or  cette  efpérance  n'efl  point  trom- 
peufe. 

Toutes  les  autres  le  font , dit  faint 
Auguftin;  mais  celui  qui  efpère  en 
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Dieu,  ne  fçauroit  être  trompé  dans 
fon  efpérance.  Si  vous  la  mettez  dans 
les  faveurs  des  Grands  & dans  l’appui 
des  richeffes  , votre  efpérance  eft  vai- 
ne , puifqu’elle  périra  avant  vous , ou 
au  plus  tard  avec  vous  ; mais  l’efpéran* 
ce  que  vous  mettez  en  Dieu  ne  peut 
être  confondue. 

Vous  êtes  mon  efpérance.  Seigneur, 
difoitfaint  Bernard  ; quelque  chofe  qui 
arrive , quelque  chofe  que  j’aie  à crain- 
dre , à faire  , à éviter  , ou  à fouffrir , 
vous  êtes  mon  efpérance,  je  me  repo- 
fe  en  vous , je  n’attends  rien  que  de 
vous,  je  ne  crains  rien  avec  vous. 

IV.  Quatrième  fruit  de  la  juftifica- 
tion  , la  charité  qui  nous  unit  à Dieu, 
& qui  fe  répand  dans  nos  cœurs  par  la 
vertu  du  Saint-Efprit. 

C’eft  par  l’ondion  de  cette  charité 
divine , dit  faint  Auguftin  , que  le  joug 
de  la  loi  de  Dieu  devient  doux  & 
léger,  parce  que  rien  ne  coûte  à l’a-: 
mour , & qu’il  trouve  de  la  fatisfa&ion 
à fouffrir  pour  ce  qu’il  aime. 

Que  ceux  qui  vivent  encore  dans  le 
péché,  apprennent  ici  à connoître&à 
défirer  les  fruits  & les  avantages  de 
cette  juftification  qui  nous  réconcilie 
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avec  Dieu  ,&  que  ceux  qui  ont  eu  lé 
bonheur  de  renoncer  au  péché  , ap- 
prennent à les  goûter,  &à  vivre  dans 
une  continuelle  vigilance  , pour  ne  pa9 
s’expofer  à les  perdre.  Paix  du  coeur  , 
efpérance  du  Ciel , fermeté  inébranla- 
ble dans  les  adverfités , charité  divine, 
qui  mettez  le  comble  à toutes  les  ver- 
tus ; biens  ineftimables , que  ne  doit- 
on  pas  faire  pour  vous  acquérir  , ou 
pour  vous  conferver!  Le  monde  eft-  il 
donc  en  état  de  nous  procurer  des 
biens  & des  avantages  fi  folides  & fi 
précieux  ? 

Graduel.  Sap.  3. 

Les  âmes  des  Juftes  font  Jujlorum  anima  in 
dans  la  main  de  Dieu  , où  manu  Dei  funt  : & 
ils  n’ont  plus  de  tourmens  non  tanget  illos  tor- 
à craindre  de  la  part  des  mentum  malmai. 
méchans.  f.  Ils  ont  paru  f.  Vifi  funt  oculis  in* 
mourir  pour  toujours  aux  fipientium  mori  : HU 
yeux  des  infenfos , mais  ils  autem  funt  in  face. 
joüilTent  du  repos  dans  le  fein  de  la  paix.. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia . 

i f.  Ces  Saints  font  véri-  ÿ.  Hxc  ejl  vera 
tablement  freres , dontl’u-  fraternitas,  qux  nttm- 
nion  n’a  pu  être  altérée  par  quam  potuit  violari 
la  perfécution  , & qui  tous  certamine  : qui  effufo 
ont  fuivi  le  Seigneur  juf-  fanguine,  fe cuti  funt 
qu’à  répandre  leur  lang  Dominum.  Alléluia* 
four  lui.  Alieluia. 
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Evangile. 


Sequentîa  lànâi 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  11.47. 

/N  illo  tempore , 
Dicebat  Jefus 
Scribis  & Pharifceis  : 
Vœ  vobis , qui  œdifi- 
catis  monumentaPro- 
phetarum  : patres  au- 
tem  vejiri  occiderunt 
Mot.  Profedo  tejlifi- 
çamini  quod  confen- 
ïitis  operibus  patrum 
vejlrorum  : quoniam 
ipji  quidem  eos  occi- 
derunt , vos  autem 
eedificatis  eorum  fe- 
pulchra.  Proptereà  & 
fapientia  Dei  dixit  : 
Mittam  ad  illos  Pro- 
phetas , & Apoflolos, 
dr  ex  illis  occident , 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

11.  47. 

EN  ce  rems-là , Jeliis 
difbit  aux  Scribes  8ç 
aux  Pharifîens  : Malheur 
à vous , qui  bâtiflez  des 
tombeaux  aux  Prophètes; 
& ce  font  vos  peres  qui 
les  ont  tués.  Certes  voué 
témoignez  aflez  que  vous 
confentez  à ce  qu’ont  fait 
vos  peres  : car  ils  on  tué 
les  prophètes,  & vous  leur 
bâtiflez  des  tombeaux  ? 
C’efl  pourquoi  la  làgeflè 
de  Dieu  a dit  : Je  leur 
enverrai  des  Prophètes  & 
des  Apôtres  , & ils  en  tue- 
ront les  uns , & perfécuter 
ront  les  autres  ; afin  qu’on 
redemande 


a cette  nation 
dr  perfequentur  ; ut  le  làng  de  tous  les  Prophé- 
inquiratur  fanguis  tes , qui  a été  répandu  dès 
omnium  Propheta-  le  commencement  du 
yum,  qui  effufus  ejl  monde  , depuis  le  làng 
à conjiitutione  mun-  d’Abel,  jufqu’au  làng  de 
di  à generatione  ijla , Zacharie , qui  a été  tué 
à fanguine  Abel , uf-  entre  l’Autel  & le  Tem- 
jqueadfanguinemZa - pie,.  Oui , je  vous  décla- 
charicey  qui  periit  in-  re  qu’on  en  demander» 
ter  altare  & xdem.  compte  à cette  nation, 

Ita  dico  vobis  , re- 
quit etur  qb  hac  generatione . ^ 
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Explication  de  l’Evangile; 

EN  ce  tems-là , Je  fus  dit  aux  Scribes  & 
aux  Pharijiens  : Malheur  à vous  qui 
bâtiJJ'eç  les  fépulchres  des  Prophètes. 

Les  fépulchres  des  Prophètes  étoient 
en  honneur  parmi  les  Juifs  ; & lorfqu’ils 
étoient  dégradés  par  le  tems  & par  les 
injures  de  l’air,  les  Pharifiens  & les  Scri- 
bes, qui  afFedoient  un  grand  air  de  zélé 
pour  la  Religion,  prenoient foin  de  les 
faire  rétablir. 

Jefus-Chrift,  félon  faint  Chryfoftô- 
me,  ne  leur  fait  point  un  crime  de  cet- 
te a&ion  , qui  étoit , fans  doute , bon- 
ne & louable  en  elle-même  ; mais  il  en 
prend  occafion  de  leur  reprocher  la 
cruauté  qu’ils  exerçoient  envers  les 
Prophètes  & les  vrais  ferviteurs  de 
Dieu , à l’exemple  de  leurs  peres  , & 
fur-tout  celle  qu’ils  dévoient  exercer 
un  jour  contre  lui-même  , qui  étoit  le 
maître  des  Prophètes  & le  vrai  Mefîie , 
en  leur  difant  : Il  vous  convient,  fans 
doute  , de  travailler  à rétablir  les  tom- 
beaux des  Prophètes , puifque  vos  pe- 
res les  ont  fait  mourir  , & que  le  même 
efprit  de  ^reur  qui  les  animoit  contre 
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eux  , vous  aveugle  encore  aujour- 
d’hui. 

Afin  qu'on  fajje  rendre  compte  à cette 
génération  du  Jang  de  tous  les  Prophètes , 
qui  a été  répandu  depuis  la  création  du  mon- 
de, depuis  le  fang  d’Abel , jufques  à celui 
de  Zacharie  , qui  a été  répandu  entre  le 
Temple  V Autel. 

Cet  endroit  a paru  difficile  aux  In* 
terprétes  , parce  qu’il  n’eft  pas  aifé 
de  déterminer  quel  étoit  ce  Prophète 
Zacharie  , dont  le  fang  a été  répandu 
par  les  Juifs  entre  le  Temple  & l’Au- 
tel. 

Origène  &Théophyla&e  l’ont  enten- 
du de  ce  Prophète  Zacharie  pere  de 
faint  Jean-Baptifte,  qu’ils  prétendent 
avoir  été  maffacré  par  les  Juifs , & qui 
fut  en  effet  le  dernier  des  Prophètes  ; 
mais  le  meurtre  de  ce  Zacharie  n’efl: 
connu  que  par  une  tradition  trop  incer- 
taine , pour  qu’on  puiffe  s’arrêter  à ce 
fentiment. 

D’autres  l’ont  entendu  de  ce  Pro- 
phète Zacharie  que  l’on  met  au  nom- 
bre des  Petits-Prophr'tes  , c’eft-à-dire , de 
ceux  dont  les  écrits  ont  le  moins  d’é- 
tendue. 

D’autres  enfin  l’entendent  de  Zacha- 
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rie,  fils  du  Grand-Prêtre  Joïada,  qui 
fut  réellement  mafiacré  entre  le  Tem- 
ple & l’Autel , comme  on  le  voit  au  fé- 
cond Livre  des  Paralipoménes: c’eftle 
fentiment  de  faint  Jérôme  & de  la  plu- 
part des  Interprètes  modernes. 

: Il  y a pourtant  une  difficulté  contre 
ce  fentiment , qui  paroît  confidérable  ; 
c’eft  que  le  même  difcours  de  Jefus- 
Chrift  eft  rapporté  au  vingt-troifiéme 
chapitre  de  S.  Matthieu  ; & là , ce  Za- 
charie, dont  parle  le  Sauveur,  eft  ap- 
pellé  fils  de  Barachias.  Il  n’étoit  donc 
pas  fils  de  Joïada  ? Mais  on  répond 
qu’il  étoit  affiez  ordinaire  parmi  les 
Juifs  que  le  même  homme  portât  deux 
noms  différens  , comme  on  en  voit  di- 
vers exemples  dans  l’Ecriture,  & qu’ain- 
fi  le  Grand  Prêtre  Joïada  pouvoit  fort 
bien  porter  encore  le  nom  de  Bara- 
chias , quoique  l’Ancien-Teftament  ne 
le  nomme  que  Joïada. 

Quoi  qu’il  en  foit , les  menaces  de 
Jefus-Chrift  paroiffient  avoir  une  rela- 
tion manifefte  au  meurtre  que  les  Juifs 
dévoient  commettre  en  fa  perfonne , 
en  mettant  le  comble  à toutes  les  cruau- 
tés de  leurs  ancêtres  ; & comme  ce  cri- 
me feul  renfermoit  toutes  les  horreurs 
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& toute  l’iniquité  des  crimes  pafles 
Jefus-Chrift  leur  fait  entendre  que, 
pour  l’avoir  commis,  ilsferont  auffi  fél 
vérement  punis,  que  s’ils  avoient  à ren- 
dre compte  de  tout  le  fang  que  leurs 
peres  avoient  injuftement  répandu 
Cette  punition  du  peuple  Juifs’accom- 
pht  encore  tous  les  jours , & nous  la 
voyons  de  nos  propres  yeux.  Les  Juifs 
difperfés , chalfés , perfécutés , aflervis 
fans  Roi,  fans  Autel  & fans facrifice,  de- 
venus en  quelque  forte  efclaves  de  tou- 
tes les  Nations  & de  tous  les  Rois  de 
la  terre , font  un  fpe&acle  qui  allure 
la  vérité  de  1 Evangile  & faccomplilfe- 
ment  de  la  prédi&ion  de  Jefus-Chrift 
& par  conféquent  on  doit  le  regarder 
comme  une  preuve  fenfible  & palpable  * 
de  la  divinité  de  notre  Religion. 

Offertoire.  FC.  113. 

Anima  noflra , fi-  Nous  avons  été  délivrés 
cut  paffer , erepta  eft  comme  un  oifeau  qui  se- 
4e  laqueo  venanttum:  chappe  du  filet  de  l’oife- 
laqueus  commue  efl,  leur  : nos  chaînes  ont  été 
& m,  liberal.  fi,-  briÇe,;  & „ous  avons  é.é 
mui,  . delivres. 

Secrette. 

MTa  Übl’  Seigneur ‘ 

•*-  Vf-  P°rmni 'j  dt~  ces  dons  que  nous  vous 

catajantttfica  ; & tn-  offrons,  & vous  lailTW 
tercedemibue  fanais  fléchir  ^ prières  de  vô" 
Juin . jq 
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iàints  Marty  rs  Marc  & Mar-  Manyribus  tuis  Mat w 
cellien  , daignez  jetter  fur  co  &Marcelliano,per 
nous  un  regard  de  miféri-  eadem  nos  plaçants 
corde  ; Par.  intende  ; Fer. 

Communion.  Matth.  ip. 

Je  vous  dis,  en  vérité.  Amen , iicov  obis  : 
que  ce  que  vous  avez  fait  quod  uni  ex  minimis 
au  moindre  de  ceux  qui  meis  feciJHs , mihi fe- 
ront à moi,  c’eft  à moi-  cijlis  : Venise , bene- 
méme  que  vous  l’avez  fait  : diCii  Patris  met , pof- 
V enez , vous  qui  avez  été  Jidete  par  arum  vobis 
bénis  de  mon  Pere  : polTé-  regnum  ab  initia  fe~ 
dez  le  Royaume  qui  vous  culi. 
a été  préparé  dès  le  commencement  des  tems. 


Tojlcommunion. 


EOrtifiés  par  votre  don 
làlutaire  , nous  vous 
plions,  Seigneur,  par 
l’interceffion  de  vos  Iàints 
Martyrs  Marc  & Marcel- 
lien,  de  nous  renouveller 
par  l’effet  de  cette  nourri- 
ture, que  nous  recevons 
avec  une  fàinte  joie  ; Par 
notre  Seigneur. 


O Alutaris  rui  , 
Domine , mune- 
re  Jatiati  , fupplices 
exoramus , ut  cujus 
latamur  gujlu  , in- 
tercedemibus  fanftis 
Martyribus  tuis  Mar- 
co & Marcelliano  , 
renovemur  effettu  , 
Per . 
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Le  x 1 x.  Juin. 


S.  GERVAIS,  b S.  PROTAIS, 

Martyrs. 

ON  ne  connoît  ces  deux  Saints  que 
par  la  découverte  que  faint  Am- 
broife  fit  de  leurs  corps  l’an  38 6.  Voici 
comment  ce  faint  Do&eur  raconte  lui- 
même  cet  événement  dans  fa  Lettre  à 
Marcelline , fa  fœnr,  qui  étoit  une  Vier- 
ge confacrée  à Dieu. 

te  Comme  j’ai  coutume  de  vous  faire 
«part  de  ce  qui  fe  palfe  ici  en  votre  ab- 
«fence;  vous  fçaurez  que  nous  avons 
» découvert  les  Corps  des  Saints  Mar- 
«tyrs  Gervais  & Protais.  Je  me  difpo- 
« fois  à faire  la  dédicace  d’une  Bafili- 
«que,(  c’eft-à-dire , d’une  Eglife,  ) & 
«le  peuple  me  follicitoit  delà  faire  avec 
«autant  de  folemnité  que  celle  del’E- 
«glife  des  faints  Apôtres.  Je  répondis  : 
» Je  le  ferai , fi  je  trouve  des  reliques  de 
«Martyrs  , & dès  lors  j’eus  un  preflen- 
«timent  que  Dieu  m’en  feroit  décou- 
vrir. Que  vous  dirai-je  de  plus?  La  gra- 

N ij 
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>j  ce  du  Seigneur  vint  à mon  fecours.  Je 
» fis  fouiller  la  terre  auprès  des  barreaux 
•>qui  environnent  le  tombeau  desfaints 
wFelix  & Nabor.  Nous  trouvâmes  les 
» Corps  de  deux  hommes  de  la  plus  hau- 
»te  flature  ; leurs  os  étoient  tous  en- 
»•  tiers,  & le  fond  de  leur  tombeau  pa- 
»roilîoit  encore  teint  de  fang.  Nous  re- 
«cueillirnes  ces  précieufes  reliques  que 
«l’on  porta  furie foirdans laBafilique  de 
«Faufte , & le  jourfuivant  on  les  trans- 
»>féra  dans  la  Bafilique  qu’ils  nomment 
» Ambroifienne.  Durant  cette  tranfla- 
»tion  il  y eut  un  aveugle  qui  fut  mi- 
«raculeulement  guéri.» 

Saint  Auguftin  nous  apprend  que  les 
deux  faint  Martyrs  Gervais  & Protais 
étoient  apparus  en  fonge  à faint  Am* 
broife,  & lui  avoient  indiqué  le  lieu  où 
repofoient  leurs  Corps. 

Saint  Ambroife  parla  au  peuple  fur 
cette  heureufe  découverte , & appliqua 
aux  faints  Martyrs  ces  paroles  du  Pfeau- 
rne  18.  Les  Cieux  annoncent  la  gloire  de 
Dieu  : difant  que  ces  généreux  Athlètes 
de Jefus-Chrift  annonçoient  cette  gloire 
par  leur  courage  invincible  à méprifer 
les  vanités  du  fiécle , & à fouffrir  pour 
Dieu  les  tourmens  & la  mort,  Enfuiteil 
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s’écria: Qui  ejlfemblable  au  Seigneur  notre 
Dieu  qui  habite  dans  les  deux . . , . Il  fait 
fortir  le  pauvre  de  la  terre  &*  de  la poujjîere  , 
pour  le  placer  parmi  les  Princes  de  [on  peu~ 
pie . 

11  parla  enfuite  de  la  tranflation 
de  ces  Martyrs  comme  d’une  efpé- 
ce  de  réfurredion.  « Je  ne  fçai , dit-ii  i 
as  fi  elle  a été  plus  glorieufe  pour  eux, 
» qu’avantageufe  pour  nous.  Vous  fça- 
» vez , ou  plutôt  vous  avez  vu  un  grand 
« nombre  de  pofledés,  délivrés  du  Dé- 
as  mon  par  la  vertu  de  leurs  fajntes  reli- 
as ques.  Vous  avez  vu  plufieurs  mala- 
» des  guéris,  pour  avoir  feulement  tou- 
» ché  les  fuaires  quienveloppoientleurs 
» Corps.  Les  miracles  des  premiers  tems 
» ont  été  renouvellés.  On  a vu  renaître 
» les  merveilles  qui  avoient  paru  dans 
» le  tems  que  par  l’avénement  de  notre 
» Seigneur  Jefus-Chrift,  une  grâce  plus 
as  abondante  étoit  répandue  fur  la  terre. 
» L’ombre  de  ces  Corps  faints  a opéré 
* des  guérifons  miraculeufes.  Combien 
a>  de  voiles  précieux  ontété  mis  fur  leurs 
as  faintes  reliques , afin  que  par  leur  at- 
a*  touehement  ils  acquiffent  la  vertu  de 
» guérir  les  maladies!  On  fe  croit  heu- 
»»  reux  d’en  pouvoir  toucher  feulement 
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» les  extrémités,  & quiconque  les  totï- 
» che,  efl  guéri.  » 

Il  fe  félicita  lui-même  , & il  félicita 
fon  peuple  d’une  fi  heureufe  découver- 
te. Nous  avions , leur  dit-il,  des  Patron * 
O des  Protecteurs  , & nous  ne  les  connoif- 
Jîons  pas.  Nous  avons préfentement  une  con - 
noijjance  qui  nous  relève  au-dejjiis  de  nos  an- 
cêtres,puifqu’ ils  avoient  laijfé  enfevelir  dans 
Poubli  ce  précieux  tréfor.  Vous  aveq  vu  les 
Jignes  glorieux  de  leurs  combats  & de  leurs 
victoires , le  tombeau  teint  de  fang , leurs  tê- 
tes féparées  de  leurs  corps  ; &■  les  vieillards 
fe  rejfouviennent  préfentement  d'avoir  lâ  au- 
trefois leurnom  dans  une  épitaphe  que  le  tems 
a détruit.  ' / 

Il  dit  enfuite  : Je  regarde  comme  une 
grâce  particulière  queDieumra faite , quand 
il  a honoré  mon  Epifcopat  par  la  découverte 
de  ces  faintes  reliques.  Ne  pouvant  être  mar- 
tyr moi-même , je  nai  pas  laijfé  de  vous  pro- 
curer des  Martyrs.  Mettons  ces  victimes  glo - 
rieufes  & triomphantes  dans  le  même  lieu  ÿ 
où  Jefus-Chriji  devient  tous  les  jours  notre 
victime.  Ce  Dieu  fera  fur  V Autel , où  il  s’im- 
mole pour  notre  falut , & ils  feront  placés 
fous  l’Autel  de  celui  qui  les  a rachetés.  J' a— 
vois  réfolu  de  me  faire  enterrer  en  cet  endroit,, 
parcequil  meparoijfoit  convenable  que  lePrê - 
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tre  repofedans  le  lieu  même , où  il  a offert  le 
faint  Sacrifice.  Mais  je  cède  le  côté  droit  aux 
Martyrs.  C’efi  une  place  qui  leur  efi  due • 

Il  y avoit  à Milan  un  grand  nom- 
bre d’Ariens , qui  fe  voyant  confondus 
parles  miracles  qui  fe  firent  alors  dans 
î’Eglife  Catholique , prétendirent  que 
ces  corps  que  l’on  avoit  trouvés  , n’é- 
toient  point  de  véritables  reliques  , &. 
oferent  même  conteller  la  vérité  des 
miracles  , dont  tout  un  peuple  avoit  été 
témoin.  Saint  Ambroife  en  prit  occa- 
fion  de  parler  ainfi  au  peuple  : Ils  nient 
qu’un  aveugle  ait  été  guéri,  mais  cet  aveugle 
ne  doute  pas  defaguérifon.  Çet  aveugle  efi  un 
homme  que  vous  connoiffef  tous  :ilfe  nomme 
Sévère.  Il  faifoit  le  métier  de  boucher , que 
fon  incommodité  V obligea  de  quitter.  Il  ap- 
pelle  en  témoignage  de foninfirmité  tous  ceux 
qui  lui  fourniffoient  de  quoi  vivre  ; £r  tous 
conviennent  que  dès  qu'il  eut  touché  le  bord  du 
fuaire  qui  enveloppait  les  Martyrs , il  recou- 
vra la  vue. 

Saint  Auguftin  & faint  Paulin  parlent 
de  ces  événemens , dont  ils  avoient  été 
témoins  ocu!aires,<5cconfirment  par  leur 
témoignage  la  vérité  de  ces  faits  qui 
établinent  invinciblementle  culte  & la 
Vénération  que  l’on  doit  aux  reliques 
des  Saints.  N iiij 
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A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  48. 

LE  Seigneur  aura  des  T Oquetur  Domi - 
y en  fées  & des  paroles  f j nus  pacem  in 
de  paix  pour  (on  peuple,  plebem  fuam , & fu- 
pour  Tes  Saints  , & pour  per  fanCïos  fuos  , & 
ceux  qui  fe  convertirent  in  eos  qui  convertun- 
à lui.  Pf.  Seigneur,  vous  sur  ad  ipfum.PC.  Be- 
avez,  comblé  de  bénédic-  nedixifli  , Domine  , 
lions  votre  héritage  : vous  terram  tuam  : aver- 
avez  mis  fin  à la  captivité  ùjîi  capùviiatem  Ja- 
de Jacob.  cob, 

ColleCie. 

O Dieu,  qui  nous  don-  noJ 

nez  chaque  année  un  annuâ  fanClo- 

nouveau  fujet  de  joie  en  rum  Martyritm  tuo - 
la  folemnité  de  vos  fàints  rum  Gervafti&  Pro- 
Martyrs  Gervais  & Pro-  tafii  folemnitate  læti- 
tais  ; faites  , par  votre  gra-  ficas  , concédé  propi- 
ce , que  nous  ne  nous  ré-  umx,  ut  quorum  gau - 
joüiffions  pas  feulement  demus  mer'uis  , ac- 
de  les  avoir  pour  protec-  cendamur  exemplis  } 
leurs  auprès  de  vous , mais  Per  Dominum. 
que  nous  nous  fèntions 
aufli  animés  par  leur  exemple  à la  pratique  de  la 
vertu;  Par. 

E p î T R E. 

Leçon  tirée  de  la  I.  Epitre  Leôio  î.  Epifiolaf 
de  faint  Pierre.  4.  1 3.  Beati  Pe^ri.  4.  1 3. 

MEs  très-chers  freres,  f^Arifftmi , Corn - 
RéjoüifTez-  vous  de  y_j  municantesChri- 
ce  que  vous  participez  aux  Jli  pafftonibus  , gau- 
fbuffrances  de  Jefus-Chrift;  dete  ; ut  & in  révélai 
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tione  glorix  ejus  gau-  afin  que  vous  (oyiez,  aufii 
deatis  exultantes.  Si  comblés  de  joie  dans  la 
exprobramini  in  no-  manifeflation  de  (â  gloire. 
mine  Chrifli  , beau  Vous  êtes  heureux,  ii  vous 
eritis  : quoniam  quoi  (buffrez,  des  injures  & des 
ejl  honoris,  glorix,  & diffamations  pour  le  nom 
virtutis  Dei , & qui  de  Jefiis  Chrift  : parce  que 
ejl  ejus  Spirittts , fit-  l’honneur,  la  gloire,  la 
per  vos  requiefcit.  vertu  de  Dieu  & fon  Ef- 
Nemo  auttm  vejlrûm  prit  repofe  (ur  vous.  Mais 
patiattir  ut  homicida,  que  nul  de  vous  ne  fouffre 
aut  fur  , aut  maledi-  comme  homicide,  ou  com- 
cus  , aut  alienorum  me  larron , ou  comme  fai> 
appetitor.  Si  autem  ut  (ànt  de  mauvaifès  aétions, 
Chrijlianus , non  eru-  ou  comme  fe  mêlant  d’af- 
befcat  : glorijicet  au-  faires  qui  ne  le  regardent 
tem  Deum  in  ijlo  no-  pas.  Que  s’il  fouffre  com- 
mine.  Quoniam  tem-  me  Chrétien  , qu’il  n’en 
pus  ejl  ut  incipiat  ju-  ait  point  de  honte  ; mais 
dicium  à domo  Dei.  qu’il  en  glorifie  Dieu.  Car 
Si  autem  primum  à voici  le  tems  où  Dieu  doit 
no  bis  : quis  finis  eo-  commencer  (bn  jugement 
rum  , qui  non  cre-  par  (à  propre  mai  fon.  Et 
dunt  Dei  evangelio  ? s’il  commence  par  nous , 
Et  fi  jujlus  vixfalva-  quelle  fera  la  fin  de  ceux 
bitur , impius  & pec - qui  rejettent  l’Evangile  de 
cator  ubi  parebuntl  Dieu?  Que  fi  le  Julie  mê- 
Itaque  & hi  qui  pa-  me  fè  fauve  avec  tant  de 
tiuntur  fecundhm  vo-  peine,  que  deviendront  les 
luntatem  Dei,  fideli  impies  & les  pécheurs? 
Creatori  commendent  C’ell  pourquoi  que  ceux 
animas  fuas  in  bene - qui  (buffrent  félon  la  vo- 
fa£lis.  lonté  de  Dieu , perfévé- 

rant  dans  les  bonnes  oeu- 
vres, remettent  leurs  âmes  entre  les  mains  de 
celui  qui  en  efl  le  Créateur,  & qui  leur  fera  fidèle. 

Nv 
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Explication  de  l’E pître; 

AYant  part  aux  fouffratices  de  Jefus~ 

Chrifî , réjoüijfeç-vous. 

La  Religion  Chrétienne  eft  la  feule 
qui  nous  faite  connoître  le  prix  des  fouf- 
frances;  elle  nous  les  repréfente  comme 
unies  &afTociées  à cellesdeJefus-Ghrift. 

RéjoüiJJ'ei-vous,  dit  l’Apôtre,  de  ce  quen 
foujfrant , vous  aveq  part  aux  foujfrances  de 
Jefus-Chrijî.  Il  eft  en  vous:  il  vit  en  vous: 
il  ne  fait  qu’un  avec  vous , & par  confé— 
quent  il  fouffr e dans  vous , & avec  vous. 

« Dès  les  premiers  tems,  dit  faintPau— 
» lin,Jefus-Chrift  afouffert  dans  la  per-- 
» fonne  des  Juftes.  Il  eft  le  commence- 
ment  & la  fin  qui  a été  d’abord  figuré 
» dans  la  Loi,  & enfuite  révélé  dans  l’E- 
» vangilërtoujours  admirable,  toujours  : 
» fouffrant , & toujours  triomphant  dans 
» les  affligions  des  fes  fidèles  ferviteurs. 

Il  afouffert  la  mort  dans  laperfonne 
55  d’Abel  ; il  a été  offert  dans  celle  d’I- 
s*faac,  vendu  & captif  dans  celle  de  Jo- 
=»  feph , expofé  & fugitif  dans  celle  de 
a Moyfe  , lapidé  & maffacré  dans  celle 
* des  Prophètes,  expofé  à tous  les  pé- 
» rils  de  la  terre  & de  la  mer  dans  celle 
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« desApôtresjiî a éprouvé  les  plus  horri- 
* blés  tourmens  dans  celle  desMartyrs.» 

Ce  même  Dieu  fouffre  encore  avec 
nous  : il  partage  nos  douleurs  & nos  in- 
firmités , & fans  lui  nous  ne  ferions  pas. 
capables  de  les  fupporter. 

Si  on  vous  fait  des  affronts  à caufe  du 
nom  de  Jefus-Chrijl , ceji  un  bonheur  pour 
vous.* 

C’eft  cette  penféequi  a rendu  tant  de 
Saints  invincibles  & inébranlables  dans: 
les  plus  cruelles  difgraces. 

<r  Si  on  veut  m’exiler  & me  profcrire; 
» difoit  faint  Chryfoftôme  , que  m’im- 
» porte  ? Ne  fuis- je  pas  fur  de  trouver 
» Dieu  par- tout  ? La  terre  entière  dans 
sa  fa  vafte  étendue  eft  la  demeure  du  Sei- 
s»  gneur.  Si  on  veut  me  fcier  par  le  mi- 
» lieu  du  corps,  j’ai  devant  moil’exem- 
» pie  du  Prophète  Ifaïe.  Si  on  veut  me 
» plonger  dans  la  mer,  j’ai  celui  de  Jo- 
» nas.Si  on  veut  me  jetterdans  une  four- 
as  naife  ardente,  j’ai  celui  des  trois en- 
» fans  de  Babylone.  Si  on  veut  m’expo- 
>3  fer  aux  bêtes , j’ai  celui  de  Daniel.  Si 
as  on  me  veut  lapider , j’ai  celui  de  faint 
3>  Ltienne,  le  premier  Martyr.Si  on  veut 
» me  trancher  la  tête,  j’ai  celui  de  Jean- 
» Baptifte.  Si  on  fe  contente  feulement 
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» de  m’ôter  mon  bien,  qu’on  me  Pote-? 
» je  dirai,  comme  Job , que  je  fuis  forci 
» nud  du  fein  de  ma  mere , & que  je  ren- 
» trerai  nud  dans  le  fein  de  la  terre.  » 

Que  nul  de  vous  ne  foujfre  comme  meur- 
trier , ou  comme  voleur,  ou  comme  médifant, 
ou  comme' avide  du  bien  d’autrui  ; mais  s’il 
Jouffre  comme  Chrétien  , qu'il  n’en  rougijfè 
point. 

Quoiqu’àparler  en  général , les  fouf- 
frances  foient  toujours  précieufes  & dé- 
firablespour  un  Chrétien  , il  y a cepen- 
dant une  extrême  différence  à faire  en- 
tre celles  quenous  nous  attirons  par  nos 
fautes,  & celles  qui  font l’eflfet  de  nos 
vertus.  Souffrir  pour  fes  crimes,  c’eft  fu- 
bir  une  jufte  punition,  un  châtiment  e£ 
fentiellement  ignominieux  parle  rap- 
port qu’il  a avec  la  faute  qui  en  eft  la 
caufe.  Mais  fouffrir  pour  la  foi , fouffrir 
pour  la  juftice , fouffrir  pour  fon  Dieu , 
c’eft  fouffrir  glorieufement,  c’eft  éprou- 
ver des  peines  & des  fouffrances  fans  ta- 
che , & qui  nous  conduifent  à la  récom- 
pense, fans  nous  faire  fubir  l’opprobre 
de  la  punition  : telles  étoient  les  fouf- 
frances des  Martyrs,  fouffrances  dignes 
d’envie*  qui  les  ont  fait  regarder  comme 
des  holocauftes  dignes  de  Dieu,  des  vie- 
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times  parfaites,  des  hofties  pures  & fans: 
tache,  les  Athlètes  de  Jefus-Chrift , les 
triomphateurs  de  la  mort , & les  vérita- 
bles Héros  du  Chriftianifmc. 

Car  voici  le  terni , où  Dieu  doit  commencer 
fon  jugement  par  fa  Maifon. 

C’eft-à-dire,  lé  tems  eft  venu , où  Je 
Seigneur  va  faire  l’épreuve  de  fes  fervi- 
teurs  qui  compofent  fa  Maifon.  Ce  font 
les  Fidèles  prêts  à être  éprouvés  par  les 
perfécutions  des  tyrans. 

Et  Ji  c ejl par  nous  qu'il  commence,  quelle 
fer  a la  fin  de  ceux  qui  ne  croient  pas  l'Evan- 
gile de  Dieu  T 

C’eft-à-dire,  fi  Dieu  éprouve  fes  amis, 
fes  fidèles  ferviteurs,  par  des  perfécu- 
tions fi  cruelles,  comment,  & par  quels 
fupplices  pun ira-t-il  fes  ennemis  ? 

Et  fi  lejufte  à peine  fera  fauvé , que  de- 
viendront le  pécheur  & l'impie. 

S’il  faut  tant  de  patience  & tant  de 
combats,  pour  opérer  le  falut  des  juftes, . 
que  deviendront  les  pécheurs  & les  im^ 
pies  , qui  ne  fongent  ni  à foufînr , ni  à 
combattre , & qui  ne  vivent  que  pour 
fe  procurer  tous  les  jours  de  nouveaux 
plaifirs  l 

Ainfi  ceux  qui  foufrent  félon  la  volonté  de 
Dieu  , que  ceux-là  même  s'appliquent  aux 
bonnes  œuvres,. 
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C’eft-à-dire,  ne  vous  raflurez  pas  tel- 
lement fur  ce  que  vous  fouftrez  pour 
Dieu , que  vous  oubliyez  de  mériter  le 
Ciel  par  de  bonnes  œuvres  ; & que  les 
grandes  perfécutions,que  vous  avez  à 
foutenir  , ne  vous  empêchent  pas  de 
vous  exercer  dans  les  œuvres  de  mi-- 
féricorde,  & dans  la  pratique  de  la  cha-- 
rité. 

Les  Martyrs  fuivirent  exa&ement  en 
cela  l’avertifiement  de  l’Apôtre.  Ils  é- 
toient  déjà  faints  avant  que  d’être  Mar- 
tyrs , & ils  vouloient  l’être  encore  en  ■ 
fouffrant  même  le  martyre.  Dans  les 
exils,  & dans  les  priions  ifs  s’exerçoient 
continuellement  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  Leur  vie  étoit  auffi 
fainte  que  leur  mort , Sc  ils  joignoient  à 
la  gloire  de  mourir  pour  Dieu , le  mé- 
rite de  n’avoir  vécu  que  pour  lui.  O 
Dieu  , à quel  prix  ces  grands  hommes 
ont-ils  acheté  le  Ciel!  Et  que  ne  leur  en 
a-t-il  pas  coûté  pour  y arriver?  Com- 
ment y arriverons-nous,  en  menant  une--' 
vie  fi  mondaine,  fifenfuelle,&fivolup-- 
tueufe  ? Si  Je  jufte  fera  à peine  fauvé,. 
que  deviendront  le  pécheur  & l’impie  ?■ 
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Graduel.  Exod.  if.. 

Gloriofus  Deui  in  Dieu  fait  paroître  là 
SanÜis  fuis : mirabi-  gloire  dans  fes  Saints  : il 
lis  in  majejlate  : fa-  fait  paroître  avec  étonne-- 
riens  prodigia.ÿ.Dex-  ment  l’éclat  de  fa  majeflé  ; 
tera  tua,  Domine  , 'il  lîgnale  là  puifiance  par 
glorifie  ata  e [l  in  vir-  des  prodiges,  f.-  Votre 
tute  : dextera  manus  droite  , Seigneur , a fîgna- 
tua  confregit  inimi-  lé  là  force  & là  puilfance  : : 
cos.  votre  droite  a terralTé  vos- 

ennemis. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 
ÿ.  Hxc  efi  ver  a Ces  Saints  font  vérita- 

fraternitas,  quæ  vi-  blement  freres,  qui  ont 
rit  mundi  crimina  : vaincu  le  péché  , qui  ont 
Chrifium  fecuta  efi  ; fuivi  Jefus-ChriH , & qui 
inclyta  tenens  régna  polfédent  maintenant  le 
cœlefiia.  Alléluia.  Royaume  du  ciel.  AJlel, 


Evangile. 


Sequentia  (ànfti  Suite  du  faint  Evangile 
Evangelii  lècundùm  félon  faint  Luc.- 
Lucam.  6.  17.  6.  17. 

/. N illo  tempore , j.1  N ce  tems-là , Jefiis- 

Defcendens  Jefus  tP  j delcendit  de  la  mon- 
de  monte , ftetit  in  lo-  tagne  , & s’arrêta  en  un 
co  campefiri,  & tur-  lieu  plus  uni,  étant  ac- 
ba  difcipulorum  ejus , compagné  de  la  troupe  de 
& multitudo  copiofit  fes  dilciples,  & d’une  gran- 
pfebis  abomni  Judœa,  de  multitude  de  peuple  de 
& Jerufalem , & ma-  toute  la  Judée  , de  Jérulà- 
ritima  & Tyri,  & lem , & du  pays  maritime 
Sidonis , qui  vene-  de  Tyr  de  de  Sidon  , qui 
rant  ut  audirent  eum,  étoient  venus  pour  l’en- 
& fanarentur  à lan-  tendre,  & pour  être  gué- 
guoribus  fuis.  Et  qui  ris  de  leurs  maladies,  far- 
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mi  lefquels  il  y en  avoit  vexabantur  à fptriù-' 
auffi  qui  étoient  pofiedés  bu:  immundis , cura-- 
des  efprits  impurs,  & ils  bantur.  Et  omnis  tur- 
étoient  guéris.  Et  tout  le  baquœrebateum  tan -t 
peuple  tachoit  de  le  tou-  gere  : quia  virtus  de 
cher , parce  qu’il  lôrtoit  de  illo  exibat , & fana - 
lui  une  vertu"  qui  les  gué-  batomnes  Etipfe  ele- 
rifloit  tous.  Alors  Jefus  le-  vaiit  oculis  in  difci- 
vant  les  yeux  vers  lès  dif-  pulos  fuos,  dicebat  : 
ciples  , leur  dit  : Vous  Beati,  Pauperes;  quia 
êtes  bienheureux  , vous  veftrum  ejî  regnum 
qui  êtes  pauvres  ; parce  que  Dei  : Beati , qui  nunc 
le  Royaume  de  Dieu  eft  à efuriiis  ; quia  fatu- 
vous  : Vous  êtes  bienheu-  rabimini  : Beati , qui 
reux , vous  qui  avez  faim  nunc  fietis  ; quia  ri- 
maintenant  ; parce  que  debitis  : Beati  eritis 
vous  ferez  raflafiés  : Vous  vos  oderint  ho- 
êtes  bienheureux,  vous  mines,  & cumfepara- 
qui  pleurez  maintenant;  verint  vos , & expro- 
parce  que  vous  rirez.  Vous  braver int , & ejece-- 
ferez  bienheureux , lorf-  rint  nomen  veftrum' 
que  les  hommes  vous  haï-  tanquam  malum  ,■ 
ront , lorfqu’ils  vous  fépa-  propter  Filium  homi- 
reront,  lorfqu’ils  vous  trai-  ni:.  Gaudete  in  ilia 
teront  injurieufement  , die , & exultate  : ecce 
lorlqu’ils  rejetteront  votre  nim  merces  vejlra 
nom  comme  mauvais,  à multa  ejl  in  cœlo. 
caufe  du  Fils  de  l’homme. 

Réjoiiiflez-vous  en  ce  jour-là,  & loyez  ravi  de 
joie  ; Parce  qu’une  grande  récompenfe  vous  eft 
réfervée  dans  le  ciel. 
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Explication  de  l’Evangile,  * 

IL  y a ici  un  rapport  fenfible  entre  l’E- 
vangile & l’Epître. 

Saint  Pierre  nous  dit  dans  fon  Epî- 
tre  : RéjoüilTez-vous , lorfque  vous  au- 
rez part  aux  fouffrances  de  Jefus-Chrift. 

Et  l’Evangile  nous  dit:  Fous fere 1 heu- 
reux, lorfque  les  hommes  vous  haïront;  quand 
ils  vous  retrancheront  de  leur  compagnie  , 
qu'ils  vous  chargeront  d'opprobres , qu’ils 
rejetteront  votre  nom  comme  un  nom  infâme , 
Réjoüijfeç-vous  alors  , faites  éclater 
votre  joie  , parce  que  votre  rècompenfe  fera 
grande  dans  le  Ciel. 

Saint  Pierre  nous  dit  dans  fon  Epi- 
tre  : Que  nul  ne  foujfre  comme  meurtrier  , 
ou  comme  voleur,  &c.  mais  fi  quelqu'un  fouf- 
fre  comme  Chrétien,  qu'il  n'en  rougijfe  point. 
Et  Jefus-Chrift  confirme  cetre  maxi* 
medans  fon  Evangile, en  nousfaifant  en- 
tendre qu’il  n’adrefte  ces  paroles:  Quand 
les  hommes  vous  haïront , réjoiiijfeç-vous  , 
qu*à  ceux  que  les  hommes  haïront  à 
caufe  du  Fils  de  l'Homme  ; il  ne  les  adrefle 
donc  pas  à ceux  qui  fe  feront  attiré  la 
haine  & le  mépris  des  hommes  par  leur 
mauvaife  conduite  ; car  quoiqu’ils  puif> 
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fent  mettre  leurs  fouffrances  à profit,  erf 
les  recevant  comme  des  châtimens  fa- 
Iutaires , ils  ne  doivent  pas  les  regarder 
du  même  œil  que  ces  fouffrances  illuf- 
tres  &glorieufes  qui  n’ont  d’autre  eau- 
fe  & d’autre  principe  que  la  haine  que 
les  ennemis  du  Seigneur  portent  à la  foi 
& à la  vertu. 

Ceci  nous  donne  occafion  de  diftin- 
guer  deux  fortes  de  fouffrances;  i°.  les 
fouffrances  qui  nous  viennent  unique- 
ment de  Dieu,  comme  les  maladies  & 
les  adverfités  qui  ne  dépendent  point  du 
pouvoir  & de  la  volonté  des  hommes. 

2°.  Les  fouffrances  qui  dépendent  de 
leur  volonté  & de  leur  pouvoir. 

Celles-ci  font  de  trois  fortes;  les  unes 
font  faintes  &honorablesdans  leur  prin- 
cipe pour  celui  qui  fouffre  ; les  autres 
font  innocentes,  & les  autres  font  cri- 
minelles. 

Celles  qui  font  faintes  & honorables 
dans  leur  principe  pour  celui  qui  fouf- 
fre , font  celles  qui  ne  lui  font  procu- 
rées que  par  fa  vertu , par  fon  attache- 
ment à la  Religion  & à la  Foi  de  Jefus- 
Chriff. 

Celles  qui  font  innocentes  dans  leur 
principe  pour  celui  qui  fouffre, font  cel- 
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les  qui  ne  lui  font  procurées  ni  par  fes 
vices , ni  par  fes  vertus,  & qui  viennent 
uniquement  du  caprice , de  l’humeur  & 
des  défauts  perfonnels  de  ceux  qui  le 
font  fouffrir. 

Enfin  celles  qui  font  criminelles  dans 
leur  principe  pour  celui  qui  fouffre, font 
celles  qu’il  s’eft  attirées  par  fes  crimes 
& qui  ont  armé  contre  lui  la  juflice  des 
hommes  quile  puniffent,0u  comme  meur- 
trier , ou  comme  voleur , ou  comme  médifant r 
ou  comme  avide  du  bien  d"1  autrui. 

Ces  différentes  efpéces  de  fouffrances 
demandent  de  nous  des  fentimens  dif- 
férens. 

Celles  qui  viennent  uniquement  de 
Dieu,  doivent  être  reçues  avec  fournit" 
fion. 

Celles  qui  viennent  de  la  part  des 
hommes , & qui  font  faintes  & honora- 
blés  dans  leur  principe,  doivent  être  re- 
çues avec  joie. 

Celles  qui  font  innocentes  dans  leur 
principe  pour  celui  qui  fouffre,  doivent 
être  reçues  avec  tranquillité. 

Enfin  celles  qui  font  criminelles  dans- 
leur  principe  pour  celui  qui  fouffre, 
doivent  être  reçues  avec  patience  , & 
avec  un  repentir  fincère  de  fe  les  être  at?- 


Digitized  by  Google 


308  Lè  xtx.  Juttf, 
tirées, repentir  qui  ait  plutôt  pour  objet 
le  péché  que  la  peine. 

Leçonsutiles,dont  nous  devons  nous 
faire  une  application  continuelle, en  re- 
cevant les  peines  que  Dieu  nous  envoie 
avecfoumiffion;&  celles  qui  nous  vien- 
nent de  la  part  des  hommes  avec  joie , 
fi  elles  font  faintes  & honorables  dans 
leur  principe,  comme  étoient  celles  des 
Martyrs  ; avec  tranquillité  , fans  nous 
plaindre,  & fans  murmurer,  fi  elles  font 
innocentes;&  avec  un  repentir  chrétien 
& fincère  de  les  avoir  méritées , fi  elles 
font  le  fruit  & le  jufte  châtiment  de  nos 
péchés. 

Offertoire.  PH  3 t. 

Juftes  , réjoüiflfez-vous  L cetamini  in  Do • 

dans  le  Seigneur,  & tref-  mino  ,&  exultate,  Ju- 
Paillez  de  joie  : glorifiez-  Jîi , & gloriamini  ot»« 
vous  en  lui , vous  tous  qui  nés  retii  corde. 
avez  le  cœur  droit. 

Secrette. 

T Aiiïez-vous  appaifer , S~\Blatis,  quafu- 
I j Seigneur , par  les  of-  \^/  mus  , Domine , 
fraudes  que  nous  vous  pré-  placare  muneribus  ; 
fentons;  & par  l’intercef-  & , intercedentibus 
lion  de  vos  Saints  Martyrs,  fanflis  Martyribus 
défendez- nous  de  toute  tuis y à cunfiis  nos 
forte  de  périls  ; Par.  defende  fericulis  f 

Per  Dominum. 

Communion.  PP.  78. 

Les  ennemis  de  votre  Fofuerunt  morta - 
Nom,  Seigneur,  ont  don-  liafervorumtuoruntr 
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Domine , efcas  vola-  né  en  proie  auxoifeaux  8c 
tilibus  cœli , carnes  aux  bêtes  fâuvages  les  par 
fanftorum  tuorum  be-  davres  de  vos  ferviteurs  : 
Jliis  terra  : fecundum  déployez  la  puiflance  de 
magnitudinem  bra-  votre  bras  pour  protéger 
chii  tui  ÿojjide  filios  les  enfàns  de  ceux  qu  iis 
morte  pmitorum.  ont  mis  à mort, 

Pojlcommunion, 


H 


Æc  nos  com- 
munia , Do- 
mine, purget  à cri- 
mine , & inter ceden- 
tibus  fanffi:  Marty - 
ribus  tui s Gervajio 
& Protafio , cceleJHs 
remedii  faciat  ejje 
confortes  ; Per, 


Q 


Ue  cette  commu- 
nion , Seigneur  , 
'nous  purifie  de  tout 
péché;  & que,  par  l’in- 
tercefiion  de  vos  fàints 
Martyrs  Gervais  & Protais, 
elle  nous  fafle  participer 
aux  effets  de  ce  divin  re-, 
méde;  Par, 
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S.  SILVERE,  Pape  Gr  Martyr. 

SAint  Silvere  fuccéda  à faint  Aga- 
pet  l’an  $36. 11  y eut  d’abord  quel- 
que irrégularité  dans  fon  éleftion. 

L’Irppératrice  Théodora , qui  favo- 
rifoit  l'héréfie  d’Eutichès , protégeoit 
ouvertement  un  Evêque  fort  attaché  à 
cette  erreur , qui  fe  nommoit  Anthi- 
me , & qu’elle  avoit  fait  Patriarche  de 
Conftantinople. 

Le  Pape  faint  Agapet,  qui  s’étoit 
rendu  dans  cette  Ville,  pour  traiter  de 
la  paix  entre  l’Empereur  d’Orient  & 
Théodat,  Roi  des  Goths  en  Italie,  refu- 
fa  conftamment  de  recevoir  Anthime  à 
fa  Communion  ; & l’Impératrice , irri- 
tée de  fa  fermeté , l’envoya  en  exil , où 
il  mourut  l’an  J36. 

Dès  qu’il  fut  mort , cette  Princefle 
fongea  à avoir  un  Pape  plus  complai- 
fant  , & elle  écrivit  à Bélifaire , qui 
commandoit  en  Italie,  de  faire  élire  le 
Diacre  Vigile,  dont  elle  efpéroit  une 
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foumiflion  aveugle  à fa  volonté.  Mai* 
Théodat  Roi  des  Goths,  qui  ne  fouhai- 
toit  pas  un  Pape  qui  eût  tant  de  défé- 
rence pour  la  Cour  de  Conftantinople, 
obligea  le  Clergé  de  Rome  d’élire  Sil- 
vère , Soûdiacre  de  l’Eglife  Romaine  & 
fils  du  Pape  Horfmifdas , qui  avoit  été 
marié  avant  que  d’entrer  dans  l'Etat 
Eccléfiaftique  , & Vigile  ne  fut  point 
élû. 

L’intervention  de  l’autorité  féculie- 
re  , dans  l’éleftion  de  Silvère , fit  d’a- 
bord quelque  peine  au  Clergé  de  Ro- 
me; mais  comme  on  craignoit  un  fchif- 
me , & qu’on  reconnut  d’ailleurs  que 
Silvère  avoit  les  qualités  néceflaircs 
pour  remplir  dignement  la  Chaire  de 
laint  Pierre , fon  élection  fut  confirmée 
& ratifiée  , & il  ne  fut  plus  permis  de 
reconnoître  un  autre  Pape. 

Cependant  Vigile,  foutenu  par  l'Im- 
pératrice , arriva  à Rome  , pour  enva- 
hir le  Siège  Apoftolique;  mais  il  le 
trouva  rempli  , «S c n’ofa  ou  ne  put 
réuflir  à faire  un  fchifme.  Il  retourna 
donc  à Conftantinople,  pour  avertir 
l’Impératrice  de  ce  qui  s’étoit  pafle. 
Cette  Princefie  écrivit  au  Pape  Silvè- 
re , pour  lui  demander  le  rétabliflement 
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d’Anthime  & des  autres  fedateurs  d’Eu- 
tichès  dans  la  Communion  de  l’Eglife 
Romaine  , avec  la  révocation  de  tous 
les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine. 
Mais  le  faint  Pontife  demeura  ferme  à 
maintenir  tout  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né par  faint  Agapet  fon  prédéceflèur, 
& décidé  par  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 

Alors  elle  réfolut  de  faire  dépofer 
Silvère;  elle  écrivit  donc  à Bélifaire, 
qui , par  fes  vidoires  , avoit  beaucoup 
affoibli  la  puifiance  des  Goths  en  Ita- 
lie , de  chaffer  au  plutôt  du  faint  Siège 
ce  Pontife  rebelle  à fes  volontés.  Bé- 
lifaire qui  avoit  de  la  religion  , n’exé- 
cuta ces  ordres  injufles  qu’à  regret  ; 
mais  il  n’en  eut  pas  allez  pourfe  refufer 
à cette  exécution  : il  fit  donc  venir  faint 
Silvère  dans  fon  Palais,  où  on  le  dé- 
pouilla de  fes  habits  , pour  le  revêtir 
d’une  robbe  de  Moine.  Enfuite  il  en- 
voya dire  au  Clergé  de  Rome,  que  le 
Pape  étoit  dépofé , & qu’on  eût  à pro- 
céder à une  nouvelle  éledion.  Vigile 
fut  élu  pour  le  remplacer , & Silvère  fut 
exilé  à Patarre  ; mais  il  fut  toujours  re- 
gardé comme  le  feul  Pape  véritable  par 
les  vrais  enfans  de  l’Eglife,  puifque  fa 

prétendue 
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prétendue  dépofition  , & l’éleétion  de 
Vigile  avoientété  faites  par  violence. 
L’Evêque  de  Patarre  alla  trouver  l’Em- 
pereur , pour  lui  repréfenter  Einjuftice 
de  ce  procédé  ; l’Empereur  permit  à 
Silvère  de  revenir  en  Italie  ; mais  l’Im- 
pératrice avoit  trop  de  crédit  pour  lui 
lajfifer  reprendre  fa  place.  Bélifaire  eut 
ordre  de  le  livrer  à l’Antipape  Vigile  p 
qui  le  fit  conduire  dans  une  Ifle  déferte 
de  la  mer  de  Tofcane,  appellée  Palma- 
ria , où  ce  faint  Pontife  mourut  l’an 
540.  après  avoir  été  éprouvé  & purifié 
dans  le  feu  de  la  tribulation  comme  l’or 
dans  la  fournaife. 


A LA  MESSE. 
Introït.  Eccli.  4j. 


^Tatuit  ei  Domi-  T E Seigneur  a fait  avec 
nus  tefiamentum  I 1 lui  une  alliance  de 
paris:  & P rincipem  paix  : il  l’a  établi  Prin- 
fecit  eum  : ut  fit  illi  ce  de  (on  peuple  : afin  qu’il 
facerdotii  digaitas  in  poffede  éternellement  la 
teternum.  . dignité  du  Sacerdoce. 

Pfi  Memento , Do-  Vf.  Seigneur , (buvenez- 
mine , David,  & ont-  vous  de  David , & de  là 
nis  manfuetudinis  e-  grande  douceur.  Gloire. 
jus.  Gloria. 


Collette. 

Nfirmitatem  nef-  TX  leu  tout-puiflant , re- 
tram  refpice,  om-  1 J gardez  nôtre  foiblefr 
Juin.  O 
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le;  & comme  le  poids  de  nipotens  Dais  : & 
nos  péchés  nous  accable , quia  pondus  proprix 
fortifiez-nous  par  l’inter-  attionis  gravât  , bea- 
ceflîon  du  bienheureux  ti  Sylveri  Martyris 
Syivère  votre  Martyr  & tu  atque  Pontificis  in- 
Pontife  ; Par  notre  Sei-  tercejjio  nos  protegat  ; 
gneur.  Per  Dominum. 

E P î T R E. 


Leçon  tirée  de  P EpUre  de 
P Apôtre  faint  Jude. 
v.  17. 

MEs  bien-aimés , Sou- 
venez-vous de  ce 
qui  a été  prédit  par  les 
Apôtres  de  notre  Seigneur 
Jefiis-Chrift,  qui  vous  di- 
foient  , qu’aux  derniers 
tems  il  y auroit  des  impo- 
fteurs  qui  fuivroient  leurs 
pallions  déréglées  8c  plei- 
nes d’impiétc.  Ce  (ont  des 
gens  qui  Ce  féparent  eux- 
mêmes  ; des  hommes  len- 
fuel , qui  n’ont  point  i’EÊ- 
prit  de  Dieu.  Mais  vous , 
mes  bien-aimés,  vous  éle- 
vant vous-mêmes  comme 
un  édifice  Ipirituel  fur  le 
fondement  de  votre  très- 
lâinte  foi,  & priant  par  le 
Saint-Elprit  , confervez- 
vous  en  l’amour  de  Dieu, 
attendant  la  milericorde 
de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  pour  obtenir  la  vie 
éternelle.  * 


Leétio  Epiflolæ  B. 
Judæ  Apoftoli. 
v.  17. 

CArijfimi  , Me- 
ntor es  ejlote  ver- 
borum  qux  diCla  funt 
ab  A pojlolis  Domini 
nojlri  Jeftt  Chrijli , 
qui  dicebant  vobis  , 
quoniam  in  novijjimo 
tempore  ventent  illu- 
fores  , ftcundum  de- 
fideria  fua  ambulan- 
tes in  impietatibus . 
Hi  funt  qui fegregant 
femetipfos , animales, 
Spiritum  non  haben- 
tcs.  Vos  aittern  , ca- 
rijjimi  , fuperxdiji - 
tantes  vofmetipfos 
fanÜifimx  vejlræ fi- 
dei  in  Spiritu  fanélo 
crantes  , vofmetipfos 
in  dileclione  Dei  fer- 
vate , expeClantes  mi- 
fericordiam  Domine 
nojlri  Jefu  Chrijli  in 
vitam  aternam. 
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Explication  de  l’E pître. 

DEs  le  commencement  de  l’Egli- 
fe  , il  s’éleva  plufieurshéréfies  qui 
cornbattoient  la  DoCtrine  de  Jefus- 
Chrift.  L’Apôtre  faint  Jude  exhorte  les 
fidèles  à fe  tenir  en  garde  contre  la  ré- 
duction des  Hérétiques  , dont  il  fait  le 
caractère,  & qu’il  peint  des  mêmes  cou- 
leurs dont  nous  les  voyons  repréfen- 
tés  dans  les  Epîtres  de  faint  Paul  & dans 
celle  de  faint  Pierre. 

Mes  très-vhers  freres , leur  dit-il  ,fou- 
veneq-vous  des  cho/ès  qui  ont  déjà  été  an- 
noncées par  les  Apôtres  de  Jefus-Chrijl  No- 
tre Seigneur  y qui  vous  difoient  qu'au  dernier 
tems  il  viendra  des  féduEleurs. 

Ces  féduCteurs  font  les  Hérétiques  , 
qui  emploient  leur  fcience  &Ieur  lu- 
mière à corrompre  la  Foi. 

lis  féduifent , 8c  par  leur  doCtrine  , 
& par  leurs  mœurs.  i°.  Par  leurs  doctri- 
ne , affeCtant  de  paroître  fçavans , pour 
colorer  le  venin  deleurhéréfie,  8c  pour 
donner  plus  de  crédit  à leurs  erreurs. 
20.  Par  leurs  mœurs,  affeCtant  un  air  de 
piété  5c  de  réforme  qui  impofe  , 8c  qui 
donne  duluftre  & de  l’éclat  à leur  doc- 
trine. O ij 
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Ils  marchent  au  gré  de  leurs  déjîrs  dans 
les  voies  de  L'impiété. 

Lavoie  de  la  piété  ne  fe  trouve  que 
dans  la  Foi,  & dans  la  foumiflion  par- 
faite & entière  à toutes  les  vérités  en- 
feignées  & définies  par  l’Eglife  Catho- 
lique, Apoftolique  & Romaine  ; & par 
conféquent,  dès  qu’on  n’a  pas  cette  foi 
ôc  cette  foumiflion , on  marche  dans  la 
voie  de  l’impiété.  Et  qui  efl-ce  qui  égare 
les  hommes  dans  cette  voie  d’impiété  ? 
Ce  font  leurs  défirs  , dit  l’Apôtre  faîne 
Jude  , non  le  défir  de  connoître  la  vé- 
rité & de  vivre  plus  faintement  : un  dé- 
lir  fi  louable  & fi  faint  ne  peut  jamais 
enfanter  l’héréfie  ; il  n’eft  capable  de 
produire  que  la  foumiflion  la  plushum- 
fcle  & la  plus  parfaite  à l’autorité  de  l’E- 
glife,  Mais  le  défir  de  fatisfaire  fon  or- 
gueil , fon  ambition , fa  vanité , & quel- 
quefois encore  des  paflions  plus  bafles 
& plus  honteufes , comme  il  a paru 
dans  les  Hérétiques  des  derniers  fiécles, 
qui  ont  aboli  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  gênant  dans  la  Religion  , la  con- 
feflion  ,1e  célibat,  les  abflinences&  les 
auflérités.  Voilà  quelles  font  les  vérita- 
bles fources  de  l’héréfie  : fources  mau- 
dites & corrompues,  dont  il  ne  peut 
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fortir  que  des  vapeurs  empeftées  & fu- 
neftes , qui  défolent  le  Royaume  de  Je- 
fus-Chrift,  & qui  détruifent  elfentiel- 
lement  la  vraie  piété  qui  fera  toujours 
inféparable  de  la  Foi. 

Ce  font  eux  qui  fe  féparent  des  autres. 

Il  y a deux  maniérés  de  fe  féparer  de 
l’Eglife  , l’une  extérieure  & l’autre  in- 
térieure. 

L’extérieure  confifte  à s’en  féparer , 
par  la  diverfité  de  la  foi  & du  culte,  ou 
feulement  par  la  diverfité  extérieure  de 
la  foi.  C’eft  de  la  première  maniéré  que 
s’en  font  féparés  les  Hérétiques  , qui 
ont  ouvertement  rompu  toute  commu- 
nion avec  l’Eglife  Romaine,  ne  voulant 
plus  reconnoître  fon  autorité,  ni  fe  fou- 
mettre  à fes  l.oix,  ne  prenant  plus  aucu- 
ne part  à fes  prières  & à fon  culte,  éta* 
bliifant  d’autres  temples  ôc  d’autres  paf- 
teurs,  dont  la  million  n’étoit  point  au- 
torifée  par  l’Eglife.  Telle  a été  la  répa- 
ration de  Luther  ôc  de  Calvin. 

La  féparation  intérieure  confifte  à 
demeurer  extérieurement  dans  la  Com- 
munion de  l’Eglife  Romaine,  àprendre 
part  à fes  prières  ôc  à fon  culte,  tandis 
qu’intérieurement  on  refufe  de  fe  fou- 
mettre  à quelqu’une  de  fes  dédiions.. 
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Alors , quoiqu’on  ne  s’en  fépare  pas  vi- 
fiblement,  on  ne  laifle  pas  de  s’en  fépa- 
rer  de  cœur  & d’efprit  : réparation  fu- 
nefte  & dangereufe  , puifque  l’on  parti- 
cipe aux  Sacremens  de  l’Eglife  , fans 
avoir  droit  d’y  participer  ; car  comment 
les  recevoir  , dignement  quand  on  n’a 
pas  cette  foi  entière  & complette , qui 
confifte  dans  une  foumiiïion  intérieure 
à tout  ce  que  l’Fglife  croit , & qui  doit 
être  le  fondement  & la  bafe  de  toutes 
les  vertus  ? 

Ils  mènent  une  vie  animale  , mais  ils 
n'ont  point  la  vie  de  l’efprit. 

La  même  différence  qui  fe  trouve 
entre  l’animal  & l’homme  , fe  trouve 
entre  le  Fidèle  & l’Hérétique.  L’animal 
a un  inftinft,  qui  eft  plûtôt  une  apparen- 
ce de  raifon,  que  la  raifon  même  : 1 Hé- 
rétique n’a  qu’une  fauffe  religion  , qui 
eft  plûtôt  une  apparence  de  religion  , 
que  la  religion  même,  puifqu’il  n’a  pas 
la  foi  , fans  laquelle  la  religion  eft 
vaine. 

Confervons  donc  précieufement  la 
pureté  & l’unité  de  cette  foi , qui  for- 
me des  véritables  Juftes  , quand  elle  eft 
foutenue  & accompagnée  des  autres 
vertus. 
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11  y a plufieurs  chofes , dit  faint  Ber- 
nard , qui  attirent  fur  nous  les  bénédic- 
tions du  Ciel,  comme  la  fobriété,la 
chafteté  , la  tempérance  , l’amour  de 
la  pauvreté  évangélique , les  foupirs  ÔC 
les  gémiflemens  poufles  vers  le  Ciel  ; 
mais  rien  ne  plaît  davantage  aux  Anges 
de  paix , que  l’amour  de  l’unité  & de  la 
paix  : ôc  comment  ne  feroient-ils  pas 
touchés  de  voir  fur  la  terre  une  nouvel- 
le Jérufalem,  une  parfaite  image  de 
cette  Jérufalem  célefte  , qui  nefubfifte 
que  par  les  liens  ôc  par  les  douceurs  de 
la  paix. 

C’eft  cet  amour  de  l’unicé  ôc  de  la 
paix  , qui  faifoit  dire  à faint  Jérôme  , 
écrivant  au  Pape  Damafe:»  Je  demeu- 
» rcrai  toujours  attaché  inviolablement 
» à la  Communion  de  la  Chaire  de  Pier- 
91  re  : je  fçai  que  c’eft  fur  cette  pierre 
» que  Jefus-Chrift  a bâti  fon  Eglife. 
9»  Quiconque  entreprend  de  manger 
9>  l’agneau  hors  de  cette  maifon , n’eft 
9i  qu’un  profane  ; quiconque  n’eft  pas 
9i  dans  l’Arche  deNoé,  fera  englouti  par 
« le  déluge.  Je  ne  connois  point  Vital  ; 
91  je  rejette  Méléce  ; je  ne  veux  point 
9iconnoître  Paulin.  Quiconque  ne  re- 
9>  cueille  pas  avec  vous,  difïîpe ; parce 

O iiij 
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» que  quiconque  n’eft  pas  à Jefus- 
Chrift , eft  à l’Antechrift.  » 

Pour  vous , nos  bien-aimés  , vous  éle- 
vans  vous-mêmes  comme  un  édifice  fpirituel, 
& prians  par  le  Saint-Efprit , conferveç- 
vous  en  V amour  de  Dieu , attendant  la  mi - 
féricorde  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi , 
pour  vivre  éternellement. 

Que  d’enfeignemens  renfermés  dans 
cette  conclufion  de  TApôtre  ! Tout  l’é- 
difice de  la  perfedion  Chrétienne  y eft 
décrit  ; toutes  les  vertus  qui  concou- 
rent à former  un  parfait  Chrétien  , y 
font  raflemblées. 

i°.  La  foi , c’eft  le  fondement  de  l’é- 
difice. 

2°.  La  priere,  c’eft  la  fource  des  grâ- 
ces, quand  elle  eft  faite  parle  mouve- 
ment du  Saint-Efprit , qui  ne  refufe  ja- 
mais fon  fecours  à ceux  qui  veulent 
prier. 

3°*  L’amour  de  Dieu,  c’eft  l’abbrégé 
& la  fin  de  tous  les  autres  préceptes. 

y0.  Enfin  l’efpérance  des  biens  fu- 
turs, fondée  fur  la  miféricorde  de  no- 
tre Seigneur  Jefus- Chrift  : c’eft  le  fou- 
tien  , l’aliment  & la  couronne  de  tou- 
tes les  autres  vertus.  > 
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Graduel.  PH  88.  & 105». 


Inverti  David  fer- 
vum  meum  : oie 0 fanc- 
to  meo  unxi  ettm  : 
manus  enim  mea  au - 
xiliabitur  ei,  & bra- 
chium meum  confor- 
tabit  eum.  f.  Nihil 
projiciet  inimicus  in 
eo , &jîlius  iniquita- 
ùs  non  nocebii  ei. 

Alléluia , alléluia, 
ÿ.  Tu  es  Sacerdos 
in  aternum  , fecun- 
dum  ordinem  Mefchi- 
fedech.  Alléluia. 


J’ai  trouvé  mon  lervi. 
teur  David:  je  l’ai  (acre  de 
mon  huile  lâinte  : ma  main 
le1  lècourra,  & mon  bras  le 
fortifiera,  ÿ.  L’ennemi 
n’aura  point  l’avantage  lur 
lui , & l’enfànt  d’iniquité 
ne -pourra  lui  faire  aucun 
mal. 

Alléluia , alléluia, 
ÿ.  Vous  êtes  le  Prêtre 
éternel , lelon  l’ordre  de 
Melchifédech.  Alléluia. 


L'Evangile  & l'Explication  fe  trouvent 
au  x/v.  de  ee  mois* 


Offertoire.  P f.  88. 

Veritas  mea  , & Ma  vérité  & ma  mileri- 
mifericordia  mea  cum  corde  font  avec  lui,  & mon 
ipfo  : & in  nomine  nom  fera  croitre  Gl  puit- 
meo  exultabitur  cornu  lance. 
ejus. 


# 

tt  oy Ivet 


Secrette * 


rOflias  tibi  , 
Domine , bea- 
ti  SÿTveri  Mar  ry  ri  s tui 
atque  Vontiftcis  dica- 
tas  meritis  , benignus 
affume  , & ad  perpe - 
tuum  nobis  tribue  pro- 
venir e fubfidium  ;Per 
Dominion* 


SEigneur,  recevez,  fa- 
vorablement ces  ho- 
fties,  qui  vous  (ont  offertes, 
en.  mémoire  des  mérites  dui 
bienheureux  Sylvère  vo- 
tre Martyr  & Pontife*,  8c 
faites  que  nous  en  rece- 
vions une  continuelle  aflL— 
ûance  ; Par  N.  S. 

’ Ov 
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Communion.  Pf.  88. 


Je  l’ai  juré  une  fois  par  Semel juraviin  fan- 

la  fainteté  de  mon  nom  : Cio  meo  : Semen  ejus 
La  race  de  David  fubfiftera  in  œternum  manebit  : 
éternellement  : fon  thrône  & fedes  ejus  Jicut  fol 
brillera  à jamais  devant  in  confpeClu  meo  , & 
moi  comme  le  foleil , & la  ficus  lima  perfeCla  in 
lune  en  fôn  plein  : & il  le-  ceternum , & tejïis  in 
ra  dans  le  Ciel  pour  tou-  cœlo  fidelis. 
jours , le  fidèle  témoin  de  la  vérité  de  mes  pro- 
mefi'es. 

Tojlcommunion. 


ETant  ratifiés  par  la 
participation  de  ce 
don  fàcré , nous  vous  lup- 
plions  , ô Seigneur  notre 
Dieu  y que  par  rintercef- 
fion  de  votre  Martyr  & 
Pontife  le  bienheureux 
Sylvère , nous  rétentions 
les  effets  du  fâcrifice  que 
nous  venons  de  célébrer  ; 
Par  notre  Seigneur. 


Ty  EfeCli  partici- 
_£V  patione  mitne- 
ris  facri , qtuefumus. 
Domine  Deus  nofler , 
ut  cujus  exequimur 
cultum  intercedente 
beato  Sylvero  Marty- 
re tuo  atque  Pontifce , 
fentiamus  ejfeflum  ; 
Ver  Dominum. 
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Le  xxi . Juin » 


SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE, 

de  la  Compagnie  de  Jefus. 

CE  Saint  étoit  de  la  Maifon  de 
Gonzague  , une  des  plus  grandes 
d’Italie.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  de  la 
branche  qui  a fi  long-tems  poffédé  en 
fouveraineté  le  Duché  de  Mantoue,  il 
avoit  dans  le  monde  le  titre  & la  qua- 
lité de  Prince  , comme  étant  d’une 
Maifon  fouveraine.  11  nâquit  à Châtil- 
îon  , Marquifat  dont  fon  pere  portoit 
le  nom,  & vint  au  monde  l’an  1 $68. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Pie  V.  Au 
Baptême , il  eut  pour  parrain  le  Duc  de 
Mantoue , qui  lui  donna  le  nom  de 
Louis. 

Il  fitfes  études  à Florence , & il  y 
vécut  avec  une  innocence  & une  pure- 
té de  moeurs  qui  le  fit  regarder  comme 
un  Saint  dès  fa  plus  tendre  jeunefle. 
De  Florence , il  fe  rendit  à la  Cour  du 
Duc  de  Mantoue  ; & à mefure  qu’il 
avançoit  en  âge,  il faifoit  de  nouveaux 
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progrès  dans  la  piété  , fans  que  l’éclat 
dont  il  étoit  environné  fût  capable  de 
l’éblouir.  Saint  Charles  Borromée 
Payant  vû,  l’exhorta  à la  fréquentation 
des  Sacremens.  Le  Saint  n’oublia  pas 
cette  leçon  , & la  mit  en  pratique  du- 
rant tout  le  relie  de  fa  vie.  Déjà  il  avoir 
pris  la  réfolution  de  quitter  le  monde 
& de  fe  faire  Religieux  , quoiqu'il  fut 
l’aîné  de  fa  famille. 

Son  pere  le  mena  à la  Cour  d’Efpa- 
gne , pour  le  mettre  auprès  du  Prince 
d’Efpagne  , fils  aîné  de  Philippe  II.  Il 
vécut  dans  cette  Cour  comme  s’il  eût 
été  dans  un  Cloître  , ne  prenant  aucu- 
ne part  aux  frivoles  divertiflemens  . & 
ne  s’occupant  que  de  Dieu  , fans  rien 
négliger  du  fervice  qu’il  avoir  à faire 
auprès  du  Prince. 

Ce  fut  à la  Cour  d’Efpagne  qu’il  lit 
choix  de  l’Ordre  Religieux  dans  lequel 
il  vouloit  fe  confacrer  à Dieu  pour  le 
relie  de  fa  vie  , & il  déclara  lui-même 
que  quatre  raifons  l’avoient  déterminé 
à choifir  par  préférence  la  Compagnie 
de  Jefus  : la  première,  parce  qu’elle  lui 
paroilfoit  avoir  confervé  toute  la  fer- 
veur de  fa  première  infitution  ; la  fé- 
condé , parce  qu’on  y faifoit  vœu  de 
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renoncer  aux  dignités  Eccléfiaftiques  ; 
latroifiéme  , parce  qu’on  y travailloic 
à élever  la  jeu  ne  fie  dans  la  piété  & dans 
les  Lettres  ; la  quatrième  enfin , parce 
qu’elle  s’employoit  à la  converfion  des 
hérétiques  & des  infidèles  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 

Quand  il  déclara  fon  defifein  à fon 
pere  , il  trouva  de  grands  obftacles  à 
furmonter  ; mais  il  obtint  enfin,  par  fa 
perfévérance , par  fes  larmes  & par  fes 
prières,  que  fon  pere  confentît  à fon 
facrifice.  Il  renonça  donc  foîemnelle- 
ment  à toutes  les  prétentions  qu’il  pou- 
voit  avoir  fur  les  héritages  de  fafamil- 
le,  & fe  rendit  à Rome  pour  entrer  au 
Noviciat  des  Jéfuitcs.  . . , «•  ) 

II  y vécut  comme  un  Ange  , obfer- 
vant  toutes  les  régies  avec  la  plus  fcru- 
puleufe  exactitude.  De- là,  il  paffa  au 
Collège  Romain  pour  y achever  fes 
études , & il  y porta  encore  toute  la 
ferveur  & toute  l’exaélitude  d’un  No- 
vice. , 

On  a trouvé,  après  fa  mort;  un  grand 
nombre  de  papiers  écrits  de  fa  main  , 
où  il  avoit  foin  de  marquer  les  faintes 
réflexions  qu’il  avoit  faites  dans  fes 
oraifons , fur  l’humilité , fur  I’obéiiTan- 
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ce , fur  le  détachement  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre  , les  motifs  qui  dé- 
voient l’engager  à la  pratique  de  ces 
grandes  vertus  , & les  différentes  ma- 
niérés qu’il  falloit  mettre  en  ufage  pour 
s’y  perfectionner.  Après  la  mort  de  fon 
pere , il  y eut  de  grands  différends  entre 
îon  frere  &le  Duc  de  Mantoue.Le Saint 
fit  un  voyage  à Mantoue,  par  ordre  de 
fes  Supérieurs  , pour  mettre  la  tran- 
quillité dans  fon  augufle  famille  ; mais 
il  n’y  parut  que  comme  un  envoyé  de 
Dieu  & un  Ange  de  paix , qui  ne  le  fou- 
venoit  que  de  fa  qualité  de  Religieux , 
& qui  avoit  parfaitement  oublié  tous, 
les  titres  qu’il  avoit  portés  dans  le  mon- 
de. Il  fit  un  Sermon  au  peuple  , qui  ar- 
racha les  larmes  des  yeux  à tous  fes 
auditeurs,  & quitta  le  monde  & la  Cour 
le  plûtôt  qu’il  lui  fut  poffible. 

Ce  Saint  mourut  à Rome  l’an  rypi. 
à l’âge  de  vingt-trois  ans , trois  mois  & 
quelques  jours  ; mais  en  fi  peu  de  tems , 
il  étoit  déjà  parvenu  à une  éminente 
fainteté. 
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VEpître  quon  lit  à la  Mejfe  de  ce  Saint , 
eji  la  leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sage/Je , qui 
commence  par  ces  mots  : Heureux  l’hom- 
me qui  a été  trouvé  fans  tache. 

Et  VEvangile  contient  la  parabole  des 
ferviteurs  qui  attendent  leur  maître  : on  en 
a déjà  vu  diverfes  Explications. 


Suite  de  l’Explication 

du  Chapitre  y.  de  la  deuxième  Epître 
aux  Corinthiens. 

SÇac  h a nt  donc  combien  le  Seigneur 
eft  terrible  , nous  exhortons  les  hommes 
à le  craindre. 

Saint  Paul  exhortoit  les  hommes  à 
craindre  le  Seigneur  ; & voici  que  les 
hérétiques  , fous  prétexte  de  relever 
& d’établir  le  précepte  de  l’amour,  ont 
entrepris  d’ôter  la  crainte  de  Dieu  du 
rang  des  vertus,  pour  la  mettre  au  rang 
des  vices.  Il  eft  certain  que  l’afte  d’a- 
mour de  Dieu  fera  toujours  un  afte 
préférable  à celui  de  la  crainte.  Il  eft 
certain  qu’il  ne  fuffit  pas  de  craindre  Je 
Seigneur,  puifque  nous  fommes  obli- 
gés de  l’aimer  par  le  premier  & le  plus 


Digitized  by  Google 


328  Le  xxi.  Juin, 
grand  des  commandemens.  Mais  la 
crainte  de  Dieu  celfera-t-elle,  pour  ce- 
la, d’être  un  fentiment  louable  & utile* 
qui  difpofe  les  pécheurs  à la  converfion, 
& qui  les  retient  dans  le  devoir  par  la 
vûe  des  châtimens  que  le  péché  entraî- 
ne après  foi  ? 

Et  pourquoi  Jefus-Chrift  nous  au- 
roit-il  fait  tant  de  menaces,  qui  ne  font 
propres  qu’à  exciter  en  nous  un  fenti- 
ment de  crainte?  Pourquoi  auroit-il 
dit  : Je  vais  vous  apprendre  celui  qu  il  faut 
craindre  ; craigne \ celui  qui , après  avoir 
tué  le  corps  , a le  pouvoir  de  mettre  l’ame 
dans  V enfer.  Vouloit-il  donc  exciter  en 
nous  un  fentiment  défectueux  ? A-t-il 
jamais  parlé  que  pour  porter  les  hom- 
mes à des  aCtes  & à des  fentimens  de 
vertu  ?Et  n’eft-ce  pas  blafphémer  fon  E- 
vangile,  que  de  mettre  au  rang  des  aCtes 
vicieux  un  fentiment  que  ce  divin  Maî- 
tre a voulu  nous  infpirer  comme  un  aCte 
de  vertu  ? Si  la  crainte  étoit  vicieufe,  il 
l’auroit  condamnée  ; il  auroit  cherché 
à nous  en  détourner  ; il  n’auroit  rempli 
fon  Evangile  que  de  préceptes  exclu- 
fifs  de  la  crainte  ; mais  il  le  remplit  de 
menaces,  pour  nous  montrer  qu’il  veut 
être  craint. 
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En  vain  diroit-on  qu’il  nous  comman- 
de de  l’aimer , dans  les  termes  les  plus 
forts  , qu’il  nous  dit  expreflèment  que 
le  précepte  de  l’amour,  eft  le  premier 
& le  plus  grand  des  commandemens , 
puifqu’il  renferme  la  Loi  & Jes  Pro- 
phètes. En  vain  diroit-on  que  lApôtre 
Paint  Paul,  infaillible  interprète  de  la 
Doctrine  de  Jefus-Chrift,  nous  recom-r 
mande  principalement  trois  vertus  , la 
foi,  l’efpérance  , & la  charité  , qu’il  dit 
être  la  plus  grande  des  trois. 

Ces  principes,  qui  font  fans  doute 
certains  & inconteftables , n’ont  rien 
de  contraire  à ceux  qui  établilfent  l’u- 
tilité & le  mérite  de  la  crainte.  Ne 
peut-on  pas  craindre  & aimer  un  même 
objet  ? Un  fils  qui  aime  fon  pere , ne  le 
craint-il  pas  ? Un  fujet  attaché  à fon 
Prince  par  le  fentiment  de  l’amour, 
cefle-t-il  de  le  Redouter?  Quoique  la 
charité  foit  une  plus  grande  vertu  que 
la  crainte  , s’enfuit-il  que  la  crainte  ne 
puifle  pas  être  mife  au  rang  des  vertus  ? 
Quoique  la  charité  foit  une  vertu  dif- 
férente de  l’efpérance  & de  la  foi , l’A- 
pôtre lui-même , qui  lui  affûre  une  fu- 
périorité  fur  tous  les  autres  aétes,  a-t-il 
exclus  l’efpérance  & la  foi  du  rang  des 
vertus  ? 
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Je  vous  craindrai  donc,  Seigneur, 
comme  un  fils  craint  un  pere  qu’il  aime 
tendrement,  & dont  il  le  voit  tendre- 
ment aimé,  comme  un  ferviteur  craint 
fon  maître  qui  a le  pouvoir  en  main 
pour  le  punir:  en  vous  appellant  mon 
pere,  je  n’oublierai  jamais  que  vous  êtes 
mon  Maître  & mon  Juge  ; vos  bienfaits 
ne  me  feront  point  oublier  vos  mena- 
ces ; je  fongerai  toujours  que  fi  vous 
êtes  un  Dieu  fouverainement  bon  & in* 
finiment  aimable  , vous  êtes  en  même 
tems  un  Juge  févère  & un  Juge  terrible: 
en  vous  demandant  la  grâce  de  la  cha- 
rité & de  l’amour , je  vous  demanderai 
celle  de  la  crainte,  & vous  dirai , avec 
le  Prophète  : Seigneur  , faites  que  votre 
crainte  me  pénétre  jufques  à la  moelle 
des  os,  & qu’elle  foit  un  frein  falutaire 
qui  me  retienne  dans  le  devoir,  en  m’é- 
loignant du  péché.  • 


«£>•**>  *£>**h» 
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Suite  de  l’ Explication 
du  troisième  Chapitre  de  l'Evangile 
de  Saint  Jean. 

CElui  qui  ejl  venu  d'en  haut  eji  au- 
dejjits  de  tous. 

Saint  Ïean-Baptifte  continue  à ren- 
dre témoignage  à la  grandeur  &à  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift. 

Il  ne  fe  contente  pas  de  reconnoître 
qu'il  eft  plus  grand  que  lui  ; mais  il  le 
déclare  encore  plus  grand  que  toutes 
les  créatures,  parce  qu’il  a une  origine 
célefte,  étant  engendré  de  toute  éter- 
nité dans  le  fein  du  Pere. 

Celui  qui  tire  fon  origine  de  la  terre , ejl 
de  la  terre  , [es  paroles  font  terrejlres. 
Celui  qui  eji  venu  du  Ciel , ejl  au-dejjus  de 
tous. 

II  veut  leur  faire  entendre  que  Jefus- 
Chrift  eft  Dieu  , en  leur  difant  : Com- 
ment pourriez- vous  me  préférer  à Je- 
fus*  Chrift  , moi  qui  ne  fuis  qu’un  hom- 
me , & qui  n’ai  , comme  vous  , qu'une 
origine  terreftre  ? Jefus-Chrift  vient  du 
Ciel  ; c'eft  de-là  qu’il  tire  fon  origine  : 
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il  eft  le  Fils  du  Trcs-haut;  & loin  qu’on 
puifle  lui  préférer  aucune  créature  , il 
n’y  en  a point  qui  puiffe  feulement  lui 
être  comparée. 

Et  il  rend  témoignage  de  ce  quil  a vu  & 
de  ce  qu’il  a entendu  , & perfonne  ne  reçoit 
fon  témoignage . 

Quand  il  parle  des  myftères  du  Ciel , 
il  n’en  parle  pas,  comme  nous,  par  des 
connoiflances  étrangères  & emprun- 
tées, qui  lui  viennent,  comme  à nous 
de  la  pure  libéralité  de  Dieu  ; il  en  par- 
le par  des  connoiflances  qui  lui  font 
propres  & naturelles  , par  des  connoif- 
lances qu  il  a puifé  dans  le  fein  de  fon 
Fere  ; il  parle  de  ce  qu’il  a vu  & de  ce 
quil  a entendu  dans  le  fein  de  la  di- 
vinité dont  il  eft  forti. 

Et  perfonne  ne  reçoit  fon  témoignage. 

Vous  voulez  vous  en  rapporter  à 
mon  témoignage,  & vous  refufez  de 
vous  en  tenir  au  lien  , qui  eft  le  témoi- 
gnage de  la  vérité  même.  Quel  aveu- 
glement! Sçachez  que  je  ne  fuis  qu’un 
atome  devant  lui;  que  je  n’ai  aucune 
connoiflance  que  je  ne  tienne  de  lui. 
Celiez  donc  de  me  demander  ici  mon 
témoignage  ; cette  demande  eft  inju- 
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rieufe  aux  lumières  fupérieures  & divi- 
nes qui  font  en  lui  : c’efi  à lui  à parler, 
àenfeigner,  à éclairer,  & c’eft  à vous 
& à moi  à le  croire  , à l’écouter,  & à 
vous  foumettre. 

Celui  qui  reçoit  (on  témoignage  , attejîe 
que  Dieu  efl  véritable. 

Son  témoignage  n’eft  point  différent 
de  celui  de  Dieu  même,  puifqu’il  efl 
Dieu  , puifqu’il  efl  le  Fils  de  Dieu,  égal 
en  tout  à fon  Pere.  Quiconque  refufe 
de  l’écouter  & de  le  croire  , rejette  le 
témoignage  de  Dieu  même;  il  accufe 
le  Seigneur  de  menfonge  & d’infidéli- 
té ; mais  celui  qui  l’écoute  avec  doci- 
lité,* rend  hommage  à la  vérité  de 
Dieu  qui  parle  par  fa  bouche. 

Car  celui  que  Dieu  a envoyé  , ne  dit  que 
les  paroles  de  Dieu , parce  que  Dieu  ne  lui 
donne  pas  fon  efprit  par  mefure. 

Ces  paroles,  Ce  que  Dieu  a envoyé , 
doivent  s’entendre  ici  dans  unfensbien 
différent  que  lorfqu’elles  font  dites  des 
Prophètes  que  Dieu  envoyoit  à fon  peu- 
ple. Les  Prophètes  étoient  envoyés  de 
Dieu,  parce  qu’ils  étoient  commis  pour 
annoncer  à fon  peuple  fûs  commande- 
mens  & fes  menaces  ; mais  la  million  de 
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Jefus-Chrirt  étoit  differente  : il  étoit 
envoyé  de  Dieu  parce  qu’il  fortoit  en 
quelque  forte  du  fein  de  Dieu , centre 
divin  de  fa  génération  éternelle  , pour 
venir  inftruire  Sc  éclairer  les  hommes. 
Il  n’avoit  donc  pas  VEfprit  de  Dieu  par 
mefure , comme  les  Prophètes;  il  l’avoit 
dans  fa  plénitude  : il  ne  l’avoit  pas , 
comme  eux  , par  une  communication 
purement  gratuite  ; il  l’avoit  en  pro- 
pre ; il  l’avoit  par  lui-même  & par  fa 
nature. 

O Verbe  divin!  ô fils  du  Dieu  vi- 
vant , émané  de  la  fubftance  du  Pere  ! 
fageffe  incréée  ! fource  de  connoiffan- 
ces  & de  lumières!  éclairezmoi  <con- 
duifez  moi  : vous  avez  l’efpritde  Dieu 
dans  fa  plénitude.  Daignez  me  com- 
muniquer quelques  étincelles  de  cette 
flamme  célefte,  quelque  rayon  de  cette 
vérité  divine  dont  vous  poffédez  tous 
les  tréfors.Vousconnoiffez  ma  pauvreté 
& ma  foibleffe  : vous  voyez  qu’aux  té- 
nèbres de  mon  ignorance  naturelle,  j’ai 
le  malheur  d’ajoûter  celles  qui  naiffent 
de  mes  préjugés  Sc  de  mes  pallions, 
dilïipez-les , ces  ténèbres , afin  que  je 
puiffe  connoître  Sc  goûter  les  vérités 
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faintes  que  vous  êtes  venu  apporter  fur 
la  terre.  Je  vous  adore  comme  mon 
Dieu,  je  vous  adore  comme  mon  Ré- 
dempteur , je  veux  vous  écouter  com- 
me mon  Maître. 
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*****  s **  **** **********  ** 

Le  xxii . Juin, 


S.  PAULIN,  Evêque  de  Noie. 

SAint  Paulin  étoit  ne  à Bourdeaux 
Tan  3 5 3 . Il  comptoir  dans  fa  famil- 
le un  grand  nombre  de  Sénateurs  ; & 
fon  pere  étoit  préfet  du  Prétoire  dans 
les  Gaules.  Il  fut  élevé  par  le  Poè- 
te Aufone  , dont  les  écrits  font  afiez 
connus,  & qui  regarda  Paulin  com- 
me un  de  fes  plus  illuftres  Difciples.  Ce 
même  Poète  avoit  été  Précepteur  de 
l’Empereur  Gratien. 

Paulin  fe  diftingua  d’abord  par  les 
belles  qualités  de  fon  efprit  & de  fon 
cœur  ; mais  il  ne  fut  long-tems  qu’un 
honnête  homme  félon  le  monde.  Il 
étoit  Catéchumène , & il  ne  fe  prefloit 
pas  de  recevoir  le  Baptême  , étant  uni- 
quement occupé  des  idées  de  l’ambi- 
tion. Il  fut  fait  Conful  de  Rome  à l’â- 
ge de  vingt-cinq  ans,  & enfuite  Préfet 
de  la  Ville. 

Il  époufa  en  Efpagne  une  fille  riche, 
nommée  Téralie  ou  Térèfe,  que  fon 

mérite 
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mérites  & fies  vertus  rendoient  digne 
d’époufer  un  des  premiers  hommes  de 
l’Empire.  Il  y aVoit  alors  dans  l’Eglife 
des  Evêques  d un  mérite  fupérieur  & 
d’une  fainteté  éminente  : faint  Ambroi- 
fe  à Milan  , faint  Auguflin  à Hippone, 
faint  Martin  à Tours  , faint  Viètrice  à 
Rouen,  6c  faint  Delphin  à Bourdeaux. 
Saint  Paulin  eut  occafion  de  les  voir  & 
de  les  connoître  dans  les  différens 
voyages  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour 
les  affaires  de  l’Empire.  Ces  grands 
hommes , ou  pour  mieux  dire  , ces 
grands  Saints  lui  parlèrent  fouvent  du 
Royaume  de  Dieu,  & l’exhorterent  à fe 
faire  baptifer  Sc  à embrafler  la  pratique 
de  tous  les  devoirs  attachés  au  Baptê- 
me. Il  fut  touché  de  leurs  difeours , 6c 
fe  fit  baptifer  par  faint  Delphin. 

La  grâce  du  Baptême  ne  fut  pas  ffé- 
rile  dans  lui.  Sa  femme  , qui  étoit  pieu- 
fe,  ne  contribua  pas  peu  à le  confirmer 
dans  la  réfolution  qu’il  avoir  prife  de 
vivre  en  véritable  Chrétien.  Ils  fe  reti- 
rèrent en  Efpagne,  où  ils  vécurent 
dans  la  continence  après  la  mort  d’un 
fils  , qui  fut  l’unique  fruit  de  leur  ma- 
riage , & qui  mourut  huit  jours  après  fa 
naiflance. 

Juin.  P 
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Bien-tot  ils  afpirerent  tous  deux  à la 
plus  haute  perfe&ion.  Paulin  vendit 
tous  fes  biens  pour  errdiftribuer  le  prix 
aux  pauvres  ; Térafie  en  fit  autant , & 
tous  deux  fe  retirèrent  à Barcelone  , 
où  ils  vivoient  dans  la  plus  auftère  pé- 
nitence. Ce  fut  là  que  Paulin  fut  or- 
donné Prêtre  Pan  393.  Les  vœux  du 
peuple  forcèrent  en  quelque  forte  l’E- 
vêque à lui  conférer  ce  facré  cara&ère, 
& Paulin  à le  recevoir. 

Il  fe  retira  à Noie  , auprès  du  tom- 
beau du  faint  martyr  Félix.  Il  y demeu- 
ra long  tems , vivant  dans  la  retraite  ôc 
dans  Pauftérité.  Sa  vertu  étoic  éprou- 
vée lorfqu’il  fut  fait  Evêque  de  Noie, 
vers  Pan  409.  Il  fe  conduifit  dans  fon 
Epifcopat  par  les  confeils  de  S.  Augu- 
flin  & de  faint  Jérôme,  & mourut  Pan 
431,  dans  la  foixante-quatorziéme  an- 
née de  fon  âge. 

On  attribue  à faint  Paulin  une  aétion 
héroïque  rapportée  dans  les  Dialogues 
de  faint  Grégoire  , qui  eft  de  s’être  li- 
vré lui-même  pour  être  efclave  des 
Vandales  en  Afrique  , afin  de  délivrer 
le  fils  d’une  pauvre  veuve.  Mais,  fans 
combattre  l’autorité  de  faint  Grégoire, 
qui  eft  très-grande , & fans  le  contre- 
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dire  en  rien  , les  Continuateurs  de  Bol- 
landus  ont  montré  que  cette  adion 
devoit  être  attribuée  à un  autre  Evê- 
que de  Noie  , nommé  Paulin,  qui  fut 
un  des  fucceffeurs  de  celui  dont  on  cé- 
lébré aujourd’hui  la  Fête. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Vf.  13 1. 


Oï  Acer  dotes  tut  , 
(J  Domine,  induant 
jujlitiam  , & fantti 
tut  exultent  : profiter 
David  fervum  tuum , 
non  avertas  faciem 
Chrijli  tui.  Pf.  Mé- 
mento, Domine , Da- 
vid , & omnis  man- 
fuetudinis  ejus. 


QUe  vos  Prêtres,  Sei- 
gneur , fôient  revê- 
tus de  juftice,  & que 
vos  Saints  foient  comblés 
de  joie.  En  faveur  de  Da- 
vid votre  lêrviteur  , ne  re- 
jettes point  celui  que  vous 
avec  fait  fâcrer  de  votre 
huile  fainte.  Pf.  Seigneur , 
fouvenez-vous  de  David  , 
& de  Ion  extrême  douceur. 


Collette. 


D 


A , quæfu- 
mus , omnipo- 
tent Deus  , ut  beati 
Paulini  Confejforis 
tui  atque  Pontifcis 
veneranda  folemni- 
tas , & devotionem 
nobis  auge at , & Ja- 
lutem  ; Per. 


FAites , ô Dieu  tout- 
puifTant , que  cette 
fainte  folemnité  du  bien- 
heureux Paulin  votre  Con- 
felTeur  & Pontife,  augmen- 
te en  nous  refprit  de  piété, 
& le  délîr  du  làlut  ; Par 
notre  Seigneur. 
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Leçon  cirée  de  la  IL  Epftre 
de  faim  Paul  aux 
Corinthiens.  8.  y. 

MEs  Freres  , Vous 
(çavez  quelle  a été 
té  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift , qui  étant  ri- 
che , s’eft  rendu  pauvre 
pour  l’amour  de  vous , afin 
-que  vous  devinlfiez  riches 
par  Ci  pauvreté.  C’eft  ici 
un  conieil  que  je  vous  don- 
ne, parce  que  cela  vous  eft 
Utile;  & que  vous  n’avez 
pas  feulement  commencé 
les  premiers  à donner  des 
preuves  de  votre  charité  ; 
niais  que  vous  en  avez  de 
vous-mêmes  formé  le  def- 
ièin  dès  l'année  paffée.  A- 
chevez  donc  maintenant 
ce  que  vous  avez  com- 
mencé dès-lors  ; afin  que 
comme  vous  avez  une  fi 
prompte  volonté  d’aflifter 
vos  freres,  vous  les  affiliiez 
auffi  effeâivement  de  ce 
que  vous  avez.  Car  lors- 
qu’un homme  a une  gran- 
de volonté  de  donner  , 
Dieu  la  reçoit , ne  deman- 
dant de  lui  que  ce  qu’il 
peut,  & non  ce  qu’il  ne 
peut  pas.  Ainfi  je  n’en- 
tends pas  que  les  autres 


Ledio  II.  Epiflolje 
Beati  Pauli  ad 
Corinthios.  8.  9. 
#,  'Ratres  , Scitit 
JP  gratiam  Domi- 
ni  nojfri  Jefu  Chrijli  , 


quontam  propter  vos 
egenus  fatlus  ejl,  cum 
effet  dives  , ut  illius 
inopiâ  divites  ejfetis . 
El  conjilium  in  hoc 
do  : hoc  enim  vobis 
utile  ejl,  qui  non  fo- 
litm  facere  , fed  & 
velle  CKpiJlis  ah  anno 
priore  : nunc  vero  & 
fado  perfidie  : ut 

quemadmodum  prom- 
eus ejl  animus  vo~ 
luntatis , ita  fit  perfi- 
ciendi  ex  eo  quod  ha- 
betis.Si  enim  vol  un- 
tas  prompta  ejl  if*- 
cundtim  id  quod  ha- 
bet , accepta  ejl , non 
fecundum  id  quod 
non  kabet.  Non  enim 
ut  aliis  fit  remijfio , 
vobis  autem  tribula- 
tio  , fed  ex  aqualita- 
te.  In  prafenti  tempof 
re  vefira  abundantia 
illorum  inopiam  fup - 
pleat  : ut  Z?  illorum 
abundantia  vejirte 
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7 ko p z te  fit  fupÿlemen-  foient  foulages  , & qu« 
tum,  ut  fiat  tequali-  vous  loyiez.  furchargés  : 
tas,ficutfcripttim  efi  : mais  que  , pour  ôter  l’iné- 
Qui  multum , non  a-  galité  , votre  abondance 
bundavit  t & qui  mo-  fupplée  maintenant  à leur 
dicum , non  minora-  pauvreté,  afin  que  votre 
vit . pauvreté  loit  lôulagée  un  , 

jour  par  leur  abondance  ; 

& qu’ainfi  tout  loit  réduit  à l’égalité  , lelon  ce 
qui  efi  écrit  de  la  manne  : Celui  qui  en  re~ 
cueillit  beaucoup  , n’en  eut  pas  plus  que  les  au- 
tres : & celui  qui  en  recueillit  peu,  n’en  eut  pas 
tnoins. 

Explication  de  l’Epître. 

DAns  cette  Epître , l'Apôtre  exhor- 
te les  Corinthiens  à la  pratique 
de  l’aumône.  i°.  Il  en  donne  le  motif; 
2°.  il  en  établit  les  régies. 

I.  Le  motif,  c’eft  la  charité  que  Je- 
fus-Chrift  a eu  pour  nous  ; charité  qui 
doit  être  le  modèle  de  la  nôtre. 

Vous  fçaveq , mes  Jreres  , quelle  a été 
la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi,  qui 
étant  riche , s’ efi  fait  pauvre  pour  vous , afin 
que  vous  devinjjieq  riches  par  fa  pauvreté . 

C’eft-à-dire,  vousfçavez  queJefus- 
Chrift  s’efl  fait  pauvre  pour  nous  enri- 
chir , & à fon  exemple , vous  devez 
vous  appauvrir  vous-mêmes  pour  enri-. 

^ jchir  les  pauVres.  Rien  ne  l’obligeoità 

P iij 
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fe  rendre  ainlî  pauvre  pour  vous  pro- 
curer les  richeffes  de  la  grâce;  s’il  a 
voulu  naître  , vivre  & mourir  dans  îa 
pauvreté , ç’a  été  uniquement  l’effet 
de  l’immenfe  charité  qu’il  a eue  pour 
vous  , au  lieu  que  vous  êtes  étroite- 
ment obligés  à faire  part  à vos  freres 
de  vos  richeffes  : vous  ne  les  avez  re- 
çues qu’à  cette  condition;  & vous  de- 
vez vous  regarder  comme  de  véritables 
débiteurs  à l’égard  des  pauvres. 

Or  je  vous  donne  en  cela  un  confeil  qui 
vous  ejl  utile. 

Admirons  ici , dit  faintChryfoftôme, 
lafageffe  & la  difcrétion  de  l’Apôtre.  Il 
pe  prétend  pas  fatiguer  les  riches,  Ôc 
leur  arracher  l’aumône  par  importuni- 
té : il  les  preffe  , il  les  exhorte  ; & s’il 
leur  demande  des  aumônes  abondan- 
tes , il  leur  fait  fentir  qu’il  ne  cherche 
que  leur  avantage  ; c’ell  un  confeil  qu’it 
leur  donne  pour  leur  propre  bien. 

On  peut  dire  , en  effet , que  l’aumô- 
ne eft  bien  plus  avantageufe  au  riche  , 
qu’elle  ne  l’eft  au  pauvre  , puifqu’elle 
ne  procure  à celui  ci  qu’un  avantage 
paffager,au  lieu  qu’elle  procure  au  ri-? 
che  des  avantages  éternels» 
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Et  vous-mêmes,  non-feulement  vous  avez 
commencé  à faire  cette  charité  , mais  dès 
Vannée  pajfée  , vous  fûtes  des  premiers  à la 
vouloir  faire. 

Il  les  anime  par  leurs  propres  exem- 
ples ; il  les  exhorte  à continuer  leurs 
charités  pour  les  pauvres , à ne  fe  point 
lafier,  &à  les  foulager  toujours  avec  le 
même  zélé. 

Achever  donc  préfentement  ce  que  vous 
avez  commencé , afin  qu  ayant  témoigné  une 
fi  prompte  volonté  d’ajjifier  vosfreres , vous 
les  afiijïiez  en  effet. 

. C’eft-à-dire , de  vous-mêmes,  & fanfc 
attendre  que  je  vous  y aie  exhorté  , 
vous  avez  pris  la  réfolution  de  fou- 
lager  vos  freres  ; vous  avez  fait  des 
colledes  pour  eux:  vous  avez  amaf- 
fé  des  aumônes  pour  leur  foulage- 
ment;  il  eft  temsde  réalifer  ces  chari- 
tables projets  ; il  eft  tems  de  leur  faire 
part  de  ce  que  vous  avez  : ce  n’eft  rien 
de  former  de  fâintes  réfolutions , fi  l’on 
manque  à les  accomplir  ce  n’eft  rien 
de  vouloir  le  bien  , fi  on  ne  l’achève. 

1 1.  Car  lorfquon  a une  grande  volonté 
de  donner  , Dieu  la  reçoit  , ne  demandant 
que  ce  quon  peut  ; &*  non  co  quon  ne  peut 
tas . 

Püij 
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C’eft-à  dire  : Que  mes  demandes  ent- 
prefféesne  vous  allarment  point  ; Dieu 
cil  jufte:  il  ne  demande  rien  de  ce  qui 

{>affe  notre  pouvoir  & nos  forces.  Je 
oue  ceux  qui  faerifient  tout  pour  les 
pauvres,  ceux  qui  fe  ruinent  & qui  s’in- 
commodent pour  les  affilier;  mais  je  ne 
vous  y oblige  pas.  Quand  on  fait  ce 
qu’on  peut  avec  une  volonté  prompte 
& libérale , Dieu  nous  en  fçait  gré , Sc 
nous  tient  compte  de  nos  efforts. 

Saint  Augullin , fuivant  en  ce  point 
la  doftrine  de  l’Apôtre  , donnoit  par 
rapport  à l’aumône  les  régies  fuivantes. 

i°.  Réfervez  pour  vous  & pour  les 
vôtres  tout  ce  qui  ell  néceffaire  pour 
les  foutenir  fans  luxe,  fans  faite  & fans 
éclat  affefté. 

2°.  Si  vous  avez  des  parens  pauvres, 
vous  devez  les  foulager  préférablement 
aux  autres  , félon  toute  l’étendue  de 
votre  pouvoir. 

3 °.  Ne  fouffrez  pas  que  ceux  qui  vous 
fervent  & qui  travaillent  pour  vous, 
manquent  du  néceffaire. 

4°.  Quand  vous  aurez  pourvu  à tous 
les  befoins  dont  on  vient  de  parler  , 
vous  devez  aux  pauvres  tout  ce  qui 
Vous  relie  ; Dieu  ne  vous  le  laiffe  que 
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pour  le  faire  pafler  dans  leurs  mains  ; li 
vous  le  retenez  , vous  retenez  le  bien, 
d’autrui  ; fi  vous  le  dépenfez  vaine- 
ment, vous  dépenfez  un  bien  qui  ne 
vous  appartient  pas. 

Car  je  ne  prétends  pas  que  les  uns  / oient 
foulages  , & les  autres  accablés  ; mais  je 
veux  que , pour  ôter  V inégalité , votre  abonr' 
dance  fupplée  maintenant  à leur  pauvreté  , 
afin  que  votre  pauvreté  foit  foulagée  un  jour 
par  leur  abondance. 

Donnez  de  votre  abondance , donnez 
de  votre  fuperflu.  Vous  avez  plus  de  bien 
que  les  pauvres,  & les  pauvres  ont,  pour 
l’ordinaire,  plus  de  vertus  que  vous;  que 
vos  richefles  fervent  à leur  foulage-r 
ment , afin  que  leurs  vertus  fervent  un 
jour  à votre  falut  : c’eft  ainfique  l’abon- 
dance de  l’un  doit  fuppléer  à l’indigen- 
ce de  l’autre- 

Afin  que  tout  foit  réduit  à l'égalité , félon 
ce  qui  e(l  écrit  : Celui  qui  recueillit  beau - 
coupr  n en  eut  pas  plus  que  les  autres  ; G* 
celui  qui  recueillit  peu  , n'en  eut  pas  moins. 

C’eft  ce  qui  arriva  lorfque  le  Seigneur 
fît  tomber  la  manne  dans  le  défert.  Les: 
Juifs,  prefles  par  la  faim  , fe  jetterent 
fur  cette  nourriture  avec  avidité,  âc 
chacun  en  amafla  la  plus  grande  quam-v 
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tité  qu’il  lui  fut  poflible.  Mais  quand  ils 
furent  de  retour  chez  eux  , il  fe  trouva 
que  chacun  n’en  avoit  qu’une  quantité 
égale , & une  mefure  exactement  pro- 
portionnée aux  befoins  de  chaque  Is- 
raélite. C’eft  ainfi  que , malgré  leurs 
empreflfemens  avides  , le  Seigneur  fçutr 
maintenir  l’égalité  entre  eux  par  un  mi- 
racle. 

Imitez,  dit  l’Apôtre  aux  Corinthiens, 
cette  fage  conduite  de  la  Providence  : 
faites  en  forte  que  tous  les  befoins 
foient  remplis  , tous  les  pauvres  Sou- 
lagés. 

Vous  êtes  riches  en  argent,  & pau- 
vres en  vertus  : cherchez  des  pauvres 
qui  foient  riches  en  vertus , & dénués 
des  biens  de  fortune  : foulagez  dans 
eux  les  befoins  du  corps , afin  que  par 
leurs  prières  & par  leurs  vertus , ils 
pourvoient  à ceux  de  votre  ame,  & 
donnez-leur  ce  qui  leur  manque  , afin, 
de  recevoir  par  eux  ce  que  vous  n’avez, 
pas. 

Hé  ! que  me  fervira  , Seigneur , d’a- 
voir brillé  dans  le  monde  par  de  folles: 
dépenfes , fi  je  me  trouve  pauvre  & dé- 
nué de  vertu  quand  il  faudra  que  je  pa- 
loifTe  devant  voqs?  Que  me  fervira. 
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d’avoir  amaffé  des  tréfors  fur  la  terre , 
fî  je  n’ai  pas  foin  d’acquérir  un  tréfoc 
dans  le  Ciel?  Biens  fragiles  & périlfa- 
blés , il  faudra  néceifairement  que  je 
vous  quitte  à la  mort , & ce  n’eft  qu’en: 
vous  partageant  avec  les  pauvres  que 
je  puis  efpérer  de  vous  retrouver  un 
jour  dans  l’autre  vie. 

Graduel . Eccli.  44.  P£  io?» 

Ecce  Sacerdotma -*  Voici  un  laine  Pontife, 

gnut , qui  in  diebut  qui  a été  agréable  à Dieu 
fuit  placuit  Deo.  pendant  (à  vie.  f.  Il  a été 
■f.  Non  eft  inventât  un  fidèle  obfervateur  de 
Jîmilis  illi , qui  con • la  Loi  du  Très-haut. 
fervaret  Legem  Excclji.  . 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 
f.  Tu  et  Sacerdot  f.  Vous  êtes  le  Prêtre 
in  aternum  , fecim - éternel  félon  l’ordre  de 
dum  ordinem  Melchi-  Melchifédech.  Alléluia*. 
fedech.  Alléluia.  ’ • : ; 

£ V A N GILEr 


Sequentia  fànéti 
Evangelii  fécundtlm 
Lucam.  ia.  3^.: 
~~N  rllo  tempore  , 
Dixit  Jefut  difci~ 
lit  fuit  : Noliteti- 
mere  pufillut  grex , 
quia  complacuù  Fa- 
tri  vejlro  dare  vobit 


Li 

J n 

fultt 


Regnum.-  Vendite  quee 
jjojpdetit  , & date  ele- 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Lue. 
ri*  J*. 

EN  ce  tems-là  , Jefu* 
dit  à lès  difciples  : Ne 
craignez  point , petit  trou- 
peau , car  il  a plu  à votre 
Pere  de  vous  donner  fon 
Royaume.  Vendez,  ce  que 
vous  avez  , & donnez  l'au- 
mône. Faites  - vous  des* 

T* 
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bourfes  qui  ne  s’ulent  emofynam.  Facite  vt» 
point  : amajfez  dans  le  bis  facculos  , qui  non 
ciel  un  tréfor  qui  ne  pé-  veterafcunt  , thefau- 
rifle  jamais  ; d’où  les  vo-  rum  non  defcientem 
leurs  n’approchent  point , in  cttlis:  quo  fur  non 
& que  les  vers  ne  peuvent  appropiat , neque  ti- 
corrompré.  Car  où  efl  vo-  me  a corrumpit.  Ubi 
tre  tréfor , là  fera  aufli  vo-  enim  thefaurus  vejltr 
we  coeur.  ej},  ibi  & cor  vt- 

firum  erii. 

Explication  de  l’Evangile. 

VEndez  ce  que  vous  ave\  , &*  don - 
ne\  Vaumône.  Faites-vous  des  bourfer 
qui  ne  s'ufent  point , un  tréfor  dans  le  ciel, 
qui  ne  s'épuife  point  . ...» . . Car  où  efi  votre 
tréfor , là  ejl  aujji  votre  coeur,. 

On  voit  ici  la  conformité  de  la  doc- 
trine de  l’Apôtre  avec  celle  de  Jefus- 
Chrift.  Tous  deux  nous  recommandent* 
la  pratique  de  l’aumône  , comme  um 
des  principaux  moyens  defalut. 

Vous  voulez  mettre  votre  bien  en 
fureté  , dit  S.  Auguftin?.donnez-le  aux: 
pauvres  : c’eft  le  confier  à Jefus-Chrift; 
if  fçaura  vous  le  confèrver.  Quand  vous 
vous  en  ferez  dépouillés  par  l'aumône», 
vous  ne  demeurerez  pas  les  mains  vui- 
des , puilque  vous  conlerverez  dans  le 
ciel  avec  furetc,  ce  que  vous  pofifé- 
dez  fur  la  terre  ayec  inquiétude.. 
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Non-feulement  vous  voulez  confer- 
ver  votre  bien , mais  vous  voulez  l’au- 
gmenter : donnez-le  aux  pauvres,  c’eft; 
en  faire  une  ufure  immenfe  & infini- 
ment profitable.  Car  que  fait-on  par 
l’ufure  ? On  fait  valoir  fon  bien  : on 
reçoit  plus  qu’on  n'a  donné.  Que  fait- 
on  par  l’aumône  ? On  donne  quelque 
fomme  aux.  pauvres , & on  reçoit  la 
grâce;  on  donne  les  biens  de  la  terre, 
& on  reçoit  les  biens  du  ciel.  Il  eft 
vrai  que  le  pauvre  n’eft  pas  en  état  de 
nous  rendre , mais  il  a un  bon  garant 
dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 

Vous  dites  : Je  garde  mon  bien  pouf 
mes  enfans;  c’eft  votre  grande  excufe. 

Mais  quoi  ? Votre  pere  vous  a gardé 
ce  bien , vous  le  garderez  à vos  enfans, 
& ceux-ci  le  garderont  encore  à leurs, 
fucceffeurs.  Il  pafifera  donc  ainfi  de  gé- 
nérations en  générations  , fans  qu’au- 
cun de  votre  race  ait  accompli  le  prér 
cepte  du  Seigneur  ? 

Au  fond  , rien  n’eft  plus  faux  que  ce 
prétexte.  Tous  les  hommes  font  avi- 
des ôc  intéreffés.  Us  font  tous  attachés 
aux  richefles,  & ils  ne  cherchent  qu’à 
colorer,  leur  attachement  d’une. faufle 
apparence,  d’aftaftion  pour  leurs  pro- 
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ches.  Si  l’on  demande  pourquoi  ce 
pere  ne  fait  aucune  aumône  , on  ré<* 
pond  aufïi-tôt  : C’efl:  qu’il  a beaucoup 
d’enfans.  Mais  s’il  arrive  qu’il  perde 
quelqu’un  de  fes  enfans  par  la  mort , en 
deviendra-t-il  plus  charitable  ï Don- 
nera-t-il à Jefus-Chrift,  ce  qu’il  ne  peut: 
plus  garder  pour  cet  enfant  qu’il  a per*- 
du  ? C’eft  donc  uniquement  l’avarice  , 
ce  n’eft  pas  l’affeétion  paternelle  qui  le 
rend  dur  & inhumain  par  les  pauvres# 
Si  nous  voulons  être  de  vrais  Chré- 
tiens , foyons  charitables.  Il  ne  fuffic 
pas  de  porter  le  nom  de  Chrétien  , il 
faut  en  remplir  les  devoirs ,,&l’aumô- 
ne  fait  une  partie  eflfentielle  de  ces  de-rf 
voirs  indifpenfables , que  nous  ne  pou- 
vons violer  fans  nous  perdre  nous-mê- 
mes , & fans  perdre  ceux  que  nous  en 
aurons  détournés  par  le  pernicieux^ 
exemple  de  notre  avarice. 

' - - ■ i T . ■ • • . j 

Offertoire .•  P f.  88. 

'.J’ai  trouvé  , félon  mon  Inveni  David  fer- 
coeur,  mon  (èrviteur  Da-  vum  meum , oleo  fan--  . 
vid , je  l’ai  làcré  de  mon  Cio  meo  unxi  eum  .* 
huile  làinte  : ma  main  le  manut  enim  mea  au - 
lecourra  , & mon  bras  le  xiliabitur  ei,  & bra- 
fo  radiera.  . ' r‘  chium  mearn  confor~-‘ 

».y  • uUmum*  ■ i-  -■  ■ i j' 
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Secrette, 


O An  Eli  tut , qux- 
fumus,  Domine  , 
nos  ubique  latificent  ,• 
ut  dum  eorum  mérita 
recolimus  ,patrocinia 
fentiamus  ; Per  Do~ 
minum  nojlrum. 


FAites,  s’il  vous  plaît. 
Seigneur  , que  vos 
Saints  nous  (oient  tou- 
jours favorables , & qu’en 
honorant  leurs  mérites , 
noüs  reflentions  les  effets 
de  leur  interceflion  ; Pae 
notre  Seigneur.- 


Communion.  Luc.  12. 


Fidelis  fervut  & 
prudent , quem  con- 
fiituit  Dominut  fuper 
familiam  fuam  : ut 
det  illis  in  tempore 
tritici  menfuram* 


C’eft  ce  fidèle  & pru- 
dent ferviteur  que  le  Sei- 
gneur a établi  fur  fà  fa- 
mille, pour  diflribuer  à 
chacun  en  fôn  tems  , la 
mefiire  du  blé  nécefiaire 
à fà  nourriture. 


Pojlcommunion. 


PRxfia , quafu- 
mus , omnipotent 
Deus , ut  de  perceptif 
muneribus  gratias  ex - 
hibentes , inter cedente 
beato  Paulino  Conf ef- 
fare tuo  atque  Ponti- 
fice  , bénéficia  potio- 
ra  fumamus  ; Per 
Domimsm. 


s’il  vous  plaît,  . 


FAites , 

ô Dieu  tout-puifTant , 
qu’en  vous  rendant  grâ- 
ces des  dons  que  nous  a- 
vons  reçus  de  votre  bonté,- 
nous  en  recevions  encore 
de  plus  grands  par  l’inter- 
ceffion  du  bienheureux 
Paulin  votre  ConfelTeur  fie 
Pontife;  Par.- 
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SAINT  FÉLIX,  Prêtre  (y  Martyr ; 

L’An  2f7.  dans  la  perfécution  de 
Valérien  & de  Gallien  , le  Préfet 
Turcius  fut  envoyé  en  Tofcane , pour 
y perfécuter  les  Chrétiens.  Il  vint  à Fa- 
fifque  , & ordonna  d’abord  que  Ton  y 
fitla  recherche  de  ceux  qui  avoient  em- 
brafle  le  Chriftianifme , pour  les  con- 
damner enfuite  à des  peines  capitales». 
Le  Prêtre  Félix  ^en  affembla  plusieurs,, 
& leur  dit  : Mes  freres  ne ' vous  étonneç 
point  de  cet  orage  , il  fera  bien-têt  paffé , 
nous  rC avons  à craindre  que  l'enfer  , com- 
batte^. avec  courage  ; un  jour  y dans  le  Ciel , 
efl  préférable  à tous  les  avantages  de  la  terre , 
Félix  fut  bientôt  dénoncé  & conduit 
au  Préfet.  Quel  ejl  votre  nom  ? lui  dit  le 
Préfet  : Je  m'appelle  Félix . Quelle  ejl  vo- 
tre profejfîon  ? reprit  le  Préfet,  quelle  char- 
ge, quelle  dignité aveq-vous  ? Félix  répon- 
dit: Quoique  je  ne  fois  qu'un  pécheur  , j'ai 
cependant  l'honneur  d'être  Prêtre  de  Jefus- 
Oirijl,  Pourquoi  faitei-vous  des  ajjembléesr 


S.  Félix  , Prêtre  & Martyr.  3 y £ 
lui  dit  le  Préfet  , où  vous  fiduifiq  les  peu- 
ples pour  les  empêcher  de  croire  Gr  de  facri - 
fier  aux  Dieux , filon  les  coutumes  de  nos 
ancêtres  les  ordres  de  nos  Princes  ? Pour- 
quoifimmes-nous  au  monde , dit  Félix,  fi 
ce  n’efi  pour  faire  connoître  & adorer  Jefus - 
Chriji , Gr  pour  conduire  les  hommes  à la  vie 
éternelle  ? Quelle  efi  cette  vie  éternelle  ? dit 
le  Préfet.  On  y arrive , dit  Félix,  en  crai- 
gnant & en  adorant  Dieu  le  Pefe , Jefus- 
Chrijl  fin  Fils,  Gr  le  Saint-Efprit.  Renonce y 
à ce  Dieu , dit  le  Préfet,  Gr  °hétjfi^  à nos 
Princes  toujours  augufies.  Félix  répondit, 
qu'il  n'obéir  oit  qu’à  Jefus-Chrifi. 

Alors  T urcius  ordonna  qu’on  le  frap- 
pât fur  la  bouche  à coups  de  pierre  , en 
difant  : Eerafi^-le  ,puifque  c'efl  lui  qui  fi- 
duit  le  peuple.  11  fut  frappé  fi  Iong-tems  & 
fi  rudement , qu’il  rendit  feiprit.  On 
laifia  fon  corps  fur  la  place  ; mais  il  fut 
enfeveli  par  un  Diacre  , nommé  Iré- 
née , qui  l’enterra  auprès  de  la  Ville  de 
iSutri. 
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VEILLE  DE  S.  JEAN-BAPTISTÈ, 


A LA  MESSE. 

I » T *.  o ï T.  Luc.  i.  Tf.  10. 

NE  craignez  point,  7 KT  Etimeas,  Za-' 

Zacharie;  votre  prie-  J \ charia  : exau- 
re  a été  exaucée  , & Eli-  di/a  ejl  oratio  tua , & 
zabeth  votre  femme  vous  Elizabeth  uxor  tus 
enfantera  un  fils,  auquel  pariet  tibi f.lium , & 
vous  donnerez  le  nom  de  vocabis  ncmen  ejut 
Jean  : il  fera  grand  devant  Joannem  : & erit  ma- 
lt Seigneur  , & il  fera  gnus  coram  Domino , 
rempli  du  Saint-Efprit  dès  & Spiritu  fantto  re~ 
le  fein  de  Cz  mere , & beau-  plebitur  adhuc  ex  u- 
coup  de  perfonnes  fe  ré-  tero  matris  fus  : & 
jouiront  de  Cz  naiflance.  multi  in  nativitate  e- 
Pf.  Seigneur,  le  Roi  pren-  jutgaudebunt.Yf.Do - 
dra  toujours  plaifir  à louer  mine  , in  virtute  tua 
votre  puiflance  : il  recon-  Icetahitur  Rex  : & fu- 
hôîtra  avec  une  extrême  per  falutare  tuum 
joie  , que  c’eft  à vous  qu’il  exultabit  vehemen i 

doit  fon  falut.  ter. 

Collette. 

Dieu  tout  - puiflant , JT)RœJla  , quœfu- 
faites,  s’il  vous  plaît , mus  , omnipo - 

à vos  ferviteurs , la  grâce  tens  Deus  , ut  fami- 
de  marcher  dans  la  voie  du  Ha  tua  per  viam  fa - 
ùiut  f & d’arriver  fure-  Huis  tncedat  , & bes-; 
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ei  Joannispracurforis  ment,  en  fuivant  les  m- 
hortamenta  feélando,  ftruétions  du  Précurfeur 
ad  eum  quem  frxdi-  S.  Jean , à celui  dont  il  a 
xit,  fecura  perveniat,  annoncé  la  venue  , Jefus- 
Dominum  nojlrum  Chrift  votre  Fils notre 
Jejum  Chrijium  Fi-  Seigneur  ; Qui  étant 
Hum  tuum ; Qui.  Dieu. 

E p î T r t. 

Leâio  Jeremiat  Leçon  tirée  du  Prophète 
. Prophetse.  1.4.  Jérémie.  1.  4. 

T' N diebus  illis  , |_.1N  ces  jours-là  , Le 

S.  Faflum  efl  ver - I1  j Seigneur  m’adrefla  là 
bum  Domini  ad  me  , parole,  & me  dit  : Je  vous 
dicens  : Priufquam  te  ai  connu  avant  que  je  vous 
formarem  in  utero , eufle  formé  dans  les  en- 
novi  te:  & antequam  trailles  de  votre  mere  : je 
exires  de  vulva  fane - vous  ai  fànétifié  avant  que 
tificavi  te  , & Pro-  vous  fuffiez  forti  de  fon 
fhetam  in  gentibus  de-  lêin  ; & je  vous  ai  établi 
di  te.Etdixi:  A,a,a,  Prophète  parmi  les  na- 
Domine  Deus  : Ecce  tions.  Je  lui  dis  : Ah,  ah  , 
nefeio  loqui  , quia  Seigneur , mon  Dieu  ! vous 
fuer  ego  Jum.  Et  di-  voyez  que  je  ne  Içai  point 
xit  Dominas  ad  me  : parler , parce  que  je  ne  luis 
Noli  dicere  : Puer  qu’un  enfant.  Le  Seigneur 
fum  : quoniam  ad  me  dit  : Ne  dites  point , 
omnia  quœ  mittam  te , Je  fuis  un  enfant;  car  vous 
ibis  : & univerfa  irez  par-tout  où  je  vous 
quacumque  manda-  enverrai , & vous  porte- 
vero  tibi , loqueris.  rez  toutes  les  paroles  que 
Ne  timeas  à facie  eo-  je  vous  commanderai  de 
rum  : quia  tecum  ego  dire.  Ne  craignez  point  de 
fum  ut  eruam  te  , paroître  devant  ceux  à qui 
dieu  Dominas.  Et  mi-  je  vous  enverrai , parce  que 
fit  Dominus  manum  je  fuis  avec  vous  pourvous 
fuam  > & tetigft  et  délivrer , dit  le  Seigneur#, 
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Alors  le  Seigneur  étendit  meum  : & dixit  Do* 
là  main , toucha  ma  bou-  minus  ad  me  : Ecce 
che,  &medit:  Je  mets  dedi  verbamea  in  ore 
préfentement  mes  paroles  tuo  : tcce  conjiitui  te 
dans  votre  bouche  : je  hodie  fuper  gentes  (y 
vous  établis  aujourd’hui  fuper  régna , ut  evel- 
fur  les  nations  & fur  Jes  las  & dejlruas  ; & 
Royaumes  , pour  arracher  dijperdas  , & dijji- 
& pour  détruire , pour  per-  pes  ; & édifices , & 
dre  & pour  dilïiper  , pour  plantes  , dicit  Dimi - 
édifier  & pour  planter  ; dit  ruts  « mnipotens . 
le  Seigneur  tout-puifîànt. 

Explication  de  l’E pîtrk. 

CEtte  Epître  eft  tirée  de  la  Pro- 
phétie de  Jérémie,  & la  grandeuE 
du  Dieu  que  nous  adorons , y efl:  pein- 
te avec  les  traits  les  plus  forts  & les  plus 
frappans. 

Je  vous  ai  connu,  dît  le  Seigneur  à fon 
Prophète,  avant  que  vous  JuJJieq  formé 
dans  les  entrailles  de  votre  mere. 

I.  Dieu  connoît  les  hommes  avant 
leur  naiflance  , avant  même  leur  créa- 
tion. Son  entendement  divin  eft  com- 
me un  miroir  où  le  pafle , le  préfent  & 
l’avenir  fe  réunirent  en  un  feul  point. 
Il  voit  ce  qui  n’eft  pas  encore  , & la 
multitude  des  hommes  à venir  lui  efl 
aufïi  clairement  & auffi  diftin&ement 
pourvue,  que  celle  des  hommes  préfeas. 


vËirxi  t>i  S.  Jeàn-BàpT. 

Je  vous  ai  fan&ifié  avant  que  vous  fuf- 
fie^  forti  de  fon  fein. 

I I.  Dieu  eft  le  maître  d’effacer  en 
nous  la  tache  du  péché , & de  nous 
fanftifier  par  fa  grâce,  avant  même  que 
nous  foyons  capables  de  le  connoître 
& de  l’aimer  : comment  ne  l’effaceroit- 
il  pas  ? comment  ne  nous  fan&ifieroit-il 
pas , lorfque  nous  le  connoiffons  & que 
nous  l’aimons  ? 

Et  je  vous  ai  établi  Prophète  parmi  les 
Nations.  Et  je  lui  dis : A,  a,  a , Seigneur 
mon  Dieu  , je  ne  fçai  point  parler,  parce 
que  je  ne  fuis  quun  enfant.  Et  le  Seigneur 
me  dit  : Ne  dites  point , je  fuis  un  enfant , 
car  vous  ireç  par-tout  où  je  vous  enverrai , 
Gr  vous  dire\  tout  ce  que  je  vous  commande- 
rai de  dire.  Ne  craigne % point  de paroître 
devant  eux  , parce  que  je  fuis  avec  vous. 

III.  Dieu  a fait  fur-tout  paroître  fa 
grandeur  & fa  puiffance  dans  l’envoi  de 
fes  Prophètes.  Il  leur  donne  en  même 
tems  la  fcience  &la  force  , les  lumières 
& le  courage;  ils  font  envoyés  par  lui, 
ils  font  choifis  de  fa  main  : c’eft  affez. 
Dès-lors  leur  langue  devient  éloquen- 
te , & leur  cœur  intrépide  ; ils  fçavent 
parler,  parce  que  le  Seigneur  parle  en 
quelque  façon  par  leur  bouche  ; & ils 
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ne  fçavent  point  craindre , parce  que 
le  Seigneur  efl:  avec  eux. 

Alors  le  Seigneur  étendit  fa  main , me  tou- 
cha la  bouche  , Gr  me  dit  : J'ai  mis  mes  pa- 
roles dans  votre  bouche  ; je  vous  ai  établi 
aujourd'hui  Jur  les  Nations  6r  fur  les  Royau- 
mes f pour  arracher  pour  détruire , pour 
perdre  & pour  dijjiper  , pour  édifier  & pour 
planter , dit  le  Seigneur  tout-puijfant. 

IV.  C’eft  le  Seigneur  tout-puijfant  qui 
parle  : fa  parole  fera  donc  accomplie. 
Il  a la  volonté  & le  pouvoir,  & il  ne 
promet  rien  qu’il  n’exécute.  Quand  il 
établit  un  homme  fur  les  Royaumes, 
cet  homme  , toutfoible  qu’il  eft  , fera 
le  maître  des  Royaumes  & des  Nations; 
quand  il  1 établit  pour  l’exécution  de 
les  detieins , il  lui  donne  la  force  de  les 
exécuter.  Il  avoit  établi  les  Apôtres, 
comme  les  Prophètes  , pour  arracher  & 
pour  détruire.  Que  n’ont-ils  pas  arraché  ! 
que  n’out-ils  pas  détruit  ! Les  préjugés 
& les  vices  les  plus  enracinés  dans  l’ef- 
prit&  dans  le  cœur  des  hommes , n’ont 
pu  leur  réfifter.  Il  les  avoit  établis  pour 
planter  & pour  édifier.  Et  quel  a été  Je 
prodigieux  fuccès  de  leurs  entreprifes  ? 
La  Foi  de  Jefus-Chrifl  répandue  dans 
tout  l’Univers , fes  Temples  élevés  fur 
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Tes  ruines  de  ceux  des  Idoles,  fa  Croix 
placée  comme  un  figne  de  gloire  fur  le 
diadème  des  Rois , feront  à jamais  les 
témoignages  éclatans  de  la  grandeur 
de  ce  Seigneur  tout  puijjant,  qui  les  avoir 
envoyés. 

Seigneur , qui  e(i  femblable  à vous  ? s’é- 
crioit  le  Prophète  : l’efprit  & le  cœur 
des  hommes  eft  dans  votre  main  ; vous 
éclairez  l’un  & vous  affermiflez  l’autre, 
pour  les  rendre  capables  des  plus  hau- 
tes entreprifes  : vous  en  aflurez  le  fuc- 
cès  ; les  hommes  les  plus  puiflans  ne 
peuvent  rien  fans  vous,  & les  plus  foi- 
bles  peuvent  tout  par  vous  & avec 
vous.  Revêtez  moi  donc,  ô mon  Dieu  ! 
de  votre  puiffance  & de  votre  force, 
afin  que  je  triomphe  du  péché,  & des 
tentations  qui  me  portent  aie  commet- 
tre. Vous  connoiffez  ma  foibleffe  , ve- 
nez à mon  fecours,  je  ne  puis  vaincre 
fans  vous;  je  porte  au-dedans  de  moi 
des  ennemis  dangereux  , des  ennemis 
qui  flattent  mes  inclinations  naturelles, 
& qui  ne  peuvent  manquer  de  me  per- 
dre , fi  je  cède  à leurs  impreflïons  : je 
veux  les  dompter;  mais  je  ne  puis  fans 
vous  remporter  une  viétoire  fi  impor-. 
tante  & fi  difficile.  Accordez-moi  donc. 
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Seigneur  , des  fecours  abondans , quî 
me  foutiennent  & qui  me  fortifient. 
Dieu  de  force  , Dieu  de  bonté , deve- 
venez  mon  appui , foyez  mon  libéra- 
teur ; levez- vous,  montrez- vous,  afin 
que  j’éprouve  la  vérité  de  cette  parole 
de  l’Apôtre  : Je  puis  tout  en  celui ; c’eft-à- 
dire,  avec  celui  qui  me  fortifie. 

Graduel.  Joan.  i. 


Il  y eut  un  homme  en- 
voyé de  Dieu  qui  s’appel- 
loit  Jean.  f.  Il  vint  pour 
rendre  témoignage  à la  lu- 
mière , pour  préparer  au 
Seigneur  un  peuple  par- 
fait. 


Fuit  homo  mijfut 
Deo,  eut  nomen  erat 
Joannes.  ÿ.  Hic  venit 
ut  tejlimonium  perhi- 
beret  de  lumine  , pa- 
rafe Domino  plebem 
perfeftam. 


E V A N G 

Commencement  du  faint 
Evangile  félon  faint 
Luc.  t.  f. 

IL  y avoit  Ibus  le  régné 
d’Hérode  , Roi  de  Ju- 
dée , un  Prêtre  nommé 
Zacharie  de  la  famille  fa- 
cerdotale  d’Abia  , l’une  de 
celles  qui  lervoient  dans  le 
Temple  chacune  en  leur 
rang  : & là  femme  étoit 
aujjt  de  la  race  d’Aaron 
& s’appelloit  Elilàbeth.  Iis 
étoient  tous  deux  juftes 
devant  Dieu  , & ils  mar- 
çhoient  dans  tous  les  com- 


I LL 

Initium  fànfti 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  i.  $. 

FUit  in  diebus 
Herodis  Régi  s 
Judxœ , Sacerdos  qui- 
dam nornine  Zacha- 
rias  , de  vice  Abia  : 
& uxor  illius  de  fi- 
liabus  Aaron , & no- 
men ejus  “ Elifabeth . 
Erant  atttem  jujii  am - 
bo  ante  Deum,  ince- 
dentet  in  omnibus 
mandatis  & jujlifca- 
tionibus  Domini  fine 
querda , 
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querela , & non  erat  mandemens  & les  ordon- 
illis  jilius  eu  quod  ef-  nances  du  Seigneur  d’une 
fet  Elizabeth  flerilis , maniéré  irrépréhenfible. 

&ambo  procejfiflentin  Ils  n’avoient  point  de  fils  , 
die  but  fuit.  Fadum  parce  qu’Elifobeth  étoic 
efl  autem  cum  facer-  ftérile  , & qu’ils  étoient 
dotio  fungeretur  in  déjà  tous  deux  avancés  en 
crdine  vicit  fitce  ante  âge.  Or  Zacharie  faifont  là 
Deum,  fecunditm  con-  fon&ion  de  Prêtre  devanc 
fuetudinem  Sacerdo-  Dieu  dans  le  rang  de  là  fa- 
tii , forte  exiit  ut  in-  mille , il  arriva  par  le  fort  , 
cenfum  poneret  in-  félon  ce  qui  s’obforvoit  en- 
grejfut  m templum  tre  les  Prêtres  , que  ce  fut 
Domini  : & omnis  à lui  à entrer  dans  le  Tem- 
manfuetudo  populi  e-  pie  du  Seigneur,  pour  y 
rat  oranr  font  horâ  offrir  les  parfums  : cepen- 
incenji.  Apparuit  au-  dant  toute  la  multitude  du 
tem  illi  Angélus  Do-  peuple  étoit  dehors , fai- 
mini,  flans  à dextris  font  fo  priere  à l’heure 
A Itaris  incenfi.  Et  Za-  qu’on  offroit  les  parfums  , 
charias  turbatus  efl  & un  Ange  du  Seigneur 
vident  ; & timor  ir-  lui  apparut , fo  tenant  de- 
nt» fuper  eum.  Ait  bout  à la  droite  de  l’Autel 
autem  ad  ilium  An-  des  parfums.  Zacharie  le 
gelus  : Ne  lime  as,  Za-  voyant,  en  fut  tout  trou- 
charia  , quoniam  e-  blé , & la  frayeur  le  foifit. 
xaudita  efl  deprecatio  Mais  l’Ange  lui  dit  : Ne 
tua  : & uxor  tua  E - craignez,  point , Zacharie  , 
lizabeth  pariet  tibifi • parce  que  votre  priere  a 
Hum,  & v acabit  no-  été  exaucée  : & Elizabeth 
menejus  Joannem:&  votre  femme  vous  enfan- 
erit  gaudium  tibi  & tera  un  fils,  auquel  vous 
exultatio , & multi  in  donnerez  le  nom  de  Jean. 
n ativitate  ejus gaude-  Vous  en  forez  dans  la  joie 
bunt  : erit  enim  ma-  & dans  le  ravinement;  &: 
gnut  coram  Domino  : beaucoup  de  perfonnes  fo 
& vinum  & flceram  réjouiront  de  fo  naiffance  ; 
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car  il  fera  grand  devant  le  non  bibet , & Spiritu 
Seigneur  : il  ne  boira  fanCto  replebitur  ad~ 
point  de  vin , ni  rien  de  ce  hue  ex  utero  matrif 
qui  peut  enivrer  : & il  le-  fuse  : & multos  jilio • 
ra  rempli  du  Saint-Elprit  rum  Ifrael  couverte» 
dès  le  fein  de  là  mere.  Il  ad  Dominum  Deum 
convertira  plufieyrs  des  en-  ipforum  : & ipfe  pree - 
fans  d’Ifraèl  au  Seigneur  cedet  ante  ilium  in 
leur  Dieu  ; & il  marchera  fpiritu  & virtute  E- 
devant  lui  dans  l’elprit  & lice  : ut  convertat  cor - 
dans  la  vertu  d’Elie , da  patrum  in  filios  , 
pour  réunir  les  cœurs  des  & incredulos  adpru- 
peres  avec  leurs  enfans  , dentiarn  jujlorum  pa- 
& rappeller  les  délobéif-  rare  Domino  plebem 
fins  à la  prudence  des  Juf-  perfeftam. 
tes,  pour  préparer  au  Seigneur  un  peuple  parfait." 

Explication  de  l’Evangile. 

AU  tems  d'Hérode  Roi  de  Judée , il  y 
avoit  un  Prêtre , nommé  Zacharie , 
de  la  famille  d’ Abia , Vune  des  familles  fa~ 
cer dotales  y qui  fervoient  dans  le  Temple 
chacune  à leur  rang. 

Dieu  avoit  ordonné  que  la  feule  Tri- 
bu de  Lévi  feroit  appliquée  au  fervice 
du  Temple  & au  miniftère  des  Autels, 
& que  la  famille  d’Aaron  fût  la  feule 
de  cette  Tribu  qui  eût  droit  d’exercer 
les  fondions  du  Sacerdoce , tandis  que 
les  autres  familles  fourniroient  de  Am- 
ples Lévites  , pour  les  autres  fondions 
nécelfaires  au  fervice  du  Temple. 
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La  poftérité  d’Aaron  s’étant  confidé- 
rablement  augmentée  par  la  fuite  des 
tems , David  partagea  toute  cette  pof- 
térité en  vingt-quaçre  familles,  qui  tou- 
tes avoient  droit  aux  fondions  du  Sa- 
cerdoce , qu’elles  exerçoient  tour-à- 
tour,  durant  un  nombre  de  jours. 

Zacharie  , pere  de  Jean-Baptifte  , 
étoit  d’une  de  ces  familles , que  l’on 
nommoit  Abia. 

Et  fa  femme  étoit  aufji  de  la  race  d’Aa- 
ron , & fe  nommoit  Elisabeth. 

Les  faints  Peres  ont  remarqué  que 
l’Evangélifte  rapporte  avec  foin  toutes 
ces  circonftances , parce  qu’il  alloit  par- 
ler de  la  naiflance  du  Précurfeur  de  Je- 
fus-Chrift,  & qu’il  ne  croyoit  pas  de- 
voir rien  omettre  de  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à une  naiffance  fi  illuftre  & fi 
intérelfante  pour  le  genre  humain. 

Saint  Ambroife  & faint  Paulin  remar- 
quent auflî,  que  l’Evangile  a voulu 
nous  apprendre  la  noblefie  de  faint 
Jean-Baptifte,  parce  que  cette  diftinc- 
tion,  quoique  frivole  en  elle-même, 
quand  elle  n’eft  pas  foutenue  de  la  ver- 
tu , ne  laifle  pas  de  rendre  un  homme 
recommandable,  quand  il  eft  vertueux. 

Ils  étoient  tous  deux  jujles  devant  Dieu, 
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Ce  n'ejl  rien , dit  faint  Grégoire , d'être 
jujle  devant  les  hommes  ,Ji  on  ne  l'eft  pas  de- 
vant Dieu. 

Et  ils  marchoient  dans  tous  les  comman- 
dement & les  ordonnances  du  Seigneur,  fans 
aucun  reproche. 

C’eft  par  cette  raifon  qu'ils  étoient 
juftes,  c’eft-àdire,  faints,  puifque  la 
vraie  juftice  & la  vraie  fainteté  confinera 
toujours  à garder  les  commandemens 
& les  ordonnances  du  Seigneur. 

L’Evangile  ne  fe  contente  pas  de 
nous  faire  remarquer  la  noblefle  des  pa- 
rens  du  Précurfeur  de  Jefus-Chrift,  il 
nous  fait  encore  remarquer  leur  piété 
& leur  vertu  ; avantage  plus  précieux 
que  celui  de  la  noblefle. 

Or  Zacharie,  exerçant  les  fondions  du 
Sacerdoce  devant  Dieu , félon  le  rang  de  fa 
famille , ainji  qu’il  fe  pratiquait  parmi  les 
Prêtres,  il  arriva  par  le  fort  que  ce  fut  à lui 
à entrer  dans  le  Temple  du  Seigneur , pour  y 
offrir  l'encens  : pendant  qu'il  l’offroit,  tout  le 
peuple  était  dehors  à l'heure  de  l’encens. 

Il  y avoit  trois  chofes  à diflinguer 
principalement  dans  Je  Temple  de  Jé- 
rufalem. 

i°.  L’endroit  où  le  peuple  s’aflem- 
bloit,  à qui  l’on  donnoit  le  nom  de 
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Temple  , ou  de  veftibule  du  Temple. 

2°.  L’endroit  où  les  Prêtres  offroient 
l’encens  matin  & foir  , que  l’on  appel- 
loit  le  Lieu  faint,  ou  le  premier  Ta- 
bernacle. 

50;  L’endroit  où  étoit  renfermée 
l’Arche  d’Alliance  & l’Encenfoir  d’or , 
dans  lequel  le  Grand  Prêtre  n’entroit 
qu’une  fois  l’année , après  avoir  purifié 
le  peuple , par  l’afperfion  du  fang  des 
vi&imes , 5c  qu’on  appelloit  le  Saint 
des  Saints. 

C’étoit  dans  le  premier  Tabernacle 
que  fe  trouva  le  Prêtre  Zacharie , pour 
offrir  de  l’encens  au  Seigneur. 

Alors  un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut , 
fe  tenant  debout  à la  droite  de  V Autel  des 
Parfums. 

Il  y avoit  deux  Autels  dans  le  pre- 
mier Tabernacle  , l’Autel  des  Parfums 
où  l’on  offroit  l’encens , ôc  l’Autel  des 
Sacrifices  où  l’on  offroit  les  viftimes  ; 
c’efl  à la  droite  du  premier  Autel,  que 
l’Ange  apparut  à Zacharie. 

Il  étoit  convenable,  félon  les  faints 
Peres,  que  Zacharie  eût  cette  vifion 
dans  le  faint  Temple  en  y faifant  les 
fon&ion  du  Sacerdoce,  puifqu’il  de- 
yoic  avoir  alors  l’efprit  plus  recueilli, 
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plus  attentif  à Dieu  , plus  dégagé  de 
toutes  les  penfées  terreftres , & par 
conféquent  qu’il  étoit  plus  digne  d’ê- 
tre favorifé  d’une  apparition  célefte  & 
miraculeufe. 

Zacharie  fut  troublé  en  le  voyant , 
fut  faiji  d’une  grande  crainte.  Mais  l'Ange 
lui  dit  : Ne  craigne z point , parce  que  vo- 
tre priere  a été  exaucée.  Elisabeth  votre 
femme  vous  donnera  un  fis. 

La  nativité  du  faint  Précurfeur  de 
Jefus-Chrift  eft  miraculeufe,  comme 
celle  de  Jefus-Chrift  même  ; le  premier 
eft  conçu  dans  le  fein  d’une  mere  ftérf- 
le  , & Jefus-Chrift  dans  le  fein  d’une 
Vierge.  Leur  naiftance  eft  encore  pro- 
mife  & annoncée  par  le  même  Ange, 
ce  qui  prouve  que  le  Serviteur  étoit  en 
même  tems  la  Figure  & le  Précurfeur 
du  Maître. 

Vous  en  recevreq  une  grande  joie , &* 
plufieurs  fe  réjouiront  à fa  naiffdnce. 

L’Ange  fait  entendre  ici  à Zacharie; 
que  la  naiftance  de  ce  Fils  fera  l’annon- 
ce d’une  naiftance  encore  plus  défirée  ; 
c’eft-à-dire  , de  la  naiftance  du  Meftie 
& du  Libérateur  du  Genre  humain.  Ne 
penfez-pas , lui  dit-il , que  vous  deviez 
être  le  feul  à vous  réjouir  delà  venue  du 
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Fils  qui  vous  eft  promis.  Cette  naiffan- 
ce  intéreffe  tout  le  Genre  humain , qui 
fe  réjoiiira  un  jour  en  penfant  que  ce 
Fils  a été  le  Précurfeur  de  Jefus-Chrift, 
& qu’en  venant  au  monde , il  annon- 
çoit  la  venue  prochaine  de  celui  qui  de- 
voit  effacer  les  péchés  du  monde.  La 
joie  que  l’on  témoigne  encore  aujour- 
d hui  dans  l’Eglife , pour  la  naiffance 
de  faint  Jean-Baptifte , doit  donc  être 
une  joie  fainte , qui  n’ait  pour  objet 
que  cette  fanffification  du  monde  , ce 
rachat  du  Genre  humain , cette  expia- 
tion du  péché , cette  réconciliation  de 
l’homme  avec  Dieu , que  faint  Jean  a 
annoncés,  & que  Jefus-Chrift  nous  a 
procurés. 

Il  fera  grand  devant  le  Seigneur. 

L’Evangile  ne  connoît  point  d’autre 
grandeur , ni  d’autre  vertu  que  celle  qui 
eft  telle  aux  yeux  du  Seigneur.  Les 
grandeurs  du  monde  font  fauffes  & 
trompeufes.  Il  n’y  a rien  de  grand  que 
ce  qui  l’eft  devant  Dieu. 

Il  ne  boira  point  de  vin , ni  d'aucune  au- 
tre liqueur. 

Voilà  les  abftinences  rigoureufes  , 
qui  font  encore  en  ufage  aujourd’hui 
dans  l’Eglife,  préconifées  par  un  Ange, 
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& mifes  au  rang  des  vertus , ce  qui  mar-* 
que  avec  quelle  aveugle  témérité  les 
Hérétiques  des  derniers  fiécles , ont 
ofé  les  retrancher  & les  combattre. 

Il  fera  rempli  du  Saint-Efprit  dès  le  ven- 
tre de  fa  mere. 

Nous  fommes  tous  nés  enfans  de  co- 
lère & efclaves  du  démon  , ce  qui  doit 
nous  faire  comprendre  toute  l’étendue 
du  privilège  de  faint  Jean,  qui , par  une 
grâce  finguliere  , fut  délivré  du  péché 
dès  le  ventre  de  fa  mere. 

Il  convertira  plufeurs  des  enfans  d'Ifraêl 
au  Seigneur  leur  Dieu  , ér  il  marchera  de- 
vant lui  avec  V efprit  & la  vertu  d’Elie . 

L’Efprit  d’Elie  fut  un  efprit  de  zélé , 
un  efprit  de  courage  & de  force,  un  ef- 
prit de  mortification  & d’auftérité.  L’efi* 
prit  de  zélé  cherche  à faire  connoître  le 
vrai  Dieu , & à le  faire  adorer  : Pef~ 
prit  de  courage  réfifte  aux  puilTances 
du  monde , & aux  ennemis  de  la  Rein 
gion  : l’efprit  de  mortification  & d’auf- 
térité  , foutient  fes  inftruftions  par  fes 
exemples  ; & tel  doit  être  l’efprit  de 
tous  ceux  qui  font  chargés,  comme 
Jean-Baptifte,  d’annoncer  Jefus-Chrift» 
& de  prêcher  le  Baptême  de  la  Péni- 
tence , pour  la  rémillion  des  péchés* 
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Pour  réunir  les  cœurs  des  peres  avec  les 
enfans  ; ce  font  les  paroles  du  Prophète 
Malachie , qui  ajoûte  : Et  les  cœurs  des 
enfans  à celui  de  leurs  peres r 

Ce  que  quelques  interprètes  enten- 
dent des  Juifs  du  tems  de  Jefus-Chrift , 
qui  s’étoient  éloignés  des  traditions  de 
leurs  peres,  qui  les  avoient  oubliées, 
qui  avoient  perdu  de  vûe  le  vrai  fens 
des  Prophéties , dont  ils  dévoient  faire 
l’application  à la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift.  Saint  Jean  fut  envoyé  avant Je- 
fus-Chrift,  pour  rappeller  ces  enfans 
égarés  , à rcfprit  de  leurs  peres , afin 
de  lui  préparer  les  voies,  Sc  de  ramener 
les  incrédules  à la  prudence  des  Ju/les. 

L’Evangile  oppofe  l’incrédulité  à la 
prudence , parce  que  cette  prudence 
cft  dans  le  Fidèle  , 3c  que  le  comble  de- 
l'imprudence  fe  trouve  dans  l'incrédu- 
lité; car  y a-t-il  au  monde  une  im- 
prudence plus  grande  & plus  périlleufe, 
que  celle  de  rifquer  fon  falut  éternel 
fur  des  raifonnemens  hazardés  8c  ja- 
mais approfondis  , fur  des  doutes  affec- 
tés 8c  jamais  réfléchis,  fur  des  objec- 
tions fuperficielles  & jamais  pefées. 

Et  pour  préparer  au  Seigneur  un  peuple 
parfait.  • 

Qv 
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C’eft-à-dire , un  peuple  faint.  Hé- 
las ! Seigneur , que  je  fuis  éloigné  de 
cette  perfeftion  & de  cette  fainteté  que 
vous  exigez , que  vous  délirez  , & que 
vous  avez  droit  d’attendre  de  tous  les 
Fidèles!  Je  veux , ô mon  Dieu,  rentrer 
dans  ces  voies  droites,  dont  j’ai  eu  le 
malheur  de  m’écarter:  je  veux  être  do- 
cile à la  voix  de  votre  Précurfeur , qui 
me  crie  : Faites  pénitence , car  le  Royaume: 
des  deux  ejl  proche.. 

Offertoire.  PC.  8. 

Vous  l’avez  couronné  Gloria  & honore 
d’honneur  & de  gloire , coronajli  eum  , Ù* 
Seigneur  , & vous  lui  avez  conjlituijli  eum  fiuper 
donné  l’empire  fur  les  ou-  opéra  manuum  tua-r 
vrages  de  vos  mains.  rum  , Domine. 

Secrette . 

SAndifîez  , Seigneur,  jX/fXJnera , Do — 
ces  dons  que  nous  vous  J yff  mine , oblata 
offrons  ; & par  leur  vertu  , fanttifica:  & , inter- 
jointe  à;  l’interceffion  de  cedente  beato  Joanne 
fâint  Jean-Baptifte  , pu-  Baptijlâ , nos  per  hxc 
rifiez-nous  des  fouillures  à peccatorum  nojlre - 
de  nos  péchés;  Par  notre  rum  maculis  emun~ 
Seigneur.  da.  Per  Dominum . 

Communion.  PH  zo. 

La  protedion  par  la-  Magna  ejl  gloria 
quelle  vous  l’avez  (âuvé , ejus  in  falutari  tuo 
Seigneur,  l’a  mis  en  Bon-  gloriam  & magnum 
neur  vous  le  comblerez  decorem  impones  fit - 
de  plus  en  plus  d’honneur  per  eum , Domine *. 
& de  gloire* 
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Pojlcommunion. 

TlEati  Joannis  Ba-  TT'  Aites , Seigneur , que 
MJ  ptiflce  nos , Do-  nous  (oyions  toujours 
mine , prceclara  co-  aflîftés  par  les  puilTantes 
mitetur  oratio  : & prières  de  fàint  Jean-Bap- 
quem  venturum  ejje  tille  ; & qu’il  s’emploie  à 
prœdixit , pofcat  no-  nous  rendre  favorable  no- 
bis  fore  placatum  , tre  Seigneur  Jefiis-Chrift 
DominumJefumChri - votre  rlis,  dont  il  a an- 
Jium  Filium  tuum  ; noncé  la  venue  ; Qui  é- 
Qui  tecum  vivit  & tant  Dieu  , vit  & régné 
régnât.  avec  vous. 
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L s xxiv,  Juin.. 


La  Nativitéde  S.  JEAN-BAPTISTE» 

C’Est  ici  le  feul  de  tous  les  Saints* 
dont  l’Eglife  célébré  la  naiffance 
par  unefête  particulière.  Cette  naiffanc© 
annonçoit  la  venue  prochaine  de  Jefus- 
Chrift , puifque  faint  Jean-Baptifte  de- 
voit  être  Ton  Précurfeur.  D’ailleurs  faint 
Jean  eut  leprivilége  derecevoirlagrace 
du  Saint-Efprit  dans  le  fein  de  fa  mere  * 
& parconféquentd’être  Saint  dès  Je  mo- 
ment de  fa  nailfanceûl  lefut  encore  dans 
îa  fuite  de  fa  vie,  dont  nous  n’avons  au- 
cun autre  monument,  pour  nous  en  inf- 
truire  , que  l’Evangile  même. 

On  peutréduire  toute  cette  vie  à huit 
principales  circonftances  que  l’on  ne  fe- 
ra qu’indiquer  parce  qu’elles  font  expli- 

3uées&  développées  en  divers  endroits 
e cet  ouvrage. 

I.  Sa  naiffance  fut  annoncée  par  un 
Ange,  comme  celle  de  Jefus  Chrift. 

1 1..  Elle  fut  miraculeufe , puifque  fa 

»ere  Elizabeth,  quand  elle  le  conçut,, 

' 
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avoit  paffé  l’âge  d’avoir  des  enfans. 

III.  Il  connut  le  Meflie  dans  le  fein 
de  fa  mere , puifqu’il  treflaillit  de  joie  , 
Iorfque  Marie  qui  portoit  déjà  ce  Dieu 
dans  fon  fein  , vint  rendre  vifite  à Eli- 
zabeth. 

IV.  Il  pafla  une  grande  partie  de  fa 
vie  dans  les  déferts,  où  il  menoit  une 
vie  pénitente  & mortifiée , ne  fe  nour- 
riffant  que  de  fauterelles  & de  miel  fau- 
vage , & portant  un  habit  rude  & grof- 
fier.Ce  qui  doit  le  faire  regarder  comme 
un  des  plus  grands  modèles  de  la  vie  fo~ 
litaire. 

V.  Il  prêcha  le  baptême  de  la  péni- 
tence pour  la  rémifîion  des  péchés,  & 
prépara  un  grand  nombre  de  Juifs  à la 
venue  du  Meflie. 

VI.  Il  eut  l’honneur  debaptiferJefus- 
Chrift  même,&  il  fut  lepremier  qui  le  fit 
connoître  publiquement  aux  Jtiifs  pour 
le  vraiMeflie,  & pour  l’Agneau  de  Dieit 
qui  effaçoit  les  péchés  du  monde. 

VII.  Il  fut  honoré  des  éloges  de  Je- 
fus-Chrifl  qui  le  mit  aurdeffus  de  tous  les. 
Prophètes. 

V I I I.  Il  mourut  martyr  de  fon  zèle,, 
pour  avoir  reproché  au  Roi  Hérode  fort 
commerce  inceüueux  avec  Hérodias,. 


Digitized  by  Google 


37 4 Le  xxiv..  Juin, 


A LA  MESSE* 


Introït.  If.  45.  Vf.  9 1. 

LE  Seigneur  m’a  ap-  E ventre  nu-r 

peilé  par  mon  nom  g y tris  mece  voca • 
dès  le  lèin  de  ma  mere  ; il  vit  me  Dominas  no- 
a rendu  ma  bouche  com-  mine  meo  : & pofuit 
me  une  épée  perçante  ; il  os  meum  tu  gladium 
m’a  protégé  fous  l’ombre  acutum  : fub  tegu- 
de  là  main , & il  m’a  mis  mento  manûs  fax  pro- 
en  rélerve  comme  une  fié-  texit  me  , & pofuit 
che  choilîe.  Vf.  Il  eft  jufte  me  quaft  ftagittam  ele- 
de  louer  le  Seigneur,  il  eft  £lam.  Pl.  Bonum  eft 
jufte,  ô Dieu  très-haut,  confiteri  Domino , & 
de  chanter  la  gloire  de  pfallere  Nomini  tuo 
votre  nom.  Altijftme. 

Collefle. 

O Dieu , qui  nous  avez  T~\Eus , qui  pré- 
tendu ce  jour  véné-  _#  J fentem  dierrr 
rable  par  la  naifTance  de  honorabilem  nobis  in 
làint  Jean  ; accordez  à vo-  beati  Joannis  nativi- 
tre  peuple  la  grâce  d’y  tate  fecifti  ; da  popu- 
goûter  des  joies  toutes  lis  tuis  fpiritualium 
ïpirituelles  , & conduilez  gratiam  gaudiorum  r 
les  âmes  de  vos  fidèles  dans  & omnium  ftdelium 
la  voie  du  làlut  éternel  ; mentes  dirige  in  viam 
Par  notre  Seigneur.  falutis  xternce  ; Per*. 

E P î T R E. 


Leçon  tirée  du  Vrophéte 
Ifa'ie.  4 9.  1. 

ECoutez , ifles,  & vous, 
peuples  éloignés  , 
prêtez  l’oreille  ; Le  Sei- 


Leftio  Ifâiæ  Pro- 
phète. 451.  1. 
ÿf  Udite , infula  , 
& attendue , po- 
pult  de  longé  : Vomir, 
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k wx  ah  utero  vocavit  gneur  m’a  appelle  dès  le 
me ; de  ventre  ma-  ftin  de  ma  mere\  il  s’eft 
tris  mex  recordatus  lôuvenu  de  mon  nom  , 
ejl  nominis  met.  Et  lorlque  j’étois  encore  dans 
pofuit  os  meum  quaji  Tes  entrailles.  Il  a rendu 
gladium  acutum  : in  ma  bouche  comme  une 

perçante  : il  m’a  pro- 
mus l’ombre  de  là 
; il  m’a  mis  en  réfer - 
elettam  : in  pharetra  vey  comme  une  flèche  choi- 
fua  abfcondit  me  , & fie , il  m’a  tenu  caché  dans 
dixit  mihi  : Servut  Ton  carquois.  Et  il  m’a  dit  r. 
meus  es  tu  , Ifraël  : Ifraël , vous  êtes  mon  fer- 
quia  in  te  gloriabor.  viteur,  & je  me  glorifie- 
Et  nunc  dicit  D omi-  rai  en  vous.  Voici  ce  que 
nus , formans  me  ex  m’a  dit  le  Seigneur  qui 
utero  fervum  fibi  : m’a  formé  pour  être  fon 
Ecce  dedi  te  in  lucem  lèrviteur  : Je  vous  ai  éta- 
gentium  , ut  fis  falus  bli  pour  être  la  lumière 
mea  ufque  ad  extre-  des  Nations  , & le  làluc 
mum  terrx.  Reges  vi-  que  j’envoie  jufqu’aux  ex- 
debunt , & confur-  trémités  de  la  terre.  Les 
gent  principes  -,  & a-  Rois  vous  verront , & les 
dorabunt  propter  Do—<  Princes  le  lèveront  devant 
minum  & Sanftum  vous , & ils  vous  adoreront 
Ifraël  » qui  elegit  te.  à caufe  du  Seigneur  qui  a 
été  fidèle  dans  Jes  paroles  , 
& du  Saint  d’Ifrael  qui  yous  a choifi. 


umbra  manus  fux  epée 
protexit  me,  & pofuit  tégé 
me  , ftcut  fagittam  main 


» 
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Explication  de  l’E pître^ 

CEtte  Epître  tirée  de  la  prophé- 
tie d’Ifaïe  regarde  proprement  la 
perfonne  de  Jefus  Chrift;  mais  PEglife 
en  fait  à certains  égards  l’application  à 
faint  Jean-Baptifte  qui  a eu  tant  de  rap- 
port avec  Jefus- Chrift. 

I.  Elle  regarde  proprement  & litté- 
ralement la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 
Ecoute f , ijles , écoute Peuples  éloignés * 
LeProphéteadrefte  d’abord  la  parole 
à tous  les  peuples  de  la  terre  ; ce  qui 
prouve  qu’il  va  parler  d’un  objet  qui  in- 
téreffe  tous  les  peuples  de  la  terre, & par 
conféquent  de  Jefus-Chriftqui  feul  a été 
le  Sauveur  des  hommes,  & le  Rédemp- 
teur du  monde. 

Le  Seigneur  ni  a appellé  dès  le  fein  de  ma 
mere. 

Le  Verbe  fut  deftiné  àfauver,&  à ra- 
cheter les  hommes  dès  le  moment  de 
fon  incarnation  miraculeufe  dans  le  fein 
de  Marie.  Dès-lors  il  prit  la  charge  & le 
caractère  du  Meftie  , & fut  choifi  & ap- 
pellé de  Dieu , pour  être  le  Réconcilia- 
teur du  Ciel  & de  la  Terre. 

Il  a rendu  ma  bouche  comme  une  épée per  - 
çante+. 
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Les  paroles  qui  fortoient  de  fa  bou- 
che , pénétroient  jufques  dans  le  fond 
des  coeurs.  Que  de  pécheurs  n’a-t-il  pas 
convertis  pendant  fa  vie  ? Que  d’aveu- 
gles n’a-t-il  pas  éclairés  ? Que  d’infir- 
mes n’a-t-il  pas  guéris  ? Les  Apôtres  , 
la  Samaritaine , la  femme  pécherefle,  la 
Cananéenne , Zachée , & tant  d’autres 
éprouvèrent  les  coups  falutaires  de  ce 
glaive  perçant  qui  frappa  leur  coeur;  il 
n’y  eut  que  les  Pharifiens  qui  refterent 
endurcis  , parce  que  leurs  pallions  les 
aveuglèrent,  & les  rendirent  infenfibles. 

Il  m’a  rendu  femblable  à une  flèche  choi- 
Jîe , &*  ma  tenu  caché  dans  fon  carquois. 

Combien  de  fiécles  n’a-t-elle  pas  été 
cachée  dans  le  fein  duPere, cette  flèche 
divine  & pénétrante  qui  devoit  terraf- 
fer  l’erreur , diffiper  les  vices , abbattre 
l’idolâtrie , & changer  en  quelque  forte 
Ja  face  de  l’universîLe  Seigneur  étoit  ir- 
rité contre  la  race  du  premier  homme, 
& il  jugeoit  à propos  de  différer  le  falut 
& la  rédemption  du  monde  : les  tems 
marquéspar  fa  miféricorde  n’étoientpas 
encore  arrivés. 

Il  ma  dit  : Vous  êtes  mon  ferviteur , If- 
raël  , fr  je  me  glorifierai  en  vous. 

1 Ç’eft  par  Jefus-Chrift  & en  Jefuw 
\ 
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Chrift  que  Je  Seigneur  a été  glorifié  î 
toute  la  gloire  du  Pere  fe  rapporte  au 
Fils.  C’efl  à cette  gloire  que  le  Fils  a 
voulu  s’immoler  ; ôc  les  hommes,  qui  ne 
font  que  de  viles  créatures,  ôc  des  vers 
de  terre , ne  voudront  rien  faire , & rien 
fouffrir  pour  la  gloire  de  leur  Maître  ; 
au  lieu  de  tout  facrifier  à cette  gloire, 
ils  ne  chercheront  qu’à  l’anéantir , & à 
la  détruire  ! 

Je  vous  ai  donné  pour  être  la  lumière  des 
nations , afin  que  vous  fioye % mon  falut,  c'efi- 
à-dire,  le  falut  de  monpeuple  jufquaux  ex- 
trémités de  la  terre. 

Jefus-Chriliefl  en  effet  la  lumière  des 
nations  , puifque  c’efl:  par  lui  qu’elles 
font  inffruites  & éclairées.  Malheureux 
qui  ferme  les  yeux  à cette  lumière  , ôc 
qui  rejette  en  quelque  forte  fon  propre 
falut,  en  refufant  d’aimer  fon  Rédemp- 
teur, ôc  d’obéir  à celui  qui  doit  être  fon 
falut. 

Les  Rois  vous  verront , les  Princes  Je 
lèveront  devant  vous. 

Prophétie  accomplie  à la  lettre  dans 
la  perfonne  de  Jefus-Chriftqui  a fournis 
les  Rois  de  la  terre  à fon  empire.  S’il  a 
permis  qu’ils  aientperfécutéfaReligion 
nai!Tante  y s’il  l’a  en  quelque  forte  livrée 
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d'abord  à toute  l’étendue  de  leur  pou- 
voir & de  leur  rage  , c’efi  qu’il  vouloit 
montrer  qu'il  fçavoit  y mettre  des  bor- 
nes. 

Ils  vous  adoreront  à caufe  du  Seigneur  & 
du  Saint  d'Ifraël  qui  vous  a choiji. 

Adorons-Ie  en  efprit  & en  vérité  ce 
Mefiie , ce  Libérateur  promis, & attendu 
durant  tant  de  fiécles;  ce  n’eft  rien  de  fe 
profterner  devant  fes  Autels,  fi  le  cœur 
& l’efprit  ne  font  pas  fournis  à fes  Loi*- 

Je  vous  adore,  ô monDieu , & je  fuis 
réfolu  de  vous  rendre  un  éternel  hom- 
mage, & un  hommage  univerfel  : éter- 
nel, par  une  perfévérance;  univerfel,  en 
vousfacrifiant  touteslespenfées  démon 
efprit , & tons  les  fentimens  de  mon 
cœur  : un  hommage  de  foi , & un  hom- 
mage d’obéifiance;un  hommage  de  foi, 
par  ma  fourmilion  entière  & parfaite  à 
toutes  les  vérités  de  la  foi  ; & un  hom- 
mage d’obéiflance , par  une  pratique  fi- 
dèle & confiante  de  votre  Loi. 

1 1.  11  y a des  traits  dans  cette  pro- 
phétie qui  peuvent  être  appliqués  au 
Précurfeur  de  Jefus-Chrift. 

Le  Seigneur  m'a  appelle  dès  le  fein  de  met 
mere , il  s'ejl  fouvenu  de  mon  nom , lorf- 
que  j'étois  encore  dans  fes  entrailles * 


Digitized  by  Google 


380  Le  xxiv.  Juitf,~ 

Saint  Jean-Baptifte  fut  fanétifié,  côm- 
me  on  Ta  dit , dans  le  fein  de  fa  mere  * 
& le  nom  qu’il  porta,  lui  fut  donné  par 
ordre  du  Ciel. 

IL  a rendu  ma  bouche  comme  une  épée  per- 
çante. 

C’eft  cette  épée  qui  porta  des  coups 
terribles  contre  les  Juifs  infidèles,  lorf- 
que  Jean-Baptifte  faifoit  retentir  dans 
les  déferts  ces  foudroyantes  paroles  : Je 
fuis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  défert  ; 
prépare % la  voie  du  Seigneur  ; que  toutes  les 
montagnes  s’abbaiJJ'ent, que  toutes  les  collines 
foient  applames  ; lorfqu’il  difoit  : La  coi- 
gnée ejl  déjà  à la  racine  de  V arbre,  & tout 
arbre  qui  ne  portera  pas  de  bons  fruits  }fera 
coupé  , & jette  au  feu. 

Il  m'a  mis  en  réferve  , comme  une  flèche 
choifie , & m’a  tenu  caché  dans  fon  carquois. 

Saint  Jean  demeura  caché  dans  les  de- 
ferts  jufques  au  jour  qu’il  devoit  fe  mon- 
trer à Ifraël. La  flèche  du  Seigneur  éroit 
alors  dans  le  carquois  : elle  en  fortit  en- 
fin , & porta  mille  coups  mortels  à l’im- 
piété & au  vice. 

Et  il  m’a  dit  : Vous  êtes  mon  ferviteur , If- 
raél , parce ■ que  je  me  glorifierai  en  vous. 

..  LeSeigneur  fut  glorifié  par  faintJean, 
lôrfqu’ü  apprit  aux  Juifs  quej  efus  Chrilï 
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ctoit  le  vraiMeflie,lorfqu’il  le  leur  mon- 
tra, en  difant  : Voici  l’Agneau  de  Dieu, 
voilà  celui  qui  efface  les  péchés  du 
monde. 


Graduel.  Jérém.  i.  f.  Luc.  r. 


Priufquam  te  for- 
vnarem  in  utero  , novi 
te  : & antequam  exi- 
res de  ventre fanClifi- 
cavi  te.  f.  Miftt  Do- 
minus  manum  Juam , 
& tetigit  os  meum  , 
& dixit  mihi. 

Alléluia , alléluia, 
f.  Tu  Puer  y Pro- 
pheta  Altijftmi  voea- 
beris  : prxibis  ante 
Dominumparare  vias 
ejus.  Alléluia. 


Je  vous  ai  connu,  avant 
que  je  vous  eufle  formé 
dans  les  entrailles  de  votre 
mere  ; je  vous  ai  lànftifié 
avant  que  vous  fulïiez  lôr- 
ti  de  Ion  lèin.  f.  Le  Sei- 
gneur a étendu  fa  main,  il 
a touché  ma  bouche , Sc 
m’a  donné  lès  ordres. 
(Alléluia,  alléluia. 
f.  Petit  enfant , vous  fe- 
rez appelle  le  Prophète  du 
Très-haut  : vous  marche- 
rez devant  le  Seigneur 
pour  lui  préparer  fes  voies. 
Alléluia, 


Evangile. 


Sequentia  làn&i 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  1.57. 

/ ''Lizabeth  impie • 
tum  ejl  tempus 
pariendi , & peperit 
jilium.  Et  audierunt 
. vicini  & cognati  e- 
jus  , quia  magnifie a- 
vit  Dominus  miferi- 
cordiam fuam  cum  il- 
ia , & congratula- 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 
ï.  17. 

LE  tems  auquel  Eliza- 
beth devoit  accou- 
cher , arriva  ; & elle  en- 
fànta  un  fils.  Ses  voifins  & 
lès  parens  ayant  appris  que 

le  Seigneuravoitlîgnaléla 

miféricorde  à lôn  égard , 
s’en  réjoiiifloient  avec  el- 
le ; Sc  étant  venus  le  hui- 
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tiéme  jour  pour  circoncire 
l’enfant,  ils  le  nommoient 
Zacharie  du  nom  de  Ion 
pere.  Mais  fà  mere  pre- 
nant la  parole  , leur  dit  : 
Non  ; mais  il  fera  nom- 
mé Jean.  Ils  lui  répondi- 
rent : Il  n’y  a perfônne 
dans  votre  famille  qui  por- 
te ce  nom.  Et  en  même 
tems  ils  demandoient  par 
ligne  au  pere  de  l’enfant 
comment  il  vouloir  qu’on 
le  nommât.  Ayant  deman- 
dé des  tablettes  , il  écrivit 
deffiis  : Jean  eft  le  nom 
qu’il  doit  avoir.  Ce  qui 
remplit  tout  le  monde  d’é- 
tonnement. Au  même  in- 
flant  fà  bouche  s’ouvrit , 
là  langue  fe  délia  , & 
il  parloit  en  bénilïànt 
Dieu.  Tous  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  les  lieux 
voifins  , furent  fàifîs  de 
crainte  : le  bruit  de  ces 
merveilles  fe  répandit  dans 
tout  le  pays  des  monta- 
gnes de  Judée  ; & tous 
ceux  qui  les  entendirent, 
les  confèrverent  dans  leur 
cœur  ; & ils  difôient  en- 
tr’eux  : Quel  penfèz-vous 
que  fera  un  jour  cet  en- 
fant? Car  la  main  du  Sei- 
gneur étoit  avec  lui.  Et 
Zacharie  fon  pere  ayant 


J U I 

buntur  ei.  Et  faftunt 
ejl  in  die  oClavo  , vé- 
nérant circumcidere 
puerum , & voca- 
bant  eum  nemine  pa- 
trit  fui  Zachariam. 
Et  refpondens  mater 
ejut , dixit  : Nequa- 
quam , Jed  vocabitur 
Joannes.  Et  dixerunt 
ad  illam.  : Quia  nemo 
ejl  in  cognatione  tua  , 
qui  vocetur  hoc  no- 
mine.  Innnebant  au - 
tem  patri  ejus  , quem 
vellet  vocari  eum.  Et 
pojlulans  pugillaremy 
fcripfit^dicens  : Joan - 
nés  eft  nomen  ejus.  Et 
mirati  funt  univerft. 
Apertum  eft  autem  il- 
lico os  ejus  , & lin- 
gua  ejus  : & loqueba- 
tur  benedicens  Deum . 
Et  faÛus  eft  timor  fu- 
per  omnes  vicinos  eo- 
rum  : & fuper  omnia 
montanajudtsce  divttl- 
gabantur  omnia  ver- 
ba  hac  : & pofue- 
runt  omnes  qui  audie- 
rant  in  corde  fuo  , di- 
cernes:  Quis , putas , 
puer  ifte  erit  ? Etenim 
manus  Domini  erai 
cum  illo.  Et  Zacha- 
' rias  pater  ejus  repie- 
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sus  ejl  Spiritu  [antto  : été  rempli  du  Saint-Efprit, 
& prophetavst , di-  prophétilà , en  dilànt  : Bé- 
cens  : Benedittut  Do-  ni  (oit  le  Seigneur  le  Dieu 
minus  Deus  Ifra'él , d’Ifraël,  de  ce  qu’il  a vifité 
quia  vijitsvit , & fe-  & racheté  Ibn  peuple. 
cit  redemptionem  plebis  [use. 

Explication  de  l’Evangile. 

UsLpenfe^-vous  que  fera  cet  Enfant  ? 
Car  la  main  du  Seigneur  ejl  déjà  avec 

Ainfi  partaient  les  Juifs  au  jour  de  ta 
circoncifion  de  faint  Jean-Baptifte , 
frappés  de  toutes  les  merveilles  qui  a- 
voient  accompagné  fa  naiffance.  Appli- 
quons-nous moins  à la  confidération  de 
ces  merveilles  qu’à  celle  de  fes  vertus, 
puifque  c’efl:  fur  tout  par  fes  vertus  qu’il 
a été  véritablement  grand  devant  le  Sei- 
gneur, & que  la  main  du  Très-haut  a paru 
être  avec  lui. 

Quatre  vertus  éclatent  particulière- 
ment dans  la  vie  de  faine  Jean-Baptifte. 

La  mortification,  l’humilité,  le  zélé , 
& la  fermeté. 

I.  Sa  mortification  parut  dès  fes  plus 
tendres  années  II  fe  retire  dans  le  dé- 
fert , où  il  n’a  point  d’autre  nourriture 
que  des  fauterelles , & du  miel  fauvage. 
Il  porte  des  habits  rudes  & grofliers , 
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& il  renonce  aux  délices  & aux  corn* 
modités  de  la  vie. 

II.  Son  humilité  éclate,  lorfqu’apper- 
cevantleMeftie,  qui  n’étoit  pas  encore 
connu,  il  le  fait  connoître , lorfqu’il  dé- 
clare qu’il  ne  fe  croit  pas  digne  de  dé- 
lier les  cordons  de  fes  fouliers  ; lorfque 
fes. propres  Difciples  voulant  préférer 
fon  baptême  à celui  de  Jefus-Chrift,  il 
leur  fait  entendre  qu’il  n’eft  qu’un  hom- 
me , & que  Jefus-Chrift-  eft  Dieu. 

III.  Son  zélé  fe  manifefte  par  le  foin 
qu’il  a d’inftruire  les  peuples  , & de  leur 
prêcher  la  pénitence.Il  ne  refufe  fes  inf- 
trudions  à perfonne  : il  tâche  de  fandi- 
fier  toutes  les  conditions  : il  enfeigne 
aux  Publicains  & aux  Soldats  les  devoirs 
qui  leur  font  propres. 

IV.  Enfin  la  fermeté  & le  courage 
couronnent  toutes  fes  autres  vertus.  Il 
fçait  qu’Hérode  entretient  un  commer- 
ce fcandaleux  : il  va  le  trouver,  & lui  dit 
en  face:Ilne  vous  eftpas  permis  de  vivre 
avec  la  femme  de  votre  frere.Ainfi  non 
content  deprêcherla  vérité  danslesfoli- 
tudes  & dans  les  déferts , il  ofe  l’intro- 
duire jufques  dans  le  palais  des  Rois.  Il 
eft  lavidime  de  fon  zéle,&il  meurt  mar- 
tyr de  cettevérité  qu’il  avoit  annoncée. 

Voilà 
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i Voilà  le  vrai  modèle  des  hommes 

Âpoftoliques  , qui  doivent  être  morti- 
fiés pour  prêcher  d’exemple  ; humbles 
t pour  édifier , & pour  ne'pas  perdre,  pat 
un  retour  de  vanité  & d’amour-propre, 
le  fruit  de  leurs  travaux  & de  leurs  pei- 
3 nés  ; zélés  pour  étendre  le  Royaume  de 
Jefus-Chrift,  & pour  procurer  fa  gloire; 

, fermes  & courageux  pour  prêcher  la  vé- 
c rité  aux  Rois  & aux  Princes  de  la  terre, 
Sc  pour  en  être , s’il  le  faut , les  Martyrs 
Sc  les  vidimes,  après  en  avoir  été  les 
t Prédicateurs  & les  Apôtres. 

Grand  Saint,  qui  avez  été  fi  auftère 
Sc  fi  mortifié  en  qualité  de  Précurfeur 
■d’un  Dieu  crucifié,  fi  humble  en  qualité 
de  Précurfeur  du  Verbe  anéanti , fi  zélé 
en  qualité  de  Précurfeur  du  Rédempteur 
des  hommes , fi  courageux  à dire  la  vé- 
rité en  qualité  de  Précurfeur  de  la  Vé- 
rité même  ; obtenez-nous  du  Ciel  l’a- 
mour & la  pratique  de  cette  mortifica- 
tion , de  cette  humilité,  de  ce  zélé,  & de 
ce  courage  ^qui  vous  ont  fait  fi  grand 
aux  yeux  de  Dieu , & qui  vous  ont  at- 
tiré de  la  bouche  de  ce  Dieu,  dont  vous 
annonciez  les  vertus,  en  les  pratiquant, 
un  éloge  qui  vous  éleve  au-delius  de 
tous  les  Prophètes. 

Juin , R 
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Offertoire.  PH  91. 

Le  J u (le  fleurira  comme  Jujhts  ut  palma  fio- 

le palmier  : là  puifTance  rebit  : ficut  cedrut 
s’élévera^ufli  haut  que  les  qttœ  in  Libano  eft , 
cèdres  du  Liban.  multiplicabitur. 

Secrette. 

SEigneur  , nous  cou- 
vrons vos  autels  de 
prélens  , * pour  honorer  di- 
gnement la  naiflTance  de 
celui  qui  non-lèulement  a 
pïédit  la  venue  du  Sauveur 
du  monde , mais  qui  l’a 
montré  prélènt  , Jeliis- 
Chrill  notre  Seigneur  vo- 
tre Fils;  Qui  étant  Dieu, 
vit  & régné  avec  vous. 

Communion.  Luc.  1. 

Et  vous  , petit  enfant , Tu,  puer,  Prophetx 
vous  ferez  appellé  le  Pro-  AltiJJïmi  vocaberis  : 
phéte  du  Très-haut  : car  prœibii  enim  ante  fa- 
vous  marcherez  devant  le  ciem  Domini  parart 
Seigneur  pour  lui  prépa-  vias  ejus. 
rer  lès  voies. 

Pojlcommunion . 

QUe  votre  Eglilè , ô O Umat  Ecclefia 
Dieu  , foit  comblée  tua  > D eut , bea- 
de  joie  à la  naiflan-  ti  Toannis  Baptijlec 
■ce  de  S.  Jean-Baptifte,  par  generatione  lœtitiam  * 
le  minillère  duquel  elle  a per  quem  fuœ  regenc- 
connu  l’auteur  de  là  régé-  rationit  cognovit  auc- 
nération , Jefus-Chrill  no-,  torem  , Dominum  no- 
tre Seigneur  votre  Fils  ; Jlrum  Jefum  Chrijlum 
Qui  étant  Dieu.  Filium  tuum  ; Qui. 


rUa  > Domine  , 
muneribus  al- 
taria  cumulamus , il- 
lius  nativitatem  ho- 
nore debito  célébran- 
tes , qui  Salvatorem 
mundi  & cecinit  ad- 
futurum  , & adejfe 
monjlravit,  Dominum 
nofbrum  Jefum  Chri- 
jlum Filium  tuum  ; 
Qui  tecum  vivit . 
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Le  xxv.  Juin . 


SAINT  GUILLAUME  , Abbé, 
Fondateur  des  Hermites  du  Mont-Vierge. 

xij.  Siècle. 


GUillaume  étoit  né  à Verceil 
en  Piémont.  Ses  parens  étoient 
nobles  & pieux.  Il  eut  le  malheur  de 
les  perdre  dans  fon  enfance.  Il  fut  ce- 
pendant élevé  avec  foin;  & le  premier 
fruit  de  fon  éducation,  fut  la  résolution 
qu’il  prit  à l’âge  de  quinze  ans , de  fe 
donner  entièrement  à Dieu.  Il  fit  le 
voyage  de  Saint  Jacques  en  Galice  par 
efprit  de  dévotion  & de  pénitence  , 
marchant  nuds  pieds  durant  tout  le 
chemin  , vêtu  d’un  habit  groiïîer , & 
fouffrant  avec  patience  la  faim  & la 
foif. 

Il  fe  propofoit  de  faire  encore  le  pé- 
lérinage  de  la  Terre-fainte  ; mais  Dieu 
lui  infpira  le  deflein  de  fe  cacher  dans 
une  folitude  : il  fe  retira  donc  au  Royau- 
me de  Naples  fur  une  montagne  défer- 
re , où  il  pratiqua  les  plus  grandes  au- 
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ftérités.  Il  ne  put  y être  aufli  long-tems 
caché  qu’il  le  défiroit;  & voyant  que 
fa  folitude  cpmmençoit  à être  fréquen- 
tée par  ceux  que  l’opinion  de  fa  fain- 
teté  y attiroit , il  la  quitta  pour  vivra 
inconnu  fur  le  Mont  Virgilien,  quis’ap- 
pella  depuis  le  Mont-Vierge,  à caufe 
d’une  Eglife  qu’il  y bâtit  en  l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge.  Il  y fut  encore  dé- 
couvert & recherché  : on  venoit  dç 
toutes  parts  pour  profiter  de  fes  in- 
ftruétions  & pour  fe  recommander  à fes 
prières.  Des  Prêtres  , touchés  de  fes 
difcours,  voulurent  être  fes  difciples,  & 
lui  demandèrent  la  permiffion  de  fe 
mettre  fous  fa  conduite.  11  comprit  que 
Dieu  vouloitfe  fervir  de  lui  pour  con- 
tribuer à leur  falut , & il  confentit  à 
leur  demande.  Ainfi  commença  la  Con- 
grégation des  Hermites  du  Mont-Vier- 
ge, l’an  1 1 ip.  fous  le  Pontificat  deCa- 
lixte  II.  La  ferveur  y fut  grande  dans 
les  commencemens  ; & Guillaume 
voyoit  avec  beaucoup  de  fatisfaftion  le 
zélé  de  fes  nouveaux  difciples , dont  le 
nombre  croiffoit  de  jour  en  jour.  Mais 
bien-tôt  la  difcorde  & le  murmure  fe 
gliffa  parmi  eux;  quelques-uns  trouvè- 
rent qu’on  leur  faifoit  mener  une  vie 
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tfop  duré  ; que  les  aumônes  abondan- 
tes de  l’Abbé  ruineroient  la  Congréga- 
tion ; & il  fe  forma  une  efpéce  de  con£ 
piration  contre  lui.  Le  Saint  ne  put  fe 
réfoudre  ni  à relâcher  de  la  rigueur  de  fa 
régie  , ni  à vivre  au  milieu  d’une  trou- 
pe défunie  & mécontente.  Il  prit  le 
parti  de  fe  retirer,  & de  lailferàun  au- 
tre le  gouvernement  du  Monaftèré 
qu’il  avoit  fondé.  Il  en  alla  fonder 
d’autres  en  différens  endroits  du  Royau- 
me de  Naples.  Il  y fut  connu  & eftimé 
de  Roger,  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  lui 
fit  bâtir  une  maifon  à Salerne , vis-  à-vis 
de  fon  Palais  , afin  d’être  à portée  de 
le  voir  & de  l’entretenir  plus  fou  vent. 
Saint  Guillaume  ne  profita  du  crédit 
qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  ce  Monarque , 
que  pour  l’engager  à vivre  chrétienne- 
ment & à penfer  à fon  falut.  Les  cour- 
tifans  voulant  le  décréditer  , engagè- 
rent une  femme  débauchée  à fe  pré- 
fenter  à lui  pour  le  féduire  , & pour 
éprouver  fa  vertu  ; mais  cette  vertu 
étoità  l’épreuve  de  tout,  & il  conver- 
tit cette  femme,  au  lieu  de  s’en  laifiér 
corrompre.  Sentant  que  fa  fanté  & fes 
forces  s’affoiblilfoient , il  quitta  fon 
Monallère  de  Salerne  pour  fe  retirer 
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dans  celui  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Golétff» 
près  de  Nufco , où  il  mourut  fainte- 
ment,  le  25.  Juin  de  l’an  1142.  Il 
n’avoit  donné  à fes  Religieux  aucune 
régie  écrite  : fes  exemples  & fes  difcours 
leur  avoient  fervi  de  régie  pendant  fa 
vie.  Après  fa  mort , le  Pape  Alexandre 
III.  jugea  à propos  de  les  mettre  fous 
la  Régie  de  faint  Benoît,  pour  fixer 
leur  maniéré  de  vivre. 

L'Epître  & l'Evangile  font  comme  ati 
Dimanche  précédent . 


Explication  de  la  deuxième 

Epître  aux  Corinthiens , Chap.  j. 

T j A charité  de  Jefus-Chrifl  nousprejje . 

Rien  n’eft  fi  preffant,  dit  faint  Chry- 
foftôme , que  l’amour  que  Jefus-Chrifl 
a eu  pour  nous  , & je. ne  veux  point 
d’autrcrmotif  pour  m’exciter  à la  con- 
trition , lorfque  j’ai  eu  le  malheur  de 
l’offenfer.  Quand  je  penfe  à tout  ce 
qu’il  a fait , & à tout  ce  qu’il  a fouffert 
pour  mon  falut , j’ai  bien  plus  d’hor- 
reur du  péché,  que  je  n’en  crains  le 
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châtiment;  quand  il  ne  le  puniroit  pas, 
Je  devrois  me  punir  moi-même  de  mon 
ingratitude.  Quand  on  a été  aiïez  in- 
grat pour  offenfer  un  Dieu  qui  nous  ai- 
me , on  doit  fe  regarder  comme  indi- 
gne de  vivre. 

Nous  devons  bien  plus  craindre  le 
péché  , que  le  châtiment  qui  en  eft  la 
fuite  : l’un  eft  bien  plus  horrible  que 
f autre  , pour  quiconque  eft  capable  de 
fentiment. 

Confidèrant  que  fi  un  feul  ejl  mort  pour 
tous,  donc  tous  font  morts;  £r  que  Jefus - 
Chrijl  ejl  mort  pour  tous , afin  que  ceux  qui 
vivent,  ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes,  mais 
pour  celui  qui  ejl  mort  61  rejfufcité  pour 
eux. 

L’Apôtre  établit  ici  bien  clairement 
Sc  en  termes  exprès  l’univerfalité  de  la 
rédemption  de  Jefus-Chrift.  Il  le  dit 
nettement  & fans  ambiguité  : il  le  ré- 
pété par  deux  fois  dans  les  mêmes  ter- 
mes : Un  feul  ejl  mort  pour  tous  ; Jefus - 
Chrifl  ejl  mort  pour  tous. 

Bien  plus , il  prouve  Puniverfalité 
du  péché  originel , par  l’univerfalité  de 
cette  Rédemption  : Si  un  feul  ejl  mort 
pour  tous , dit-il donc  tous  font  morts.  II 
eft  donc  aufli  certain  , félon  la  do&ri- 
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ne  de  l’Apôtre,  que  Jefus-Chrift  dî 
mort  pour  tous  , qu’il  eft  certain  que 
tous  font  morts  par  le  péché  du  premier 
homme. 

Et  quel  efl:  le  motif  qui  l’a  déterminé 
à mourir  pour  nous?  Il  efl  mort  pour 
nous,  dit  l’Apôtre  , afin  que  nous  vi- 
vions pour  lui.  Ingrats  que  nous  fom- 
mes  ! nous  fçavons  qu’il  efl  mort  pour 
nous  , & nous  ne  pouvons  nous  réfou- 
dre à vivre  pour  lui  ! 

Si  donc  quelqu'un  efl  en  Jefus-Chrifl , il 
efl  devenu  une  nouvelle  créature. 

Quoique  Jefus-Chrift  foit  mort  &* 
rejjufcité  pour  tous , il  ne  s’enfuit  pas  que 
tous  aient  part  au  falut,  qui  efl  Je  fruit 
de  fa  mort  & de  fa  réfurredion , parce 
que  tous  ne  demandent  pas  la  grâce  qui 
conduit  au  falut,  tous  n’en  profitent 
pas;plufieurs  l’oublient;ou  luiréfiftent. 
Celui  qui  obéit  à l’attrait  de  cette  grâ- 
ce , a feul  part  aux  fruits  de  cette  mort 
falutaire  : alors  il  efl  en  Jefus-Chrift , 
& il  devient  en  lui  une  nouvelle  créa- 
ture. 

Suis-je  en  vous,  ô Jefus!  Suis-je  de- 
venu par  les  fruits  de  votre  mort  & de 
votre  réfurredion  une  nouvelle  créature  ! 
Hélas  ! je  ne  vois  rien  en  moi  qui  ne  fe 
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ïeflente  des  anciennes  habitudes  du 
vieil  homme  ! Vanité , orgueil , amour 
du  monde,  recherches  continuelles  des 
délices  & des  commodités  de  la  vie  , 
attachement  outré  pour  les  richefies, 
avidité  criminelle  d’en  acquérir!  Eft-ce 
donc  là  cette  nouvelle  créature  que  vous 
avez  voulu  former  par  votre  grâce  ? 
Eft-ce  là  votre  image  ? Non  : c’eft  l’ima- 
ge du  vice  & du  péché.  Effacez,  Sei- 
gneur , effacez  par  votre  miféricorde 
ces  traits  odieux , qui  défigurent  mon 
ame  à vos  yeux.  Donnez-moi  cette  vie 
nouvelle  de  la  grâce,  qui  change  & qui 
réprime  les  anciennes  inclinationsde  la 
nature  corrompue.  Vous  êtes  mort 
pour  moi;  faut-il  d’autre  motif  pour 
me  déterminer  à ne  vivre  que  pour, 
vous  l 

La  charité  de  Je fus- Chrijl  nous  prejfe. 

Mais  nous  lui  réfiftons;  nous  arrê-- 
tons  par  notre  indifférence  &par  notre- 
lâcheté  les  vives,  impreffions  que  cet- 
te charité  doit  faire  fur  notre  cœur  : 
nous  oublions  tout  ce  que  ce  Dieu 
homme  a fait  pour  nous,  ou  nous  y 
fommes  infenfibles.  Nous  fçavons  qu’il 
a tout  facrifîé , qu’il  s’cft  facrifié  lui-mê- 
me pour  notre  falut,  & nous  lui  refu*- 


Digitized  by  Google 


ï 


394  Le  xxv.  Juin,*. 
fons  les  moindres  facrifices  : nous  fça- 
vons  qu’il  nous  a aimé  jufques  à mou- 
rir pour  nous , & nous  ne  pouvons  nous 
réfoudre  à vivre  pour  lui:  nous  avons 
par-tout  fous  les  yeux  l’image  de  ce 
Dieu  crucifié  ; & nous  l’offenfons 
nous  l’outrageons  jufques  fur  fa  croix  !. 
Comment  pouvons-nous  jetter  un  re- 
gard fur  ce  Dieu  mourant , fans  nous 
aire  à nous-mêmes  : La  charité  de  Jefus- 
Chriji  me  prejje  ; elle  me  follicite  vive- 
ment de  l’aimer  comme  il  m’a  aimé 
de  fouffrir  pour  lui  comme  il  a fouffert 
pour  moi,  de  ne  rien  refuferàunDieut 
qui  a verfé  pour  moi  jufques  à la  der- 
nière goutte  de  fon  fang  ? 

Suite  de  l’Explic  atioS. 
du  Chap.  troifiéme  de  l’Evangile 
de  S.  Jean.. 

LE  Per  e aime  fon  Fils  , lui  a mis  tout 

entrejes  mains . 

Saint  Auguftin  , expliquant  ces  pa- 
roles , obferve  que  l’Evangélifte  ayant 
dit  que  le  Pere  aime  fon  Fils,  a foin 
d’ajoûter  qu’il  lui  a tout  mis  entre  les 
mains,  pour  nous  faire  entendre  qu’il 
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n’aime  pas  ce  Fils  unique  comme  il  ai- 
me fes  autres  enfans , qui  font  les  hom- 
mes , & fur-tout  les  Saints  : « Le  Pere, 
» dit  ce  faint  Dodeur , aime  les  Apô- 
»»  très  , il  aime  faint  Paul , il  aime  faint 
» Jean  ; mais  quoiqu’il  les  aime  , il  ne 
w leur  a pas  mis  tout  entre  les  mains  : 
» au  lieu  qu’il  aime  fon  Fils  jufqu’à  le 
» rendre  le  maître  Ôc  l’arbitre  de  tout, 
» parce  qu’il  ne  l’aime  pas  comme  un 
» maître  aime  fon  ferviteur , parcfe  qu’il 
» l’aime  comme  fon  Fils  unique,  & non 
« comme  un  Fils  adoptif.  Ainfi  il  lui 
m a tout  mis  entre  les  mains;  en  forte 
33  que  la  puifiance  du  Fils  eft  égale  à 
»»  celle  du  Pere.  Donc,  lorfqu’il  nous  a 
a»  envoyé  fon  Fils , ne  penfons  pas  qu’il 
o>  nous  ait  envoyé  une  perfonne  moin- 
« dre  que  lui , puifqu’il  nous  a,  en  quel- 
» que  forte  , envoyé  un  autre  lui-mê- 
» me.  33 

IL  lui  a tout  mis  entre  les  mains.  Mon  fa- 
lut,ô  mon  Dieu,  eft. donc  auflï  dans 
vos  mains , puifque  votre  puiffance  eft 
fans  bornes,  comme  celle  du  Pere  ? 
Quelle  confolation  pour  moi , quel 
avantage,  quel  motif  de  confiance  & 
d’efpérance , de  voir  que  mon  falut  dé- 
pend de  celui  qui  a voulu  mourir  pour 
mefauver!  B vj- 
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Celui  qui  croit  au  Fils  , a la  vie  éter~ 
nelle. 

, « S’enfuit-il  de-là,  dit  S. Chryfoftôme,. 

» qu’il  fuffic  de  croire  en  Jefus-Chrilt 
» pour  avoir  la  vie  éternelle  ? Non  r 
» fans  doute,  puifqu’il  eft  écrit  que  tous- 
•>  ceux  qui  auront  dit,  Seigneur,  Sei— 
•>  gneur  , n’entreront  point  dans  le- 
« Royaume  des  Cieux.  Ainfi  ne  croyez 
» pas  que  pour  arriver  au  falut , il  fufïifc 
a»  de  croire  au  Pere , au  Fils  & au  Saint- 
» Efprit  : il  faut  joindre  la  foi  aux  oeu— 
vres  pour  être  fauvé  : il  ne  fuffit  pas. 
» de  bien  croire , il  faut  bien  vivre.  « Co 
font  deux  chofesqui  ne  doivent  jamais, 
être  féparées.  Celui  qui  vit  mal  ne  fera 
pas  fauvé  , quoiqu'il  ait  cru  ; & celui» 
qui  vit  bien  ne  le  fera  pas  non  plus  y. 
s’il  croit  mal , ou  s’il  croit  imparfaite- 
ment ; c’eft-à-dire  , s’il  croit  quelqu’une 
des  vérités  révélées,  fans  croire  égale- 
ment toutes  les  autres. 

Celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  , ne  verra: 
point  la  vie',  c’eft-à-dire,  qu’il  fera  privé- 
de  la  vue  de  Dieu.  Mais  la  colère  du  Sei- 
gneur demeure  fur  lui s c’eft-à-dire 
qu’outre  cette  privation , il  fera  encore: 
condamné  à d’horribles  tourmens. 
Heureux  donc  l’homme  qui  a la  foi,, 
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& qui  vit  conformément  à cette  foi  ! 
Celui  qui  ne  l’a  pas  eft  déjà  jugé , déjà, 
condamné.  Celui  qui  l’a , fans  y confor- 
mer fes  mœurs  & fa  conduite  , ne  peuC 
plus  fe  fauver  que  par  la  pénitence.  Il 
a fait  un  pas  vers  le  falut  par.  la  foi , mais 
il  s’en  eft  éloigné  par  le  péché  : il 
peut  y revenir  par  la  pénitence  ; & fa 
foi  peut  aifément  l’y  conduire.  Le  re- 
tour de  l’incrédule  eft  plus  difficile  y 
n’ayant  pas  la  foi  , il  eft  bien  plus  éloi- 
gné de  la  pénitence- 

Celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils,  ne  verrtt 
point  la  vie.  Il  ne  fuffit  donc  pas  de  croi- 
re en  Dieu  , de  reconnoître  un  Créa- 
teur du  monde , pour  être  fauvé  ; il  faut 
croire  en  Jefus-Chrilt,  Dieu  homme , 
Fils  unique  du  Pere  ; & au  Saint-Efprit,. 
qui  procède  du  Pere  & du  Fils.  La  foi 
eft  une  des  conditions  abfolument  né- 
ceffaires  pour  le  falut  ; & tous  ceux  qui 
la  rejettent.,  cette  foi , euftent-ils  d’ail- 
leurs toute  la  probité  & toutes  les  ver- 
tus dont  ils  fe  prévalent,  fuffient-ils  aufi 
fi  fidèles  qu’ils  le  prétendent  à ne  faire 
aucun  tort,  aucune  injufiice,  & à gar- 
der fcrupuleufement  tous  les  principes 
de  la  loi  naturelle  ; fans  cette  foi , n’ar- 
riy.eront  pas  au  Royaume  des  Cicux 
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La  colère  de  Dieu  demeurera  fur  eux  ; & 
cette  colère  efl:  jufte , puifqu’ils  refufenc 
de  rendre  au  Seigneur  l’hommage  de  la 
foi , puifqu’ils  ne  croient  pas  à fa  paro- 
le, & qu’ils  la  combattent  formellement 
par  les  vices  orgueilleux  de  leur  rai- 
fon. 

Elle  demeure  donc  fur  moi , lorfque" 
je  reçois  dans  mon  efprit  avec  complai» 
fance  des  penfées  contre  la  foi,  des  rai- 
fonnemens  contraires  à la  vérité  & à la 
certitude  de  vos  my Hères.  Ne  permet- 
tez pas, Seigneur  , que  je  devienne  ja- 
mais l’objet  de  votre  jufte  colère  , ni 
par  l’infidélité  de  mon  efprit,  ni  par 
celle  de  mon  coeur. 


S*.  Jean  5c  S.  Paul,  Martyrs.  39^, 
Le  xxvi.  Juin.. 


S.  JEAN  et  S.  PAUL,  Martyr  si. 

LE  culte  de  ces  deux  Saints  eft  fore: 
ancien  5c  fort  célébré  dans  l’Egli- 
fe,  fans  que  l’on  fçache  bien  certaine- 
ment les  circonftances  de  leur  martyre,', 
parce  que  les  aftes  qui  nous  en  relient , 
contiennent  des  faits  entièrement  con- 
traires au  témoignage  de  tous  les  Hif- 
toriens  du  fiécle  où  ces  aftes  placent 
leur  mort.  On  fuppofe  qu’ils  fouffrirent 
à Rome^fous  Julien  l’Apollat , 5c  qu’ils 
furent  interrogés  , jugés  5c  condamnés; 
par  ce  Prince  , quoique  tous  les  Hifto- 
riens  de  fon  fiécle  nous  afturent  que- 
durant  tout  le  tems  de  fon  régné , il  ne 
fut  jamais  à Rome;  mais  qu’il  demeurai 
toujours  en  Orient.  Il  y a encore  queU 
ques  autres  circonftances  dans  ces  ac* 
tes  , qui  ne  les  rendent  pas  moins  fuf- 
pefts.  Il  y a feulement  lieu  de  croire 
que  faint  Jean  5c  faint  Paul  furent  mat* 
tyrifés  à Rome  , l’an  363.. 
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L £ M £ S M £ J O U R,- 

SAINT  ANTHELME  , Général 
des  Chartreux , puis  Evêque  de  Belley .. 

ANthelme  nâquit  eii  Savoie,. 

vers  l’an  1107.  11  fut  deftiné  de 
bonne  heure  à l’Etat  Eccléfiaftique , & 
pofleda  en  même  tems  une  dignité  dans 
J’Eglife  de  Genève , & une  dans  celle 
de  Belley.  Comme  il  étoit  d’un  carac- 
tère doux  & bienfaifant , il  employoit 
fon  bien  à régaler  fes  amis  & à foulager 
les  pauvres.  S’en  allant  voir  un  jour  la 
Chartreufe  de  Portes , le  Prieur , xiom- 
mé  Bernard  , l’entretint  fur  la  vanité 
des  chofes  du  monde , & fur  l'impor- 
tance du  falut.  Son  difcoursle  toucha,, 
& la  modeftie  , la  régularité  , la  péni- 
tence de  ces  faints  Religieux  le  touchè- 
rent encore  davantage.  Dèsrlors  il  prit 
la  réfolution  de  quitter  tous  fes  bénéfi- 
ces, & d’entrer  dans  l’Ordre  des  Char- 
treux : il  ne  tarda  pas  à l’exécuter , & iL 
fit  fon  noviciat  avec  une  piété  & une 
ferveur  peu  communes. 

- Il  fut  envoyé  à la  grande  Chartreufe* 


Di< 
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où  le  nombre  des  Religieux  étoit  fore 
diminué,  & on  lui  donna  l’emploi  de 
Procureur , qu’il  n’accepta  qu’avec  ré- 
pugnance , parce  que  cet  emploi  l’ex- 
pofoit  à quelque  diffipation.  Cepen- 
dant il  fçut  û bien  y conferver  l’efpric 
de  recueillement  & de  régularité  , que 
la  difeipline  s’étant  un  peu  relâchée 
dans  la  grande  Chartreufe , on  le  jugea 
plus  propre  qu’un  autre  à la  rétablir.  Il 
fut  donc  élu  Prieur  & Général  de  l’Or- 
dre , & il  exerça  durant  douze  ans  cet 
emploi,  avec  un  zèle  mêlé  de  douceuf 
& de  fermeté,  qui  fixa  la  difeipline  de 
l’Ordre,  & qui  la  remit  dans  toute  fa 
vigueur  ; mais  enfuite  , dégoûté  d’une 
autorité  toujours  pénible  àfon  humili- 
té , il  fe  démit  de  fa  charge  , pour  ne 
plus  penfer  qu’à  fa  propre  perfection. 

On  le  demanda  pour  Prieur  dans  la 
Chartreufe  de  Portes  , qu’il  gouverna 
encore  deux  ans,  & de-Ià  il  vint  repren- 
dre fa  cellule  à la  grande  Chartreufe. 
Le  Pape  Alexandre  III.  étant  venu  ea 
France  , le  fit  Evêque  de  Belley. 

Il  s’appliqua  alors  à réformer  îles 
mœurs  de  fon  Clergé  & de  fon  Peuple. 
Dès  la  première  année  de  fon  Epifco^ 
pat , il  affembla  tons  les  Prêtres  de  foi* 
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Diocèfe  , & leur  parla  ainfi  : Enfans  de 
Lévi , nation  fainte , race  facer dotale , chefs 
& pajieurs  du  troupeau  de  Jefus-Chrijl  , 
écoute z mes  remontrances  mes  avertiJfe-> 
mens.  Souvenez-vous  fans  cejfe  de  lafainteté 
de  votre  minifère : fouvenez-vous  que  Dieu 
nous  a établis  médiateurs  entre  lui  & fon 
peuple  ; que  vous  devez  VIV™  comme  des 
Anges , puifque  vous  avez  l'honneur  de  con- 
facrer  celui  que  les  Anges  adorent  ; fouteneÇ 
donc  une  f grande  dignité  par  votre  vertu , 
Cependant  ,je  le  dis  avec  douleur  , il  y en  a 
parmi  vous  qui  la  déshonorent  : je  devrois  les 
excommunier  , mais  je  fufpends  la  vengean- 
ce-,  pour  leur  donner  le  tems  de  fe  corriger. 

Ce  difcours  fît  ïmpreflion  fur  quel- 
ques-uns ; mais  les  autres  n’en  ayant  pas 
profité  , le  faint  Evêque  en  excommu- 
nia huit  l’année  fuivante  , & les  priva 
de  leurs  bénéfices. 

Lorfque  fes  affaires  le  lui  permet- 
toient , ils  retournoit  dans  fa  cellule  r 
pour  y reprendre  cet  efprit  de  recueil- 
lement , qui  s’altère  fi  aifément  par  le1 
commerce  du  monde.  II  eut  quelques 
démêlés  avec  Hubert , Comte  de  Sa- 
voie , au  fujet  des  privilèges  de  l’Eglife* 
où  il  fe  comporta  avec  cette  fermeté  & 
ce  courage  intrépide  , qui  eft  le  fruiç 
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de  la  vertu  pure  & défintéreffée.  Le 
Comte  voulant  le  traduire  à un  Tribu- 
nal féculier,  le  Saint  lui  répondit.*  Vous 
me  cite^  devant  les  Tribunaux  de  la  terre , 
& moi  je  vous  cite  au  Tribunal  de  Jefusr 
Chrijl. 

Sa  charité  pour  les  Pauvres  fe  fignala 
dans  deux  grandes  famines , où  il  fut  la 
reflource  d’un  grand  nombre  de  famil- 
les. Ce  Saint  mourut  le  26.  Juin  de  l’an 
1 178. à l’âge  de  foixante-dix  ans;  il  en 
avoitpaiïe  quinze  dans  l’Efpifcopat. 


A LA  MESSE . 

I N T R O ï T.  Pf.  ÎJ. 


'Ulcæ  tribula- 


M tiones  Jujlo- 
rum  , & de  hit  omni- 
bus liber avit  eos  Do- 
minus  : Dominus  eu - 


Es  Jufles  ont  (buffert 


f j beaucoup  d’afflic- 
tions; mais  le  Seigneur  les 
en  a délivrés  : il  conlerve 
leurs  os , & il  n’y  en  aura 
Jlodit  omnia  ojfa  eo-  pas  un  de  brifé.  P/.  Je  bé- 
rurn  ; unum  ex  his  nirai  le  Seigneur  en  tout 
nonconteretur.PC.Be-  tems  ; je  confacre  pour  ja- 
mais ma  bouche  à célébrer 
Tes  louanges* 


nedicam  Dominumin 
omni  tempore  : femper 
laus  ejus  in  ore  meo. 


Collette* 


QUceJumtis , omni- 
potent Deus , m 
nos  geminata 
tœtitia  hodiernx  fejli- 


Ieu  tout-puiflànt,  fai-r 
tes  , s’il  vous  plaît 
que  la  gloire  dont  vous- 
avez  couronné  foint  Jeanp- 


D 
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& faint  Paul  , nous  fafîe 
lelTentir  une  double  joie  , 
eux  qu’une  meme  foi  & un 
même  martyre  ont  rendu 
véritablement  freres  ; Par 
notre  Seigneur. 

E P 1 T 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
Sagejfe.  Eccli.  44.  10. 

CEs  hommes  font  des 
hommes  de  charité 
& de  miféricorde  , & les 
oeuvres  de  leur  piété  fub- 
fifteront  pour  jamais.  Les 
biens  qu’ils  ont  laifles  à 
leur  poftérité  , lui  demeu- 
rent toujours.  Les  enfans 
de  leurs  enfans  font  un 
peuple  làint  ; leur  race  le 
conîèrve  dans  l’alliance  de 
Dieu.  C’ell  en  leur  confi- 
deration  que  leurs  enfans 
fùblîftent  éternellement  ; 
& leur  race,  non  plus  que 
leur  gloire,  ne  finira  point. 
Leurs  corps  ont  été  enle- 
Velis  en  paix  ,-&leür  nom 
Vivra  dans  la  luccelïîon  de 
tous  les  lîécles.  Que  les 
peuples  publient  leur  la- 

feflê  ; & que  toute  l’alTem- 
lée  des  Jujies  chante  leurs 


J u i if  , 

vitatis  cxcipiat , què 
de  beatorum  Joannii 
& Tauli  glorifcatio- 
ne  procedit , quos  ea- 
demfides  &paffio  vc* 
rèfecit  ejfe  germano-s; 
Per  Dominum . 

R E. 

Leftio  Libri  Sapien- 
tiar.  Eccli.  44.  10. 

I viri  mi  fer  i- 
cordix  funt , 
quorum  prêtâtes  nert 
defierttnt.  Cum  femi- 
ne  eorum  permanent 
bona.  Hxreditas  faite* 
ta , nepotes  eorum , fr 
in  tejfamentis  jletit  (e- 
men  eorum  : & filii 
eorum  propter  illos  in 
xternum  manent  : fe~ 
men  eorum , & gloria 
eorum  non  derelin- 
quetur.  Corpora  ipfo - 
rum  in  pace  fepulta 
funt  & nomen  eorum 
vivit  in  generationem 
& generationem.  Sa- 
pier.tiam  ip forum  nar- 
rent populi , <à"  lau -• 
dem  eorum  nnntiei 
ornnis  ecclefia . 
louanges. 
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> 

'Explication  de  l’E pître, 

CE  font  ici  des  hommes  de  miféricorde, 
dont  les  bonnes  œuvres  ne  feront  point 
effacées  par  L’oubli. 

C’eft  ainfi  que  Je  fage  fait  l’éloge  de 
ces  faints  Patriarches  Abraham,  Ifaac  8c 
Jacob,  dont  la  mémoire  étoit  en  béné- 
diction parmi  les  Juifs,  lis  fe  font  dif- 
tingués  parleurs  vertus  & par  leurs  bon- 
nes oeuvres,  8c  Dieu  arécompenfé  leur 
piété  8c  leur  charité. 

Les  biens  qu’ils  ont  laiffésâleur poflérité , 
lui  demeurent. 

Parce  qu’ils  ne  les  avoient  point  ac- 
quis par  des  voies  injuif  es  , 8c  qu’ils  en 
avoient  toujours  fait  un  bon  ufage.  La 
fortune  de  ceux  qui  fe  font  enrichis  par 
l’injuftice  , n’a  pas  pour  l’ordinaire  la 
même  Habilité  ; elle  s’écoule  comme 
un  torrent.  Ils  ont  fait  mille  violences  : 
ils  ont  travaillé  toute  leur  vie  pour  en- 
richir 8c  pour  élever  leur  famille , 8c 
Dieu  permet  qu’ils  aient  des  hérétiers 
prodigues  8c  diffipateurs , des  enfans 
enorgueillis  8c  corrompus  par  l’efpé- 
rance  de  joiiir  un  jour  du  bien  de  leurs 
perçs,  qui  diffipent  en  peu  d’années 
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ces  biens , qui  ont  été  le  fruit  des  veil- 
les 6c  des  travaux  du  pere  ; & en  même 
tems  le  prix  de  fon  ame  & de  fon  falut. 
Quel  eft  le  plus  infenfé , ou  celui  qui  a 
paffé  fa  vie  à former  cet  amas  de  ri- 
cheffes  d’iniquité,  ou  celui  qui  le  perd 
& le  fait  évanouir  ? Le  premier  a paru 
fa ge  au  yeux  du  monde  ; mais  fa  fa- 
geffe  n’étoit  que  folie  , puifqu’elle  n’a 
abouti  qu’à  le  damner  & à le  perdre. 
L’autre  paroît  véritablement  infenfé 
aux  yeux  des  hommes  ; mais  il  feroit 
fage  s’il  fe  dépouilloit  de  ce  funefte 
héritage  pour  fauver  fon  ame , & fa  vé- 
ritable folie  confifte  en  ce  qu’il  le  perd 
pour  le  crime  au  lieu  de  le  facrifier  à la 
vertu. 

Les  enfans  de  leurs  enfans  font  un  peu- 
ple faim  : leur  race  fe  conferve  dans  Vai- 
llance & dans  la  Loi  de  Dieu. 

La  piété  des  enfans  eft  ordinaire- 
ment le  fruit  & l'effet  de  la  piété  des 
peres.  Dieu  récompenfe  en  quelque 
forte  la  vertu  des  uns  par  celle  des  au- 
tres. La  plupart  des  peres  fe  plaignent 
de  leurs  enfans  , tandis  qu’ils  devroient 
plutôt  fe  plaindre  d’eux-mêmes.  Et 
comment  veut-on  que  des  enfans  pra- 
tiquent la  vertu , lorfqu’ils  n’ont  fous 
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les  yeux  que  les  exemples  du  vice  ? 

Leurs  enfans  demeurent  à caufe  d’eux  ; 6* 
leur  race , ainfi  que  leur  gloire, ne finira  point . 

Que  d’enfans  enlevés  de  la  terre  par 
des  morts  prématurées  ! Que  de  races 
éteintes  à caufe  des  péchés  & des  ini- 
quités des  peres  ! Dieu  jufte  & tout- 
puiffant , vous  vengez  ainfi  vos  Loix 
outragées , en  puniffant  dès  cette  vie 
ceux  qui  vous  offenfent  : vous  leur 
enlevez  une  poftérité  qui  faifoit  leur 
joie  & leur  efpérance,  & vous  vous 
hâtez  quelquefois  de  l’appeller  à vous,  . 
pour  empêcher  qu’ils  ne  la  corrompent 
par  leurs  exemples. 

Que  les  peuples  publient  leurfagejjè,& quç 
VaJJemblée  des  Saints  chante  leur  loiiange. 

Nous  publions  dans  nos  Temples  les 
vertus  & la  fageffe  des  Saints,  & nous 
y chantons  leurs  louanges , pour  enga- 
ger les  Fidèles  à les  imiter.  C’eft-là  le 
principal  objet  de  leur  culte  & de  la 
célébration  de  leurs  fêtes  : c’efl:  dans 
cette  vûe  qu’elles  font  particulière- 
ment inflituées.  Mais,  hélas!  nous  ad- 
-mirons  les  vertus  des  Saints  , fans  avoir 
aucun  défir  , fans  faire  aucun  effort 
pour  les  imiter  : difpofition  funefte,  & 
qui  rend  infructueux  tous  les  hommar 


Digitized  by  Googl 


408  Le  xxvi.  Juin,' 
ges  que  nous  rendons  à leur  mé- 
moire. 

Ce  font  ici  des  hommes  de  miféricorde. 

Le  beau  titre  pour  un  Chrétien , que 
celui  d'homme  de  miféricorde  ; c’efl-à-di- 
yie,  d’homme  charitable  , bienfaifant, 
compatiflant  pour  les  maux  d’autrui  , 
indulgent  pour  pardonner  les  injures 
qu’il  reçoit , les  procédés  qui  l’offen- 
fent  ; point  aigre , point  foupçonneux, 
point  porté  à croire  le  mal , & encore 

Îilus  éloigné  de  s’en  venger.  Tel  étoit 
efus-Chrift , le  chef  & le  modèle  des 
Frédeftinés.  Tels  ont  été  dans  tous  les 
tems  fes  vrais  imitateurs  & fes  fidèles 
Difciples. 

Suis-je  un  homme  de  miféricorde , ô mon 
Dieu  ? fuis-je  tendre  & compatiflant 
- pour  les  maux  de  mes  freres  ? puis-je 
leur  dire , comme  faint  Paul  : Qui  d’en- 
tre vous  eftdans  l’afflidion  fans  que  je 
fouffre  avec  lui  f qui  de  vous  pleure 
fans  que  je  partage  avec  lui  fa  douleur 
& fes  larmes  ? qui  de  vous  efl:  infirme 

3ue  je  ne  cherche  d’abord  à le  foulager 
ans  fes  infirmités?  Si  j’ai  d’autres  fenti- 
mens , je  ne  fuis  pas  un  véritable  Difci- 
ciple  de  Jefus-Chrifl, 


Graduel . 
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Graduel.  Pf.  131. 


Ecce  quàm  bonum 
& quàm  jucundum , 
habitare  fratres  in  u- 
num.  f.  Sicut  un- 
guentum  in  capte  , 
quod  dejcendit  in  bar- 
bam , barbamAaron. 

Alléluia , alléluia, 
■ÿ.  Hœc  ejl  vera 
f rater  ni  tas , quce  vi- 
eil mundi  crimina  : 
Chrijlum  fecuta  ejl , 
inclyta  tenens  régna 
ccelejlia.  Alléluia. 


Qu’il  eft  avantageux  & 
qu’il  efl  doux  a des  freres 
de  vivre  dans  l’union  ! 
f.  Cette  union  efl  femblable 
à l’eflence , qui , répandue 
fur  la  tête  d’Aaron , cou- 
loir le  long  de  Ton  vilage. 

Alléluia  , alléluia. 
f.  Ces  Saints  font  vrai- 
ment freres , qui  ont  vain- 
cu le  péché,  qui  ont  foivi 
Jefos-Chrift  , & qui  poiré- 
dent  le  Royaume  des 
Cieux.  Alléluia. 


Evangile. 


Sequentia  fanfti 
Evangelii  focundùm 
Lucam.  il.  i. 

/N  illo  tempore  , 
Dixit  Jefus  Dif 
cipulis  fuis  : Attendi- 
te  à fermento  Phari- 
fceorum , quod  ejl  hy- 
pocrifts.  Nihil  autem 
opter tum  efl , quod  non 
reveletur  : neque  abf- 
conditum  , quod  non 
feiatur.  Quoniam  quæ 
in  tenebris  dixijlis , in 
lumine  dicentur  : & 
quod  in  aurem  locuti 
eflis  in  cubiculis  , 
pradicabitur  in  tec- 
tis.  Dico  autem  vobis 

Juin. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

11.  1. 

EN  ce  tems-là  , Jefos 
dit  à lès  Difoiples  : 
Donnez-vous  de  garde  du 
levain  des  PhariGens , qui 
efl  l’hypocrifle.  Mais  il  n’y 
a rien  de  caché  qui  ne  doi- 
ve être  découvert , ni  rien 
de  lècret  qui  ne  doive  être 
connu  : car  ce  que  vous 
avez  dit  dans  l’obfourité  , 
fe  publiera  dans  la  lumiè- 
re , & ce  que  vous  avez  dit 
àl’oreille  dans  la  chambre, 
fora  prêché  for  les  toits.  Je 
vous  dis  donc  à vous  , qui 
êtes  mes  amis  : Ne  crai- 
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gnez  point  ceux  qui  tuent 
le  corps , & qui  après  cela 
n’ont  rien  à vous  foire  da- 
vantage. Mais  je  m’en  vais 
vous  apprendre  qui  vous 
devez  craindre  : Craignez 
celui  qui  , apres  avoir  ote 
la  vie  , a le  pouvoir  de  jet- 
ter  dans  l’enfer.  Oui , je 
vous  le  dis  encore  une  fois  « 
craignez  celui-là.  N’eft-il 
pas  vrai  que  cinq  paflTe- 
reaux  le  donnent  pour 
deux  doubles  ? & néan- 
moins il  n’y  en  a pas  un 
foui  qui  foit  en  oubli  de- 
vant Dieu.  Les  ckeveux 
même  de  votre  tête  font 
tous  comptés  : ne  craignez 
donc  point  quil  vous  ou- 
blie : vous  valez  beaucoup 
mieux  qu’une  infinité  de 
paffereaux.  Or  je  vous  dé- 
clare que  quiconque  me 
confefTera  , & me  recon- 
noîtra  devant  les  hommes , 
le  Fils  de  l’homme  le  re- 
connoîtra  auffi  devant  les 
Anges  de  Dieu. 


Juin, - 

amicis  mets  : Ne  ter -J 
reewnini  ab  his  qui  oc - 
cidunt  corpus , & pojl 
hac  non  habent  am- 
pliiis  quid  faciam.Of- 
tendam  autem  vobis 
quem  timeatis  : time - 
te  eum , quipojlquam 
occident , habet  pote- 
Jlatem  mittere  in  ge- 
hennam.  Ita  dico  vo- 
bis , hune  timete * 
Nonne  quinque  pajfe- 
res  vaneunt  dipon- 
dio  ? & anus  ex  illis 
non  ejl  in  oblivione 
coram  Deo.  Sed  & 
capilli  capitis  vejlri 
omnes  numerati  funt, 
Nolite  ergo  timere  ï 
multis  pajjeribus  plu- 
ris  ejlis  vos.  Dico  au- 
tem vobis  : Omnis 
quicumque  confejfus 
fuerit  me  coram  ho- 
minibus  , & Filius 
hominis  confitebitur 
ilium  coram  Ange  lis 
Dei. 
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t. 

Explication  de  l’Evangile. 

DOnnez-vous  de  garde  du  levain  des 
Pharisiens , qui  ejl  Fhypocrijïe. 

On  a dit  que  l’hypocrifie  étoit  un 
hommage  que  le  vice  rend  à la  vertu , 
puifque  l’hypocrite  n’en  prend  les  de- 
hors & les  apparences  que  parce  qu’il 
en  fent  le  prix  & la  nécefïké.  Mais  c’eft 
un  hommage  frauduleux  & intérefle , 
qui  ne  juflifie  pas  celui  qui  le  rend,  puif- 
qu’au  contraire  il  ne  fert  qu  a le  rendre 
plus  coupable. 

L’hypocrite,  dit  faint  Auguflin,  a 
le  langage  & le  maintien  d’un  homme 
vertueux;  mais  il  n’en  a ni  les  fenti- 
mens,  ni  la  conduite.  Il  fait  profeffion 
d’aimer  le  bien  , tandis  qu’il  pratique  le 
mal.  On  peut  le  comparer  à ceux  qui 
jouent  un  perfonnage  fur  un  théâtre,  * 
at  rien  moins  que  ce  qu’ils 

eft  véritablement  vertueux, 
ne  cherche  pas  à le  paroître  ; il  fe  con- 
tente d’avoir  le  mérite  de  la  vertu , fans 
en  avoir  l’éclat  & la  réputation;  il  craint 
même  d’être  connu  pour  ce  qu’il  eft. 
L’hypocrite  au  contraire  afFede  con- 

Sij 


& qui  ne  lo 
paroiflent. 
Celui  qui 
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tinuellement  de  paroître  ce  qu’il  n’eft 
pas  : il  eft  intérieurement  vicieux  , & 
au- dehors  il  veut  avoir  la  réputation 
que  mérite  la  vertu;  mais  il  n’en  cher- 
che que  le  dehors  & les  apparences , ôç 
il  a en  horreur  la  vertu  même.  11  fera 
doublement  puni , ajoûte  faint  Auguf- 
tin  : i°.  pour  avoir  aimé  le  vice  : 2°. 
pour  avoir  abufé  du  facré  nom  de  la 
vertu. 

11  eft  difficile  que  l’hypocrite  demeu- 
re long-tems  caché.  Il  a toujours  quel- 
que foible  qui  le  trahit  : il  eft  rare  qu  il 
ne  lui  échappe  quelque  gcfte  , quelque 
regard  , quelque  parole  , ou  quelque 
aétionqui  le  démafque.  Une  vertu  réel- 
le & véritable  n’a  pas  befoin  de  cacher 
fes  défauts  : une  vertu  fimulée  fe  trahit 
elle-même. 

Ne  craigne % point  ceux  qui  ne  peuvent 
tuer  que  le  corps  . . . Craigne \ celui  qui  a 
le  pouvoir  de  mettre  Vame  & le  corps  dans 
V enfer. 

Et  enfuite  : Ne  craigneq point  que  celui 
qui  a foin  des  moindres  paJJ'ereaux , vous  ou- 
blie jamais. 

Quiconque  me  confejfera  devant  les  hom- 
mes , le  Fils  de  l'homme  le  reconnaîtra  aujji 
devant  les  Anges  de  Dieu. 
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Jefus-Chrift  recommande  ici  à fes 
Apôtres  deux  vertus  differentes , & mê- 
me oppofées  en  apparence,  la  crainte 
& l’efpérance,  la  terreur  & la  confiance  ; 
la  crainte , en  leur  difant  : Craigne % celui 
qui  a le  pouvoir  de  mettre  Vame  le  corps 
dans  l'enfer  : l’efpérance,  en  leur  difant: 
Ne  craignez  pas  que  Dieu  vous  oublie 
& vous  abandonne  jamais,  fi  vous  lui 
êtes  fidèles;  lui  qui  a foin  des  plus  pe- 
tits oifeaux  du  ciel,  pourroit-il  oublier 
fes  ferviteurs?  Il  a compté  les  cheveux 
de  votre  tête , il  n’en  tombera  pas  un 
feul  fans  fon  confentement;fi  vous  avez 
la  force  de  confeiïer  fon  Nom  à la  face 
des  Tyrans,  il  vous  reconnoîtra  pour 
fes  Difciples  devant  les  Anges  du  Ciel* 

On  voit  ici  que  le  Seigneur  s’étend 
davantage  fur  les  motifs  de  la  confiance 
Sc  de  l’amour , que  fur  ceux  de  la  crain- 
te , parce  qu’il  veut  être  plûtôt  fervi  par 
amour  que  par  crainte  ; mais  il  ne  laiffe 
pas  de  dire  à fes  Apôtres  : Craigne £ , 
comme  pour  leur  dire,  j’ai  en  mes  mains 
la  peine  & la  récompenfe.  Ce  font-lji 
les  deux  objets  que  je  vous  propofe  : ne 
les  perdez  jamais  de  vue  : la  crainte  ert 
un  frein  qui  doit  vous  arrêter , & l’efpé- 
lance  un  aiguillon  qui  doit  vous  anir 


Digitized  by  Google 


414  Le  xxvi.  Juin, 
mer  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. 

Ne  craigne ? point  ceux  qui  ne  peuvent 
tuer  que  le  corps  . . . craigne 1 celui  qui  a le 
pouvoir  de  mettre  Vame  & le  corps  dans 
V enfer. 

11  n’y  a guère  de  précepte  qui  foit 
plus  mat  obfervé.  Quelle  crainte  n’a- 
t-on  pas  pour  ces  hommes  puiflans , 
que  leur  autorité  rend  en  quelque  forte 
les  arbitres  du  fort,  de  la  liberté,  delà 
fortune , & de  la  vie  des  hommes  ? On 
tremble  devant  eux  ; on  étudie  leurs 
goûts  8c  leurs  inclinations, pour  s’y  con- 
former : on  fuit  leurs  exemples  pour 
leur  plaire.  On  craindroit  de  laiffer 
échapper  une  parole  qui  pût  les  offen- 
fer.  Il  n’y  a point  de  loi  que  l’on  ne  fou- 
le aux  pieds,  pour  obtenir  leur  faveur. 
Ainfi  nous  craignons  ceux  qui  ne  font 
pas  véritablement  à craindre. 

A l’égard  de  Dieu , on  viole  tous  les 
jours  fes  loix  fans  fcrupule  & fans  in- 
quiétude; on  perfévère  des  années  en- 
tières dans  fa  difgrace,  fans  faire  unfeul 
pas  pour  retourner  à lui.  Il  a beau  prier, 
prefler,  exhorter,  commander,  on  n’y 
fait  pas  attention.  Il  a beau  tonner, 
menacer , foudroyer,  on  ne  s’en  allai:- 
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tue  pas;  & cependant  ce  Dieu  a le  pou- 
voir de  mettre  le  corps  & Vame  dans  L'en- 
fer. 11  eft  proprement  lefeul  quifoit  vé- 
ritablement à craindre , & c’eft  lui  que 
nous  ne  craignons  pas  î 

Offertoire.  PH  4. 

Gloriabuntur  in  te  Ceux  qui  vous  aiment  ÿ 
omnes  qui  diligunt  Seigneur , mettent  toute 
nomen  tuum , quoniam  leur  gloire  à vous  lêrvir  , 
tu , Domine  , benedi~  parce  que  vous  verlêrezfüt 
ces  juflo  : Domine,  ut  eux  vos  bénédi&ions  : Sei- 
feuto  bonce  voluntatit  gneur,  vous  nous  avec  fait 
/w«,  coronajli  nos.  de  votre  bonté  comme 
un  bouclier  qui  pare  à tous 
les  coups  que  l’on  nous  porte. 


H 


Secrette. 

, T)  Ecevez  favorable- 

- ment,  Seigneur,  ces 

n hofties  que  nous  vous  of- 
r frons  en  mémoire  de  vos 

- faints  Martyrs  Jean  & Paul; 
, & faites  que  nous  en  rece- 

- vions  une  continuelle  aflî- 
e fiance  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 


Communion.  Sap.  3 . 

, Et  fi  coram  homi-  S’ils  ont  louffert  des 
nibus  tormenta  pajfi  tourmens  devant  les  hom- 
funt  , Deus  tentavit  mes  , c’ell  que  Dieu  les  a 
eos  : tanquam  aurum  éprouvés  : il  les  a éprou- 
tn  fornace  probavit  vés  comme  on  éprouvel’or 
eos  > ^ quafi  holo - dans  la  fournaife  , & il  les 
caufia  accepit  eos,  a reçus  comme  un  holo- 
caufte  d’agréable  odeur • 

S iv 
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Pojlcommunion. 

NOus  avons  reçu  , ÇlUmpJîmus  , Do- 
Seigneur,  vos  divins  ij  mine,fanttorum 
myflères  , en  la  féie  de  Martyrum  tuorum 
vos  feints  Martyrs  Jean  & Joannis  & Failli  /«- 
Paul  ; faites  , s’il  vous  lemnia  célébrantes  i 
plait,  qu’après  les  avoir  facramenta  cœlejliaÿ 
célébrés  dans  le  tems,  nous  prcejla  , quœfumuj  , 
les  célébrions  à jamais  dans  ut  quoi  tempor  aliter 
la  joie  de  l’éternité  ; Par  gerimus,  xternis  gau- 
notrc  Seigneur»  dits  confequamur  , 

Fer  Dominum. 
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***********************  * 
Le  x x v 1 1.  Juin . 


SAINT  LADISLAS,  Roi  de  Hongrie, 

CE  Saint  Roi  nâquit  en  Pologne 
l’an  1041.  Son  oncle  étant  deve- 
nu Roi  de  Hongrie, l’appella  à fa  Cour, 
où  il  édifioit  tout  le  monde  par  fes  ver- 
tus ; fon  pere  nommé  Bêla , monta  en- 
fuite  fur  le  Thrône  de  Hongrie,  où  il  ne 
vécutpaslong-temps.Salomonluifuccé-- 
da;  mais  s’étant  rendu  odieux  aux  Hon- 
grois par  fes  cruautés , il  fut  dépofé.  Le 
frere  de  Ladiflas  fut  élû  en  fa  place. 
Son  régné  ne  dura  que  trois  ans , & La- 
diflas monta  fur  le  Thrône  après  lui.  Sa- 
lomon vivoit  encore;  Ladiflas  offrit  de 
lui  rendre  laCouronne  par  un  fentiment 
magnanime  de  générofité  & de  définté- 
jeflement,  que  la  Religion  feule  eft  ca- 
pable d’infpirer;  mais  les  Hongrois  ne 
voulurent  jamais  confentir  à perdre  un 
fi  bon  Roi.  Il  les  gouvernoit  en  effet 
avec  autant  d’équité  que  defagefle.  Sa 
piété  ne  fempêchoit  pas  de  maintenir 
fon  autorité , & les  vi&oires  fîgnalée* 

S v 
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qu’il  remporta  contra  les  Huns,  les  Ruf- 
fiens,  les  Bohémiens,  & les  Polonois, 
montrent  que  l’héroïfme  du  monde 
n’eft  nullement  incompatible  avec  l’hé* 
roïfme  de  la  Religion. 

11  étoit  en  même  tems  le  pere  de  fes 
fujets,  & la  terreur  de  Tes  ennemis;  mais 
il  ne  fe  laifloit  point  ébloiiir  par  l’éclat 
de  fa  Couronne  & de  la  gloire.  Humble 
aux  pieds  desAutels,  charitable  pour  les 
pauvres , aflidu  aux  offices  de  PEglife  , 
auftère  dans  fa  maniéré  de  vivre , il  pra- 
tiquoit  toutes  les  vertus  d’un  Religieux, 
en  y joignant  celles  d’un  Prince.  Avant 

3ue  de  partir  pour  laguerre,  il  indiquoit 
urant  trois  jours  un  jeûne  & des  prières 
publiques,  dont  il  donnoit  l’exemple* 
Profterné  devant  lesAutels,il  imploroit 
la  protection  du  Dieu  des  Armées, & le 
prioit  de  bénir  fes  entreprifes. 

Il  fe  préparoit  pour  la  Croifade  pu- 
bliée contre  les  Sarrafins  par  lePapeür- 
bain  II.  au  Concile  de  Clermont , brû- 
lant du  défir  de  fignaler  fa  valeur  con- 
tre les  Infidèles, & fon  zélé  pour  le  nom 
de  Jefus-Chrift,  lorfque  Dieu  le  retira 
de  ce  monde  l’an  iopj  : c’étoitla  cin- 
quante-quatrième année  de  fon  âge , ôc 
la  quinziéme  de  fon  régné.  Il  fut  en-: 
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terré  à Varadin  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  qu’il  avoit  fait  bâtir;  & le  ^rand 
nombre  de  miracles  qui  fe  firent  a fon 
tombeau,  déterminèrent  le  Pape  Céle£ 
tin  III.  à le  mettre  au  nombre  des  Saints 
l’an  iipS. 

L'Epître  & l'Evangile  qu'on  lit  à la  Mefi 
fe  j J ont  comme  au  Dimanche  précédent. 


Suite  de  l’E xplication 
du  cinquième  Chapitre  de  la  deuxième 
Epître  aux  Corinthiens. 

NOus  faifons  donc  la  charge  d’Ambaf- 
fadeurs  de  Jefus-Chrijl , Gr  cejl  Dieu 
même  qui  vous  exhorte  par  nous. 

Ainfinous  vous  conjurons  au  nom  de  Je - 
fus-ChriJi , de  vous  réconcilier  avec  Dieu , 
Puijque  pour  l'amour  de  vous  il  a traité 
celui  qui  ne  connoijfoit  point  le  péché , comme 
s'il  eût  été  le  péché  même,  afin  qu'en  lui  nous 
devinjjions  juftes  de  la  jufiice  de  Dieu . 

C’eft  à tous  les  pécheurs  que  l’Apô- 
tre adrefie  ces  paroles. 

O vous,  qui  avez  eu  le  malheur  de 
vous  égarer  dans  les  voies  de  l’iniquité, 
écoutez  l’Ambafladeur  de  Jefus-Chrift; 

S vj 
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écoutez  fon  Apôtre  qui  vous  parle  ail- 
nom  de  ce  Dieu  que  vous  avez  offenféi 
il  ne  vient  point  vous  faire  des  mena* 
ces  , & vous  accabler  de  reproches  : il 
ne  vous  apporte  que  des  paroles  de  ré- 
conciliation & de  paix:  il  vous  exhorte  ; 
il  vous  prie  ; il  vous  conjure  au  nom  de 
Jefus-Chrift  de  vous  réconcilier  au  plu- 
tôt avec  Dieu.CeDieu, quoique  fi  long- 
tems  oublié  , 6c  fi  fouvent  offenfé , ne 
demande  qu’à  fe  réconcilier  avec  vous; 
il  ne  peut  encore  fe  réfoudre  à vous  pu- 
nir. C’eft  le  Dieu  de  la  paix  , c’eft  le.. 
Dieu  des  miféricordes,  retournez  à lui 
comme  IeProdigue  retourna  à fon  pere,. 
&dites-lui  dans  les fentimensd’une  doir- 
leur  amère  & profonde  : 0 mon  Pere,  fai 
péché  contre  le  Ciel,  & contre  vous!  Il  voua 
mettra  au  rang  de  fes  plus  chers  favo- 
ris.SaintPierrefavoit  renié  jufqu’à  trois 
fois,  faint  Paul  l’avoit  perfécuté,  6c ils 
font  dans  le  Ciel. 

Cejl  pour  l’amour  de  vous  qu’il  a traité 
celui  qui  ne  connoijj'oit  point  le  péché,  comme, 
s’il  eut  été  le  péché  même.  Ilprévoyoit  vos 
crimes  6c  vos  défordres , ôc  il  en  prépa- 
roit  le  remede  ; 6c  quel  remédefLe  Sang 
de  fon  propre  Fils  qu’il  a la ifle  attacher 
à une  croix , pour  vous  fauver.. 
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Après  une  marque  fi  éclatante  & fi 
finguliere  de  fon  amour  & de  fa  bonté  , 
pouvez- vous  réfifier?  Pouvez-vous  de- 
meurer infenfible  & endurci  ? 

Il  a bien  voulu  prendre  fur  lui  la  peine 
& le  châtiment  du  péché , afin  que  vous 
deveniez  jufte  : refuferez-vous  de  jouir 
du  prix  de  fes  bienfaits? Rejetterez-vous 
des  grâces  qui  lui  ont  coûté  fi  cher  ? 

Non  , Seigneur.  Je  reviens  à vous  : je 
me  jette  dans  les  bras  de  votre  miféri- 
corde  : pardonnez- moi , Seigneur  ; je 
vous  ai  mille  fois  offenfé  ; mais  ce  qui 
fait  aujourd’hui  ma  confiance , c’eft  que 
votre  miféricorde  & votre  bonté  fur- 
paflentinfinimenttousles  excès  de  mon 
ingratitude  & de  ma  malice.  Je  l’implor 
re,  ô mon  Dieu , cette  miféricorde  in- 
finie & incompréhenfible;  j’ai  recours  à 
l’afyle  de  la  pénitence,  qu’elle  m’a  pré- 
paré ; puiffe-t-elle,  ô mon  Dieu,  répa- 
rer fi  efficacement  mes  défordres, qu’elle 
en  efface  jufqu’au  fouvenir  dans  votre 
cœur  ! & puiffe-t-elle  laifler  éternelle- 
ment ce  fouvenir  dans  le  mien  , pour 
m’humilier,  pour  m’en  repentir,  & pour 
lies  pleurer  ! 

«V#  . . ' 


Digitized  by  Google 


4 22  Le  xxvii.  Juin* 


Suite  de  l’E xplication 
de  l’Evangile  de  S.  Jean,  Chap.  y. 

JE  ne  puis  rien  faire  de  moi-même:  Je  juge: 
félon  ce  que  f entends;  6r  mon  jugement 
ejl  jujle. 

Les  Juifs  ne  voÿoient  qu’un  homme 
dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift,  & il 
vouloitleur  faire  entendre  qu’ils  ne  dé- 
voient point  juger  de  lui  par  les  appa- 
rences d’infirmité  & de  foiblefle  qu’ils 
voÿoient  en  lui.  C’eft  dans  cette  vûe 
qu’il  ne  cefife  de  leur  parler  de  cette 
union  intime  & fubftantielle  qui  eft  en- 
tre fon  Pere  & lui. 

« Je  ne  fais  rien  par  moi-même  , leur 
»>  dit-il , parce  que  tout  ce  que  je  fais  x 
» mon  Pere  le  fait  avec  moi;»  Je  juge  félon 
ce  que  f entends;  c’eft-à-dire,  je  juge  félon 
les  lumières  & les  connoiflances  qui  me 
viennent  de  lui,  & qui  me  font  commu- 
nes avec  lui.  Ainfi,  quand  je  juge,  mon 
jugement  eft  jufte , puifqu’il  n’ell  point 
différent  de  celui  de  Dieu. 

Je  ne  cherche  pas  ma  volonté  propre  , 
mais!la  volonté  de  celui  qui  m’a  envoyé. 
Jefus-Chrift  nous  découvre  ici  un  des 
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plus  grands  fecrets  de  laperfeftion  chré- 
tienne : c’eft  le  renoncement  à la  volon- 
té propre. 

Nous  aimons  naturellement  à faire 
ce  qui  nous  plaît , & nous  voulons  joiiir 
des  droits  de  notre  liberté  jufques  dans 
la  pratique  de  nos  devoirs  : nous  vou- 
lons que  nos  mortificationsmêmes,ainlt 
que  nos  plaifirs,  foient  en  quelque  forte 
de  notre  goût.  Quand  elles  font  ordon- 
nées par  la  Loi  de  Dieu , ou  par  la  vo- 
lonté de  nos  Supérieurs  & de  nos  Maî- 
tres , elles  nous  déplaifent  ; & nous  ne 
les  embraffons  que  Iorfqu’elles  font  ré- 
glées par  la  volonté  propre. 

L’un  prie,  lorfqu’il  doit  travailler,  & 
l’autre  travaille,  lorfqu’il  doit  prier  : ce- 
lui ci  s’adonne  uniquement  à la  priere,. 
& il  néglige  l’aumône: celui-là  fait  l’au- 
mône, & il  néglige  la  priere.Ceux  à qui 
le  jeûne  & l’abflinence  ne  coûtent  rien, 
les  gardent  avec  exa&itude  : ceux  à qui 
elles  coûtent,  s’en  difpenfent.  Il  faut 
même  que  les  exercices  de  la  Religion 
foient  fournis  à la  volonté  propre. 

Celui  que  la  prédication  ennuie , n’y 
affilié  jamais, & il  affiliera  fans  peine  aux 
plus  long  offices  de  l’Eglife  , qui  font 
plus  de  fon  goût.Un  autre  entendra  plu.- 
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fieurs  Méfiés  dans  un  même  jour,  & no* 
Voudroit  pas  aftifter  à la  plus  courte  par- 
tie des  offices  de  l’Eglife. 

' C’eft  l’attachement  à la  volonté  pro- 
pre qui  caufe  la  bifarrerie  & l’inconfé- 
quence  de  la  conduite  : tout  ce  qui  eft 
ordonné , tout  ce  qui  eft  contraire  à la 
Volonté  propre,  nous  déplaît, &nous  re- 
butte.Uneépoufe  obligéepar  les  loixfa* 
erée  defon  engagement,  de  fe  confor- 
mer aux  volontés  de  fon  époux, refufera 
de  s’y  foumettre  , & fera  cent  fois  par 
humeur  & par  caprice  ce  qu’elle  ne 
voudra  pas  faire  par  foumifiion. 

La  plupart  des  péchés  d’omifiion  ont 
leur  fource  dans  la  volonté  propre  : on 
fait  ce  qu’on  veut , & on  omet  tout  ce 
qu’on  ne  veut  pas. 

Legrandfecretde  la  perfe&ion  chré- 
tienne eft  de  rompre  fa  volonté.  C’eft 
par  cette  raifon  que  tant  de  Saints  ont 
voulu  la  foumettre  à l’obéiflance  reli- 
gieufe , &aux  régies  des  Communautés. 
Plufieurs  d’entre  eux  étoient  déjà  Saints 
dans  la  folitude,  ou  dans  le  monde, 
mais  ils  craignoient  que  l’édifice  de  leur 
perfection  bâti  fur  la  volonté  propre  , 
ne  fut  caduc  & ruineux.  Après  avoir 
tout  facrifié  pour  Dieu , jls  lui  faifoient 
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encore  lefacrifice  de  leur  volonté  pro- 
pre , dans  la  crainte  que  le  défaut  de  ce 
îeul  facrifice  ne  diminuât  le  prix  de  tou9 
les  autres. 

Il  y a peu  de  perfonnes  même  dans  les 
monde  qui  ne  puiflent  renouveller  fou- 
vent  ce  facrifice  : i°.  en  foumettant  fa 
volonté  propre  à toutesles  loix  deDieu, 
& à celles  de  l’Eglife  : 20.  en  la  foumet- 
tant à la  volonté  de  fes  Supérieurs  & 
de  fes  Maîtres. 

I. I1  faut  donc  premièrement  foumet- 
tre  fa  volonté  propre  à toutes  les  loix 
de  Dieu,  &à  celles  de l’Eglife,  & ne  pas 
croire  qu’une  aftion  nous  rende  plus 
faints  & plus  parfaits , parce  qu’elle  efE 
plus  difficile, ou  parce  qu’elle  a une  plus 
grandeapparencedefainteté,lorfqu’elle 
nous  empêche  de  faire  une  aftion  plus 
commune , ou  plus  facile , qui  nous  eft 
ordonnée.  Rien  ne  peut  être  préférable 
à ce  que  Dieu  nous  commande,  ou  à ce 
que  l’Eglife  nous  ordonne  de  la  part  de 
Dieu  , dont  elle  efl:  l’organe. 

II.  II  y a peu  d’états  & de  condi- 
tions dans  le  monde , où  l’on  n’ait  des 
Supérieurs  &des  Maîtres.  Nous  devons 
foumettre  notre  volonté  propre  à leur 
volonté  dans  tout  ce  qui  n’eft  pas  corn- 
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traire  à la  loi  de  Dieu.  Ainfi  un  ferviteur 
qui  exécute  ponctuellement  les  ordres 
de  Ton  maître , un  fils  qui  obéit  à fon 
pere,une  époufe  qui  fe  conforme  dans 
fa  maniéré  de  vivre  à la  volonté  de  fon 
époux,  non  par  des  vûes  humaines  & in- 
téreffées,  mais  uniquement  par  le  défir 
de  plaire  àDieu ,lui  fait  en  quelque  forte 
le  plus  grand  & le  plus  généreux  de 
tous  les  facrifices,qui  eft  celui  de  la  vo- 
lonté propre  , & ils  peuvent  dire  avec 
Jefus-Chrift  ; Je  ne  recherche  pas  ma  vo- 
lonté propret  mais  la  volonté  de  celui  qui  ma 
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Lu  xxyz  11.  Juin. 


SAINT  LÉON  II.  Pape. 

SAint  Léon  étoit  né  en  Sicile , & il 
fut  inftruit  dans  les  Lettres  dès  fa 
jeuneffe  : il  apprit  même  la  mufique , & 
fe  fervit  de  la  connoiflance  qu’il  avoit 
de  cet  art  pour  perfectionner  le  chant 
des  Hymnes  de  l’Eglife.  11  fuccéda  au 
Pape  Agaton , mort  l’an  682.  Et  quoi- 
que fon  pontificat  n’ait  pas  été  long , il 
ne  laiffapas  de  rendre  de  grands  fervi- 
ces  à l’Eglife  durant  le  court  efpace  de 
tems  qu’il  occupa  la  Chaire  de  faint 
Pierre.  11  fit  venir  à Rome  les  aCtes  du 
fixiéme  Concile  de  Conftantinople,  ou 
les  Légats  du  faint  Siège  avoient  pré- 
fidé  ; & comme  il  entendoit  le  Grec , il 
en  procura  une  traduction  Latine  des 
plus  exactes.  C’efl  dans  ce  Concile 
qu’avoit  été, condamnée  l’héréfie  des 
Monothélites , qui  ne  vouloient  recon- 
noître  qu’une  feule  & unique  volonté 
dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift,  quoH 
qu’il  y en  ait  deux , une  qui  répond 
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nature  divine  , & l’autre  qui  répond  â 
la  nature  humaine,  qu’il  réunifloit  dans 
fa  perfonne  adorable. 

Comme  les  Empereurs  d’Orient  en- 
voyoient  en  Italie  des  Evêques  qui  ré'- 
fidoient  à Ravenne,  ces  Evêques , ap- 
puyés de  l’autorité  du  Prince  , com- 
mençoient  à fe  fouftraire  à celle  du 
Siège  Apoftolique.  Saint  Léon  les  ré- 
duifit  à en  reconnoître  les  droits  ; & il 
régla  que  l’éledion  de  l’Evêque  de  Ra- 
venne feroit  déclarée  nulle  , fi  elle 
n’étoit  approuvée  & confirmée  par  le 
Pape. 

Ce  lâint  Pape  fut  regardé  comme  le 
pere  des  pauvres  : il  lesaidoit  de  f es- 
confeils  : il  étoit  le  protedeur  des  veu- 
ves & des  orphelins , il  les  vifitoit , il  les 
confoloit  dans  leur  abandon , & les  fe- 
couroit  par  les  plus  abondantes  au- 
mônes. 

Son  Pontificat  ne  dura  que  dix  mois 
3c  quelques  jours,  6c  il  mourut  vers; 
Pan  548. 
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Le  M e s m e Jour, 

SAINTE  POTAMIÉNE,  Fierge 

& Martyre.  üj#  siècle. 

POtamiéne  étoit  une  jeune  efclave 
d’Alexandrie,  que  fa  mere,  nom- 
mée Marcelle  , avoit  élevée  dans  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Comme  elle  étoit 
d’une  beauté  parfaite  , fon  maître  con- 
nut pour  elle  une  violente  palïïon,  à la- 
quelle Potamiéne  fçut  réfifter  avec  tou- 
te la  fermeté  que  la  piété  la  plus  folide 
& la  plus  courageufe  eft  capable  d’inf- 
pirer. 

Voyant  qu’il  ne  pouvoit  la  féduire  , 
il  prit  le  parti  de  la  dénoncer  comme 
Chrétienne  au  Préfet  de  l’Egypte , 
nommé  Aquila , qu’il  pria  de  tenter 
toute  forte  de  moyens  pour  engager 
cette  fille  à confentir  aux  défirs  de  fon 
maître  , & fi  elle  perfifloit  dans  fes  re- 
fus , de  la  faire  mourir  cruellement. 
Comme  le  maître  de  Potamiéne  étoit 
un  des  plus  riches  citoyens  d’Alexan- 
drie , il  eut  foin  d’appuyer  fa  demande 
par  une  grofie  fomme  d’argent  qu’il 
donna  au  Préfet. 
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Ce  Magiflrat  fît  venir  Potamiéne  à 
fon  tribunal , qui  étoit  environné  de 
tous  les  inftrumens  des  divers  fuppli- 
c es  que  Ton  avoit  coutume  de  faire 
fouffrir  aux  Chrétiens.  La  Vierge  Chré- 
tienne ne  fe  laiffa  point  effrayer  par  ce 
terrible  fpefîacle  : elle  déclara  qu’elle 
ne  violeroit  jamais  la  promeffe  qu’elle 
avoit  faite  à Dieu  , & qu’elle  étoit  prê- 
te à fouffrir  les  plus  affreux  tourmens  , 
plutôt  que  defe  rendre  aux  criminelles 
Sollicitations  de  fon  maître.  Le  Préfet 
la  fît  tourmenter  par  les  fupplices  or- 
dinaires , qui  ne  purent  ébranler  fa  fer- 
meté. Etonné  de  fa  confiance,  il  réfo- 
lut  d’employer  pour  elle  un  fupplice 
que  l’on  mettoi*  rarement  en  ufage. 

11  fit  remplir  une  grande  chaudière 
de  poix , & lorfque  cette  poix , mife  fur 
le  feu  , fut  devenue  bouillante , il  dit  à 
Potamiéne  qu’il  falloit  qu’elle  allât  fur 
l’heure  trouver  fon  maître  pour  lui 
obéir , ou  qu’elle  fe  réfolût  à être  plon- 
gée dans  la  chaudière.  Potamiéne  ne 
balança  pas  à préférer  ce  fupplice  au 
crime  qu’on  lui  propofoit.  Le  Préfet 
ordonna  auiïi-tôt  aux  foldats  de  la 
dépouiller , pour  la  jetter  enfuite  dans 
cette  poix  brûlante. 
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Potamiéne , toujours  attentive  aux 
loix  de  la  modeftie  & de  la  pudeur,  dit 
alors  au  Préfet  : Si  vous  avez  réjolu  de 
me  faire  foujfrir  ce  fupplice , je  vous  conjure 
par  la  vie  de  L'Empereur  que  vous  refpefteç , 
de  ne  pas  permettre  que  je  fois  dépouillée ; 
ordonne z plutôt  que  Von  me  defeende  peu  à 
peu  dans  la  chaudière  avec  mes  habits , & 
vous  verrez  quelle  efi  la  patience  que  me 
donne  ce  Dieu  des  Chrétiens  que  vous  n’avez 
pas  le  bonheur  de  connoître. 

Le  Préfet  ne  crut  pas  devoir  lui  re- 
fufer  fa  demande  , apparemment  parce 
qu’elle  Pavoit  prié  par  la  vie  de  VEmpe • 
reur.  Il  ordonna  donc  qu’elle  fut  plon- 
gée dans  la  chaudière  avec  fes  habits. 
Un  des  foldats  qui  étoient  chargés  de 
l’exécution  d’un  ordre  fi  barbare,  traita 
Potamiéne  avec  plus  de  douceur  & 
d’honnêteté  que  les  autres,  & parut 
touché  de  fon  fort.  Il  fe  nommoit  Ba- 
lïlide  , & l’on  croit  qu’il  avoit  déjà  re- 
çu quelque  teinture  de  la  Religion 
Chrétienne.  Potamiéne  lui  promit  que 
fitôt  qu’elle  feroit  délivrée  des  misères 
de  cette  vie , elle  demanderoit  grâce 
au  Seigneur  pour  lui , & qu’il  ne  tarde- 
roit  pas  à reflentir  l’effet  de  fa  pro- 
meffe.  Enfuite  elle  fut  plongée  fi  lente» 
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ment  dans  la  chaudière , qu’elle  fouffrit 
trois  heures  entières  avant  que  d’expi- 
rer. 

Trois  jours  après  fa  mort , elle  appa- 
rut à Bafilide , & lui  mettant  une  cou- 
ronne fur  la  tête,  elle  lui  dit  qu’elle  s’ é- 
toit  fouvenue  de  lui , qu’elle  avoit  prié 
ie  Seigneur  pourfon  falut , & que  dans 
peu  il  feroit  reçu  dans  la  gloire.  Bafili- 
de frappé  de  cette  vifion,  conçut  un 
ardent défir  de  fouffrir  le  martyre  pour 
ie  nom  de  Jefus-  Chrift.  11  déclara  à fes 
compagnons  qu’il  vouloitvivre  & mou- 
rir Chrétien.  Ceux-ci  le  dénoncèrent 
au  Préfet.  Il  fut  mis  en  prifon  , où  les 
Chrétiens  levifiterent.  Ils  apprirent  de 
lui  la  vifion  qu’il  avoit  eue.ïlfutinftruit 
dans  la  foi , & reçut  le  Baptême.  11  ren- 
dit enfuite  un  nouveau  témoignage  à 
Jefus-Chrift  devant  le  tribunal  du  Ju- 
ge , qui  le  condamna  à avoir  la  tête 
tranchée. 

Eufébe  , qui  raconte  le  martyre  de 
fainte  Potamiéne  , ajoute  qu’elle  ap- 
parut encore  à d’autres  perfonnes,  pour 
les  exhorter  à embrafiTer  la  foi  de  Jefus- 
Chrift  & à la  foutenir  jufques  à la 
mort;  & l’on  croit  qu’Origène  , qui  vi- 
voit  alors  , fait  allufion  à ces  appari- 
tions 
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tions  miraculeufes,  quand  il  dit,  dans 
fon  premier  Livre  contre  Celfe  , qu’il 
en  avoit  vû  plufieurs  attirés  à la  Reli- 
gion Chrétienne  par  des  vifions  qu’ils 
avoient  eu  , foit  en  dormant  , foit  en 
veillant,  &qui,  après  avoir  eu  ces  vi- 
vons, avoient  verfé  leur  fang  avec  joie 
pour  cette  même  do&rine  qu’ils  détef- 
toient  auparavant.  Eufébe  nous  ap- 
prend encore  que  Marcelle,  quiétoit, 
comme  on  a dit,  mere  de  la  Vierge 
Potamiéne , avoit  fouffert  la  mort  , 
comme  fa  fille  , pour  la  foi  de  Jefus- 
Chrift,  ayant  été  brûlée  vive  par  l’or- 
dre du  Gouverneur  d’Egypte. 


A LA  MESSE. 
Introït.  Vf.  iji. 


fT^Acerdotes  tui 
tj  Domine,  induant 
jujlitiam  : & fanüi 
tui  exultent  : propter 
David  fervum  tuum, 
non  avertat  faciem 
Chrijli  tui. 


•Q 


Ue  vos  Prêtres , Sei- 
gneur, foient  revê- 
tus de  juftice,  & que 
vos  Saints  fbient  comblés 
de  joie.  En  confédération 
de  David  votre  Serviteur  , 
ne  rejettez  point  la  priere 


de  celui  que  vous  avez  fait  fàcrer  de  votre  huile 
lâinte. 

PH  Memento , Do-  Vf.  Seigneur , fouvenez- 
mine , David,  & om-  vous  de  David , & de  (à 
nis  manfuetudinis  e-  grande  douceur.  Gloire. 
jus.  Gloria. 

Juin.  T 
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Collette. 

O Dieu  qui  avez  éle-  7 ~\Eus , qui  bea- 

vé  laint  Léon  Pape , tum  Leonem 

à ia  gloire  de  vos  Saints  ; Pomifcem  , Santto - 
faite  qu’en  célébrant  cette  rum  tuorum  meritii 
fête  en  mémoire  de  lui , coxquajli  : concédé 
nous  imitions  la  fiunteté  propitius , ut  qui  com~ 
de  vie  dont  il  nous  a laiffé  memorationis  ejus  fe- 
i’exemple  ; Par  notre  Sei-  Jla  percolimus  , vi- 
gneur.  ta  quoque  imittmur 

exempla  ; Per. 

Mémoire  de  Saint  Jean. 

O Dieu , qui  nous  avez  7"\  Ehj,  qui  præ 
rendu  ce  jour favora-  J fentem  client 
i)le  par  la  puifiance  de  (âint  honorabilem  nobis  in 
Jean  ; accordez  à votre  beati  Joannis  nativi - 
peuple  la  grâce  d’y  goûter  tate  fecijti  ; da  popu- 
des  joies  toutes  (pirituel-  lit  mis  fpirimalitum 
les  , & conduifez  les  âmes  gratiam  gaudiorum  ; 
de  vos  fidèles  dans  la  voie  & omnium  fdelium 
du  falut  éternel.  mentes  dirige  in  viam 

falutis  xtemee. 

Mémoire  de  la  Vigile. 

NE  permettez  pas,  ô T)Rxfia  , queefu - 
Dieu  tout-puifiant  , Jf  mus , omnipo- 
que  nous  Ibyions  jamais  tens  Detts , ut  nullis 
* ébranlés  dans  la  foi  dans  la-  nos  permutas  permr- 
quelle  nous  avons  été  éta-  bationibus  concuti  , 
blis  (ur  la  confelïion  des  quos  in  Apojlolicx 
Saints  Apôtres  comme  fiir  confcjjionis  petra  fo- 
rme pierre  inébranlable  ; lidajti  ; Per  Demi- 
Par  N.  S,  num  nojlrum . 
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E P î T R E. 

Leétio  Epiftohe  B.  Leçon  tirée  de  l'Epître  de 
Pauli  Apolloli  ad  l'Apôtre  S.  Paul,  aux 

Hebrgos.  7.  13.  * Hébreux . 7.  13. 

JT*  Ratres  , Plu-  /f  Es  Freres  , Il  y a eu 

Jf  rer  fabli  funt  J.VA  autrefois  fuccejjive- 
Sacerdotes  , idcirco  ment  plufieurs  F ré  très  , 
quoi  morte  prohibe-  parce  que  la  mort  les  era- 
remurpermanere.  Je-  péchoit  de  l’ctre  toujours. 
fus  autan  ebqttbd ma-  Mais  comme  celui-ci  de- 
neat  in  xternum,fem-  meure  éternellement  , il 
pïternum  habet  facer-  pofTéde  un  (àcerdoce  éter- 
dotium.  Unde  & fui-  nel.  C’eft  pourquoi  il  peut 
vare  in  perpetuum  po-  làuver  pour  toujours  ceux 
tejl  accedentes  per  fe-  qui  s’approchent  de  Dieu 
metipfum  ad  Deum  : par  Ion  entremile , étant 
femper  vivent  ad  in-  toujours  vivant  pour  in- 
terpellandtim  pro  no-  tercéder  pour  nous.  Car  il 
bis.  Talis  enim  dece-  éioit  bien  railônnable  que 
bat  ut  nobis  effet  Pon - nous  euflïons  un  Pontife 
tifex  , fanblus , inno-  comme  celui-ci , làint,  in- 
cens  , impollutus ,fe-  nocent,  fans  tache,  fépa- 
gregatus  a peccatori-  ré  des  pécheurs  , & plus 
bus  , & excelftor  ex-  élevé  que  les  deux  ; qui 
lis  fabius  : qui  non  ne  fut  point  obligé  , com- 
habet  necejfttatem  me  les  autres  Pontifes,  à 
quotidie  , quemadmo-  offrir  tous  les  jours  des  vi- 
dum  Sacer dotes,  priits  élimés  ; premièrement  , 
pro  fuis  deliblis  hof-  pour  fes  propres  péchés, 
tias  ojferre  , deinde  & enluite  pour  ceux  du 
pro  populi  : hoc  e-  peuple  ; c’eû  ce  qu’a  fait 
enim  fecit  femel  feip-  une  feule  fois  Jefus-Chrift 
fum  ojferendâ , Jefus  notre  Seigneur;  en  s’of 
Chrijlus  Dominas  no-  frant  lui-mcme  lut  la 
fier.  Croix. 

Tij 
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Explication  de  l’  Epître. 

POur  engager  les  Juifs  à embraffer 
la  loi  de  Jefus-Chrifl  préférable- 
ment à celle  de  Moyfe  , l’Apôtre  leur 
explique  la  différence  extrême  de  ces 
deux  alliances  & de  ces  deux  loix,  & il 
traite  ici  de  la  différence  du  Sacerdoce. 
Il  montre  combien  le  Sacerdoce  de  Jc- 
fus-Chriflefl  préférable  à celui  d’Aaron 
& des  autres  Pontifes  de  l’ancienne  loi. 

Premièrement , dit-il , le  Sacerdoce 
de  l’ancienne  loi  n’étoitque  paffager  8c 
fucceffif,  parce  qu’il  étoit  confié  à des 
hommes  fujets  à la  mort  : mais  le  Sa- 
cerdoce de  Jefus-Chrifl  efl  éternel  ; 8c 
dans  la  loi  nouvelle  , nous  avons  tou- 
jours le  même  Sacrificateur  8c  le  mê- 
me Pontife.  Aaron  fut  remplacé  par 
Eléazar;  mais  Jefus-Chrifl  n’a  point  eu 
de  fucceffeur  ; car  faint  Pierre  8c  les 
autres  Pontifes  ne  lui  ont  point  fuccé- 
dé:  ils  font  les  Vicaires  de  Jefus-Chrifl, 
mais  ils  ne  font  pas  fes  fucceffeurs  : ils 
le  repréfentent , mais  ils  ne  le  rempla- 
cent pas  : ils  exercent  extérieurement 
la  fouveraine  facrificature  ; mais  Jefus- 
Chrifl  efl  toujours  le  Prêtre  fouverain 
delà  nouvelle  alliance. 

Secondement,  les  Pontifes  de  l’an- 
cienne loi, n’étant  que  des  hommes  , 
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étoient  obligés  de  prier  pour  leurs  pro- 
pres péchés  avant  de  prier  pour  les  pé- 
chés du  peuple.  Mais  Jefus-Chrift  eft 
un  Pontife  pur  & fans  tache  ; il  eft  fé- 
paré  de  la  mafle  des  pécheurs  ; il  efi 
plus  elevé  que  le  Ciel.  Quand  il  prie  , 
il  ne  peut  prier  que  pour  nous  , parce 
qu’il  n’a  rien  à demander  pour  lui. 

Adreflons-nous  donc  avec  confiance 
à ce  Pontife  éternel  ; mettons  en  lui 
feul  toute  notre  efpérance.  Si  nos  pé- 
chés nous  allarment  , que  fa  fainteté 
nous  raffine.  Ses  prières  font  effentiel- 
lement  pures  & agréables  à Dieu;  & 
quand  il  demande  grâce  pour  nous , il 
ne  peut  manquer  d’être  exaucé. 

C’efi  ce  quil  a fait  une  fois  en  s’offrant 
lui-même. 

Les  Calviniftes  fe  fervent  de  ce  tex- 
te de  l’Apôtre  pour  nous  faire  cette  ob- 
jection : Jefus-Chrift , félon  faint  Paul, 
ne  s’eft  offert  qu’une  fois  ; il  ne  s’offre 
donc  plus  dans  le  facrifice  de  la  Méfié  ?. 

On  répond  en  deux  maniérés.  i°.  Je- 
fus-Chrift ne  s’eft  offert  qu’une  fois 
pour  expier  les  péchés  du  monde;  Ôc 
le  facrifice  de  la  croix  les  a tellement 
expiés , qu’il  n’eft  plus  befoin  d’aucun 
autre  facrifice  pour  faire  cette  expia- 

Tiij 
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tion.  Auflî  la  Méfié  n’eff-elle  point  éta- 
blie pour  expier  les  péchés  du  monde, 
mais  feulement  pour  nous  faire  une  ap- 
plication perfonnelle  de  cette  expia-* 
tion  générale , ainfi  que  les  Sacremens 
font  inflitués  pour  nous  faire  l’appli- 
cation des  mérites  & dufacrifice  de  Je- 
fus-Chrift;  & de  même  que  le  facrifïce 
de  la  Croix  n’a  pas  empêché  que  Je- 
fus  Chrift  n’ait  inflitué  le  Baptême  , 
pour  faire  à ceux  qui  le  reçoivent  une 
application  perfonnelle  des  mérites 
furabondans  de  fa  Croix,  ainfi  a-t-il  in- 
ftitué  la  Mefife  pour  nous  faire  une  fem- 
biable  application.  Il  ne  mérite , il  n’ex- 
pie rien  de  nouveau  par  le  facrifïce  de 
la  Meffe  , il  n’y  offre  point  à fon  Pere 
une  nouvelle  fatisfadion  ; mais  il  fait  à 
ceux  qui  la  célèbrent , ou  qui  l’enten- 
dent avec  lesdifpofitions  requifes,  une 
application  fpéciale  & particulière  de 
ce  qu’il  a mérité  & expié  par  le  facri- 
fice  de  la  Croix. 

2°.  La  Meffe  n’eft  autre  chofe  que  la 
continuation  du  facrifïce  de  la  Croix  r 
ainfi  il  efl  toujours  vrai  de  dire  que  J.  C. 
7le  s’eff  offert  quune  fois.  Dans  la  Meffe  , 
il  continue  à s’offrir , mais  il  ne  s’offre 
pas  de  nouveau  : il  ne  fouffre  pas  une 
nouvelle  mort  -3  il  renouvelle  feulement 
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la  mémoire  de  celle  qu’il  a foufferte. 
O facrifice  digne  de  tous  nos  refpeCts  l 
fource  abondante  de  grâces  & de  bé- 
nédictions. Combien  de  fois  ai-je  eu  le 
malheur  d’y  afiifter  fans  fruit,  parce  que 
je  n’y  étois  préfent  que  de  corps , tandis 
que  mon  efprit  & mon  cœur  en  étoient 
éloignés  ! Eft-ce  ainfi  que  j’aurois  voulu 
alfifter  au  facrifice  de  la  Croix  ! 11  fe 
continue,  il  fe  renouvelle  fur  nos  Au- 
tels , de  je  le  regarde  avec  indifférence  ! 

Graduel • PH  131. 

Sacer dotes  ejus  in-  Je  revêtirai  les  Prêtres 

duam  falutari  , & de  Sion  de  ma  gloire  làlu- 
fanÜi  ejus  exultatio-  taire,  & les  Saints  feront 
rte  exuliabunt.  f.  Il-  tranlportés  de  joie.  ÿ.  Ce 
lue  producam  cornu  fera  là  que  je  rerai  éclater 
David  : paravi  lu - la  force  & la  puillànce  de 
eernam  Chrijlo  meo.  David  : j’ai  préparé  une 
* lampe  pour  mon  Clirift. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

f.  Juravit  Domi-  ÿ.  Le  Seigneur  a juré  , 
nus  , & non  pemite-  & il  ne  rétraélera  point 
bit  eum:  Tu  es  Sacer-  fon  ferment  : Vous  êtes  le 
dos  in  æternum  fe-  Prêtre  éternel  félon  l’ordre 
eundiimordinem  Mel-  de  Melchifédech.  Alle- 
chifedech.  Alléluia.  luia. 

L’Evangile  comme  au  Jix  de  ce  mois . 

Offertoire.  Pli  88. 

Veritas  mea , & mi - Ma  vérité  & ma  miféri- 

fericordia  mea  cum  corde  accompagneront  le 
ipfo  : & in  nomine  Julie  ; & la  protection  con- 
mec  exaltabitur  cor - tinuelle  que  je  lui  donne-, 
nu  ejus,  ' rai,  fera  croître  (à  puillànce. 

T mj 
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Secrette. 


REndez-nous  utile  & yfNnue  nobis  , 
lalutaire , Seigneur , _/j ( quxfumus,  Do- 

Îar  l’interceffion  de  faint  mine  , ut  intercejjio- 
.éon , cette  viftime  , par  ne  beati  Leonis  hxc 
l’immolation  de  laquelle  nobis  profit  oblatio , 
tous  avez  voulu  que  les  quam  immolando  , 
péchés  du  monde  entier  totius  mttndi  tribuijli 
puiflent  être  effacés;  Par  relaxari  delicia  ; Per 
notre  Seigneur.  Dominum. 

Mémoire  de  Saint  Jean. 


SEigneur  , nous  cou-  r Ë 'Ua  , Domine  » 
vroris  vos  Autels  de  jf  muneribus  al- 
préfens  , pour  honorer  di-  taria  cumulamus  , il- 
gnement  la  naiflance  de  Hus  nativitatem  ho- 
eelui , qui  non-lèulement  nore  debito  celebran- 
a prédit  la  venue  du  Sau-  tes,  qui  Salvatorem 
veur  du  monde  , mais  mundi  & cecinit  ad~ 
qui  l’a  montré  prélent , Je-  futurum  , & adejje 
lus-Chrift  notre  Seigneur  monjiravit  , Domi- 
votre  Fils.  ««m  nojlrum  Jefum 

Chrijium  Filium. 

Mémoire  de  la  Vigile. 

§Andifiez  , Seigneur  , 1\/l^nus  P°PU^ 
les  dons  de  votre  peu-  tui  , quxjit- 

, par  l’interceflion  de  mus , Domine  , Apo- 
vos  Apôtres  ; & purifiez-  Jlolicâ  intercejjtone 
nous  des  fouillûres  de  nos  fanClijica  : nofque  à 
péchés  ; Par  notre  Sei-  peccatorum  nojlro- 
gneur.  rum  maculis  emun- 

da  ; Per  Dominum . 


Communion.  Matth.  14. 

Heureux  le  lèrviteur  Beatut  fervus  1 
que  le  Seigneur,  à Ion  ar-  quem  , cum  venerit 
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dominus  , invenerit  rivée , trouvera  veillant  : 
t tigilantem  : amen  oui , je  vous  le  dis , il  lui 
dico  vobis  fuper  om-  donnera  le  manîment  de 
nia  bona  fua  conjli-  tous  lès  biens, 
tuet  eum. 

P ojlcommunion. 

T~\Eus , qui  ani - Dieu,  qui  avez  ré- 

# y ma  famuli  tui  \^/  compenfé  du  bon-' 
Leonis  aterna  beati-  heur  éternel  l’ame  de  vo- 
tudinis  pramia  con-  tre  lèrviteur  laine  Léon  ; 
tulijli  : concédé  pro-  daignez  nous  Ibulager 
pitius  , ut  qui  pecca-  par  lès  prières  , du  poids 
torum  nojlrorum  pon-  des  péchés  qui  nous  ac- 
dere  premimur  , ejus  câblent  ; Par  notre  Sei- 
apud  te  precibus  fit-  gneur. 
blevemur  ; Per. 

Mémoire  de  Saint  Jean. 

€^Umat  Ecclefia  /^\Ue  votre  Eglilè  , 6 
ij  tua  > , bea-  \ J mon  Dieu  , l'oit 

ti  Joannis  Baptijla  ^-comblée  de  joie  à la 
generatione  latitiam  : naiflance  de  làint  Jean- 
fer  quem  fua  regene-  Baptifte , par  le  miniftè- 
rattonis  cognovit  au-  re  duquel  elle  a connu 
tiorem  , Dominum  l’auteur  de  là  régénéra- 
nojlrum  Jefium  Chri-  tion  , Jelùs  Chrilt  notre 
fium  Filium  tuum.  Seigneur. 

Mémoire  de  la  Vigile. 

/~\Uos  cœlefii , Do-  \ Près  nous  avoir 
{/mine  , alimento  nourris  d’une  nour- 

'^'fiatiafii , Apojlo-  riture  divine  , délivrez- 
licis  intercejfionibus  nous , Seigneur  , par  Pin— 
ab  omni  adverfitate  terceflion  de  vos  Apôtres, 
eujlodi  ; Per  Domi-  de  toute  Ibrte  d’adverlîtés  ; 
num  no/lrum.  Par  notre  Seigneur, 

T T 
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La  veille  des  Apôtres 
S.  PIERRE  et  S.  PAUL. 


A LA  MESSE . 

Introït.  Joan.  u.  Pf.  18. 

LE  Seigneur  dit  à Pier-  T^\rc«  Dominut 
re  : Lorlque  vous  é-  # J Petro  : Cum 
liez  plus  jeune , vous  vous  ejjes  junior , cingebas 
ceigniez  vous-même  , & te  , & ambulabas  ubi 
vous  alliez  où  vous  vou-  volebas  : cum  autem 
liez  : mais  lorfque  vous  fenueris  , extendes 
ferez  vieux  , vous  éten-  manus  tuas  , & alius 
érez  vos  mains  , & un  au-  te  cinget , & ducet  quo 
tre  vous  ceindra  , & vous  tu  non  vis  : Hoc  au- 
mènera  où  vous  ne  voulez  tem  dixit , ftgnijjcans 
pas.  Or  il  die  cela  pour  quâ  morte  clarifica- 
ftiarquer  par  quelle  mort  turus  ejjet  Deum. 
il  devoir  glorifier  Dieu.  P C.Cœlienarrantglo- 
Pf.  Les  Cieux  publient  riam  Dei  : & opéra 
la  gloire  de  Dieu  , & le  manuum  ejus  annun- 
firmament  fait  voir  l’ex-  tiat  frmamentum. 
cellence  de  fês  ouvrages. 

Collette. 

NE  permettez  pas,  ô ~T)RizJ}a  , qiusfii- 
Dieu  tout-puiflant  , ± mus , omnipotent 

que  nous  loyions  jamais  Deus , ut  nullis  nos 
ébranlés  dans  la  foi  , en  permutas  penurba- 
laquelle  nous  avons  été  tionibtts  concuti,  quos 
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in  Apojlolicæ  confef  établis  fur  la  confeflion  des 
fionîs  petra  folidajli  ; Saints  Apôtres  , comme 
Per  Dominum.  fur  une  pierre  inébrania*» 

ble;  Par. 

E r î T R E. 

Leftio  Actuum  A-  Leçon  tirée  des  Aftes  des  , 
poftolorum.  3.  i.  Apôtres.  3.  1. 

/N  diebus  illis  , I ces  jours-là,  Pierre 
Petrus  & Joan-  |~^  1 & Jean  montoient  au 
nés  afcendebant  in  Temple  pour  être  à la 
Templum  , ad  horam  priere  delà  neuvième  heu- 
orationis  nonam.  Et  re.  Et  il  y avoit  un  homme 
quidam  vir  , qui  boiteux  dès  le  ventre  de  fk 
erat  claudus  ex  utero  mere  , que  l’on  portoit , 8c 
matris  fuæ  , baju-  qu’on  mettoit  tous  les 
labatur  , quem  po-  jours  à la  porte  du  Tem*i 
nebant  quotidie  ad  pie,  qu’on  appelle  la  Belle- 
portam  Templi , qux  porte , afin  qu’il  demandât 
dicitur  Speciofa , ut  l’aumône  à ceux  qui  en- 
peteret  eleemofynam  troient  dans  le  Temple» 
ab  introeuntibus  in  Cet  homme  ayant  vu  Pier- 
Templum.  It  cum  vi-  re  & Jean  , qui  alloient 
dijfet  Petrum  & Joan - entrer  dans  le  T emple,  les 
nem  incipientes  in-  prioit  de  lui  donner  quel- 
troire  in  Templum  , que  aumône.  Et  Pierre  ar- 
rogabat  ut  eleemojÿ-  retant,avec  Jean,fâvûe  fur 
nam  acciperet.  In-  ce  pauvre,  lui  dit  : Regar- 
tuens  autem  in  eum  dez  nous.  Il  les  regardoir 
Petrus  cum  Joanne  , donc  attentivement , efpé- 
dixit  : Refpice  in  nos.  rant  qu’il  alloit  recevoir] 
At  ille  intendebat  in  quelque  chofè  d’eux.  Alors 
eos  , fperans  fe  ali-  Pierre  lui  dit  : Je  n’ai  ni  or 
quid  accepturum  ab  ni  argent  ; mais  ce  que 
eis.  Petrus  autem  di-  j’ai,  je  vous  le  donne: 
xit  : Argentum  & au-  Levez-vous  au  nom  de  Je-, 
rum  non  ejl  mihi  ; fiis-Chrift  de  Nazareth  , & 
quod  autem  habeo  , marchez.  Et  l’ayant  pris 

T vj 
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par  la  main  droite  , il  le  hoc  tibi  do  : In  nottii- 
iôuleva  , & aufli-tôt  les  ne  Jefu  Chrijfi  Naza- 
plantes  & les  os  de  fes  reni  furge , & am~ 
pieds  s’affermirent.  Il  fe  bula.  Et  apprehenfâ 
leva  à l'heure  même  , fe  manu  ejut  dexterâ,  al- 
iint  fur  les  pieds , & com-  levavit  eum , & pro- 
menez à marcher  : & il  en-  tiniis  confolidata  funt 
rra  dans  le  Temple,  en  bafes  ejus  & planta. 
marchant,  en  (autant  & en  Et  exiliens  Jletit , ér 
louant  Dieu.  Tout  le  peu-  ambulabat  ; & in - 
pie  le  vit  comme  il  mar-  travit  cum  illit  in 
ehoit , & qu’il  loüoit  Dieu.  Templum,  ambulant , 
Et  reconnoiflant  que  c’é-  & exilient , & lau- 
toit  celui-là  même  qui  a-  dans  Deum.  Et  vidir 
voit  accoutumé  d’ctre  affis  omnit  populut  eum 
à la  Belle-porte  pour  de-  ambulantem , & lau- 
mander  l’aumône  , ils  fu-  dantem  Deum.  Co- 
tent remplis  d’admiration  gnofcebant  autem  il— 
te  d’étonnement  de  ce  qui  lum , quod  ipfe  erat , 
lui  étoit  arrivé.  qui  ad  eleemofynam 

fedebat  ad  Speciofam 
portam  Templi:  & impleti  funt  Jlupore  & extajb 
in  eo  quod  contigerat  illi. 

Explication  de  l’Epître. 

PÎe  r r æ & Jean  montoient  au  Temple 
pour  prier  à la  neuvième  heure. 

Les  Apôtres  fe  font  un  devoir  d’allif- 
ter  dans  le  faint  Temple  àlaPriere  pu- 
blique , parce  que  c’eft  principalement 
dans  fon  Temple  que  le  Seigneur  veut, 
êtes  prié  : Mes  yeux  mon  cœur  Jeront-lâ 
tous  les  jours  , difoit-il  à Salomon  ; mes 
yeux  pour  regarder  ceux  qui  m’implû: 
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rent , & mon  cœur  pour  fatisfaire  à leurs 
demandes  ; mes  yeux  pour  voir  les  be- 
foins  , .&  mon  cœur  po.ur  les  foulager. 

Et  il  y avoit  un  homme  boiteux  dès  le  ven- 
tre de  fa  mere , que  Von  portoit , que  Von 
mettoit  tous  les  jours  à la  porte  du  Temple, 
que  Von  appelle  la  Belle-porte , afin  qu'il  de- 
mandât V aumône  à ceux  qui  y entroient. 

On  mettoit  ce  Pauvre  à la  porte  du 
Temple  la  plus  fréquentée  ; car  qui  eût 
fongé  à s’informer  de  fa  misère , s’il  n’é- 
toit  pas  venu  fe  préfenter  lui -même  ? 
Quels  Riches  auroient  penfé  à le  cher- 
cher pour  le  foulager,  s’il  n’étoit  pas 
venu  s’offrir  à leurs  yeux  ? La  dureté, 
l’avarice , l’infenfibilité  pour  les  pau- 
vres a été  un  vice  de  toutes  les  Nations 
& de  tous  les  fiécles. 

Que  d’avantages  ne  doit  pas  retirer 
un  Chrétien  de  la  vûe  d’un  Pauvre 
étendu  à la  porte  du  Temple  , où  il 
veut  entrer , pour  fe  mettre  en  prières  ! 

i°.  Ceftune  occafion  d’exercer  la 
charité  , & de  rendre  par-là  fa  priere 
plus  fainte  & plus  agréable  à Dieu. 

2°.  C’eft  un  moyen  d’apprendre  com- 
ment il  faut  prier:  c’eft  en  quelque  for- 
te une  inftru&ion  parlante  fur  la  priere 
car  qui  eft  ce  qui  prie  avec  plus  d’inf-r 
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tance  , plus  d’humilité  & plus  de  ma* 
deflie  que  les  pauvres  ? 

30.  C’efl:  unfpeftacle  qui  nous  aver- 
tit de  la  misère  & de  la  fragilité  humai- 
ne; c’efl:  un  motif  de  reconnoiflance 
envers  ce  Dieu  qui  nous  a traités  fl  fa- 
vorablement, tandis  que  des  hommes 
femblables  à nous , & qui  font  quelque- 
fois plus  jufles  & plus  vertueux  que 
nous,  font  livrés  à toutes  les  horreurs 
de  l’infirmité  & de  l’indigence. 

4°.  Enfin,  c’efl  une  occafion  favora- 
ble d’obtenir  pour  nous  la  priere  des 
pauvres , qui  ne  peut  manquer  de  ren- 
dre la  nôtre  plus  efficace  & plus  agréa- 
ble à Dieu.  Leurs  mains  , dit  faint 
Chryfoftôme , font  foibles  & impuif- 
fantes  fur  la  terre  ; mais  elles  font  bien 
fortes  & bien  puiflantes , lorfqu’elles 
font  élevées  vers  le  Ciel. 

Alors  Pierre  lui  dit:  Je  ri  ai  ni  or , ni  ar- 
gent’, mais  ce  que  fai  ,je  vous  le  donne  : au 
nom  de  Jefus  ChriJi  de  Nazareth  , le ve\- 
vous  marcheq. 

Qu'il  y a de  grandeur  & de  noblefle 
dans  certe  parole  de  l’Apôtre  ! Il  efl: 
pauvre  ; mais  il  efl  plus  puiflant  que 
tous  les  Riches  du  monde  : il  efl  pau- 
vre des  biens  de  la  fortune;  mais  il  efl: 
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riche  des  dons  de  la  grâce  : il  n’a  rien  ; 
mais  il  pofféde  tout  : il  n’a  ni  or,  ni 
argent  ; mais  il  a la  vertu  de  faire  des 
miracles.  Il  commande  à la  Nature , & 
elle  obéit:  toutes  les  richefle^du  mon- 
de auroient-elles  pu  lui  donner  un  fem- 
blable  pouvoir,  & lui  procurer  une  telle 
gloire?  II  n’y  a guère  que  celui  qui 
peut  dire  : Je  ri  ai  ni  or,  ni  argent',  c’eft- 
à-dire,  celui  qui  eft  parfaitement  déta- 
ché de  toutes  les  chofes  de  la  terre  , à 
qui  Dieu  donne  le  pouvoir  de  dire  à un 
boiteux  : Levez-vous  & marchez. 

Et  l’ayant  pris  par  la  main  droite  , il  le 
lève , & aujjî-tôt  les  plantes  les  os  de  [es 
pieds  devinrent  fermes. 

C’eft  au  nom  Ôc  par  la  puilîance  de 
Jefus-Chrift,  que  ce  boiteux  eft  guéri  : 
Paint  Pierre  n’ufe  point  ici  d’un  pouvoir 
qui  lui  foit  propre  ; il  parle  unique- 
ment au  nom  & par  l’autorité  de  fon 
Maître  , qu’il  vouloit  apprendre  aux 
hommes  à reconnoître  pour  Dieu. 

Graduel.  PH  18. 

In  omnem  terrant  Leur  voix  s’eff  répandue 

exivit  fonUs  eorimt:.  dans  tout  le  monde  : elle  a 
& in  fines  orbis  ter ræ  retenti  julqu’aux  extrémi* 
verba  eorum,  f.  Cœ - tés  de  l’univers,  f.  Les 
li  enarram  gloriam  Cieux  publient  la  gloire 
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de  notre  Dieu  , & le  fit-  Dei  : & opéra  ma~ 
manient  fait  voir  l’excel-  nuum  ejm  annuntiat 
lence  de  lès  ouvrages.  firmamentum. 

Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fanâi 
félon  faint  Jean.  Evangelii  lècundùm 

21.15.  Joannem.  21.  15. 

EN  ce  tems-là  , Jefiis  T N illo  tempore 
dit  à Simon  Pierre  : J_  Dixit  Jefut  Si- 
Simon,  fils  de  Jean  , m’ai-  mont  Petro  : Simon 
mez-vous  plus  que  ceux-  Joannis  , diligis  me 
ei  ? Il  lui  répondit  : Oui , plus  his  ! Dicit  ei  : 
Seigneur,  vous  Içavez  que  Etiam  , Domine  , tu 

i’evous  aime.  Jefus  lui  dit:  fcis  quia  amo  te.  Di- 
^aiflez  mes  agneaux.  Il  lui  cit  ei  : Tafce  agnos 
demanda  de  nouveau  : Si-  meos.  Dixit  ei  ite~ 
mon,  fils  de  Jean,  m’ai-  rum : Simon  Joannis , 
mez-vous  ? Pierre  lui  ré-  diligis  me  l Ait  illit  : 
pondit  : Oui , Seigneur  , Etiam  , Domine  , tu 
vous  fçavez  que  je  vous  ai-  fcis  quia  amo  te.  Di* 
me.  Jefus  lui  dit:  Paillez  cit  et  ; P afce  agnot 
mes  agneaux.  Il  lui  de-  meos.  Dicit  ei  ter - 
manda  pour  la  troifiéme  tio  : Simon  Joannis  , 
fois  : Simon,  fils  de  Jean , amas  me  l Contrf- 
m’aimez -vous  ? Pierre  fut  ftatus  ejl  Petrus,quia 
touché  de  ce  qu’il  lui  de-  dixit  ei  tertio  : Amas 
mandoit  pour  là  troifiéme  me  ? & dixit  ei  : 
fois  : M’aimez- vous  ? Et  il  Domine  , tu  omnia 
lui  dit  : Seigneur , vous  nofli  ; tu  fcis  quia 
Içavez  toutes  choies,  vous  amo  te.  Dixit  ei  : Paf- 
connoiflez  que  ie  vous  ai-  ce  oves  meas.  Amen  , 
me.  Jefus  lui  dit  : Paif-  amen  dico  tibi  : Ciim 
fez  mes  brebis.  Oui,  ^ effet  junior , cinge  bas 
vous  le  dis  en  vérité  : te  , & ambulabas  u- 
Lorfque  vous  étiez  plus  bi  volebat  : cum  an- 
jeune  > vous  vous  ceigniez  tem  fenueris  , exten- 
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des  manu:  tua : , & vous-même , & vous  al- 
alius  te  cinget  , & liez,  où  vous  vouliez  : mais 
ducet  quo  tu  non  vis.  lorfque  vous  ferez  vieux  , 
Hoc  autem  dixit , fi-  vous  étendrez  vos  mains, & 
gnijican:  quâ  morte  un  autre  vous  ceindra  , & 
clarijtcaturut  effet  vous  mènera  où  vous  ne 
Deum.  voulez  pas.  Or  il  dit  cela 

pour  marquer  de  quelle 
mort  il  devoir  glorifier  Dieu. 

Explication  de  l’Evangile. 

JE  s u s dit  à Simon  Pierre  : Simon  ,fils 
de  Jean , m'aimeq-vous plus  que  ceux  ci? 
1 Le  Seigneur  fait  ici  cette  queftion 
à faint  Pierre  , jufqu’à  trois  fois , pour 
lui  donner  occafion,  dit  faint  Auguftin, 
de  réparer  Je  péché  qu’il  avoit  commis, 
en  oppofantà  fes  trois  proteftations  in- 
fidèles, trois  aftes  de  fidélité  & d’a- 
mour. 

2’.  Les  Interprètes  ont  donné  deux 
fens  différens  à ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift:  NCaimeq-vous  plus  que  ceux-ci? 
Les  uns  ont  prétendu  qu’elles  figni- 
fioient  : M' dimeq-vous  plus  que  vous  n’ai- 
meq  mesDifciples  que  voici  ? Et  les  autres, 
qu’elles  fignifioient  : M' aimeq-vous  plus 
que  les  autres  ne  m aiment  ? 

Les  premiers  fe  fondent  fur  ce  raifon- 
nement.  Jefus-Chrift  n’a  pu  interroger 
faint  Pierre  que  fur  ce  dont  faint  Pierre 


Digitized  by  Google 


4J,o  Le  xxvii i.  Juin, 
pouvoir  répondre  ; or  , il  pouvoit  ré- 
pondre qu’il  fe  fentoit  plus  d’ amour 
pour  Jefus-Chrift  que  pour  les  Difci- 
ples;  mais  il  ne  pouvoit  pas  fçavoir  s’il 
furpàftoit  les  autres  Difciples  en  amour 
pour  Jefus-Chrift.  Il  femble  même 
qu’il  ne  pouvoit  le  penfer  fans  pré- 
fomption  , ni  le  déclarer  en  préfence 
des  Difciples , fans  leur  faire  injure. 

Mais,  malgré  ce  raifonnement,  Mal- 
donat  rejette  cette  interprétation.  Qui 
croira  , dit-il  , qu’on  ait  pu  imaginer 
que  faint  Pierre  aimât  les  Difciples 
plus  qu’il  n’aimoit  fon  Maître  ? & qui 
ne  voit  que  Jefus-Chrift,  voulant  con- 
fier à faint  Pierre  le  foin  de  fon  Eglife, 
vouloit  en  être  aimé  plus  que  des  au- 
tres Difciples  ? 

Pierre  lui  répondit  : Seigneur , vous  fça- 
veq  que  je  vous  aime. 

Le  malheur  qu’il  a eu  autrefois  de  re- 
nier fon  Maître  , le  rend  plus  réfervc 
qu’il  ne  l’avoit  été  au  jour  de  la  Paftion, 
remarquent  faint  Bernard  & faint  Chry- 
foftôme  : il  fe  fouvient  qu’après  avoir 
dit  avec  aflurance,  ouplûtôtavecpré- 
fomption  : Quand  il  me  faudr oit  mourir 
pour  vous , je  ne  vous  rentrai  jamais  ; il  ne 
laifla  pas  de  renier  Jefus-Chrift*  Inf- 
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truie  par  fa  propre  chute , il  dit  bien  à 
Jefus-Chrift  qu’il  l’aime  ; mais  il  ne  die 
pas  qu’il  l’aime  plus  que  ne  font  tous  fes 
autres  Difciples;  il  s’en  rapporte  à lui,* 
en  difant:  Vous  le  fçave^;  vous  lifez 
dans  mon  cœur  & dans  celui  des  autres 
Difciples,  & vous  feul  pouvez  connoî- 
tre  la  différence  de  leur  amour  & du 
mien. 

AinfîjCet  Apôtre,  ditfaint  Auguftin, 
élevé  par  fa  préfomption  , abbattu  par 
fa  chûte , purifié  par  fes  larmes , éprou- 
vé par  fa  confeffion,  finit  par  aimer  par- 
faitement ce  Maître  qu’il  avoit  renié.  Il 
avoit  promis  indiftinftement  de  mourir 
pour  lui  dans  le  tems  de  fa  foibleffe  ; 
mais  il  acquiert  enfin  la  force  d’exécu-. 
ter  fa  promeffe  : il  femble  qu’il  falloit 
attendre  que  Jefus-Chrift  mourût  pour 
le  falut  de  Pierre , avant  que  Pierre 
eût  le  courage  de  mourir  pour  Jefus- 
Chrift. 

Jefus  lui  dit  : Paijfe^  mes  Agneaux  : 

Et  enfuite  : Paijfe j mes  Brebis. 

Tous  les  Apôtres  font  commis  pour 
paître  & pour  gouverner  le  troupeau 
de  Jefus-Chrift  ; mais  faint  Pierre  a fur 
tout  ce  troupeau  une  autôrité  fpéciale 
& particulière. 
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Qui  êtes-vous  ? difoit  S.  Bernard  à un 
des  fuccefleurs  de  faint  Pierre. 

et  Vous  êtes  le  grand  Prêtre , le  fou- 
» verain  Pontife  , le  premier  des  Evê- 
» ques,  le  fucceflfeur  des  Apôtres;  vous 
» avez  reçu  la  primauté  d’Abel , la  puif- 
» fance  de  Noé , le  patriarchat  d’Abra- 
» ham  , l’ordre  de  Melchifédech  , la  di- 
gnité  d’Aaron,  l’autorité  de  Moyfe  , 
a»  la  judicature  de  Samuel , 'le  pouvoir 
» de  Pierre  & l’ondionde  Jefus-Chrift, 
9*  C’eft  à vous  que  Jefus-Chrift  a confié 
»>  les  clefs  du  Ciel  & le  foin  de  fon  trou- 
» peau.  D’autres  que  vous  peuvent  en- 
*>  core  ouvrir  le  Ciel  : d’autres  que  vous 
9’  font  pafteurs  du  troupeau;  mais  vous 
9>  avez  fur  eux  une  primauté  de  dignité 
» & de  puiffance.  Chacun  d’eux  a un 
» troupeau  particulier  qui  lui  eft  afli- 
» gné.  Mais  votre  pouvoir  s’étend  fur 
99  tous , & tous  enfemble  ne  font  qu’un 
9J  feul  troupeau  , dont  vous  êtes  le 
•*  pafteur  univerfel.  Que  dis-je  ? Vous 
93  êtes  le  pafteur  des  pafteurs  mêmes.  Si 
9»  vous  me  demandez  comment  je  Je 
99  prouve,  je  vous  répondrai  que  je  le 
»9  prouve  par  la  parole  du  Seigneur. 
»>  Car , auquel  > je  ne  dis  pas  feulement 
s>  des  Evêques,  mais  auquel  des  Apô- 
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»>  très  a-t-il  jamais  dit,  indéfiniment  & 
» fans  aucune  reftri&ion  : Paijfeç  mes 
»>  Brebis  ? Et  quelles  Brebis  ? non  celles 
••  de  tel  Peuple , de  telle  Ville  , de  tel 
a*  Pays,  de  tel  Royaume;  mais  celles 
» de  tous  les  Royaumes , de  tous  les 
- » Pays,  de  toutes  les  Villes  & de  tous 
les  Peuples.  Mes  Brebis , lui  dit-il  : 
» qui  ne  voit  que  celui  qui  n’en  défi- 
» gne  aucune  en  particulier,  a voulu  les 
» comprendre  toutes  ? 

Saint  Pierre  avoit  donc  en  même 
tems  & une  puifTance  qui  lui  étoit  com- 
mune avec  les  Apôtres , & une  puifîan- 
ce  qui  lui  étoit  propre  & particulière. 
Si  vous  m’aimez  , paijje%  mes  Brebis. 
C’eft-à-dire , félon  feint  Auguftin,  fi 
vous  m’aimez  , veillez  fur  mon  trou- 
peau , & gouvernez-le  pour  moi  & non 
pour  vous.  Ne  le  gouvernez-pas  par 
avarice  & par  amour  de  la  domination 
& de  la  gloire:  gouvernez-le  pour  me 
plaire  & pour  m’obéir;  ces  Brebis  font 
à moi,  elles  ne  font  pas  à vous;  cher- 
chez uniquement  ma  gloire  en  les  gou- 
vernant , & ne  cherchez  pas  la  vôtre. 
> Lorfque  vous  étiez  plus  jeune , vous  vous 
teignieq  vous-même,  & vous  alliez  où  vous 
vouliez  ; mais  lorfque  vous  Jerez  vieux  , 
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vous  étendre % vos  mains , un  autre  vous 
ceindra  ,&  vous  conduira  où  vous  ne  vou - 
leç  pas . 

L’Evangélifte  nous  donne  lui- même 
l’explication  de  ces  paroles,  en  difant 
que  Jefus-Chrift  vouloit  défigner  par-là 
le  genre  de  mort,  par  lequel  faint  Pierre 
devoir  finir  fes  jours,  en  mourant  cru- 
cifié comme  fon  Maître. 

Offertoire.  PH  138. 

Que  vos  amis  , ô mon  Mihi  autem  nimit 
Dieu  , me  paroiffent  éle-  honorait  funt  amici 
vés  en  gloire  î & que  leur  tut  , Deus  : nimit 
grandeur  eft  puilTamment  confortatus  eji  princi- 
aft'ermie  î patus  eorum. 


Secrette . 

SAn&ifiez  , Seigneur,  l\/f^nus  fopuli 
les  dons  de  votre  peu-  ± yj[  tut  , qutefu- 
pie , par  l’interceflion  de  mus  , Domine  , Apo- 
vos  Apôtres,  & purifiez-  Jiolicâ  interceffïont 
nous  des  fouillures  de  nos  fanClifica  : nofque  à 
péchés  ; Par  N.  S.  peccaiorum  nojlrorum 

maculis  emunda  ; Ver, 

Communion.  Jean.  n. 


Simon  , fils  de  Jean  , 
m’aimez-vous  plus  que  ne 
font  ceux-ci  ? Seigneur  , 
vous  connoiflez  toutes 
choies  ; vous  lq avez  , Sei- 
gneur , que  je  vous  aime. 


Simon  Joannis , di- 
ligis  me  plut  hit  ? 
Domine  , tu  omnia 
nojli  : tu  fcit , Domi- 
ne y quia  amo  te. 
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/'J  U01  ccelejlt , Do- 
( / mine  , alimento 
fatiajli , Apofto- 
licis  intercejjionibus , 
ab  omni  adverfîtate 
cuflodi  ; Ter. 


A Près  nous  avoir 
nourris  de  cette 
nourriture  célefte  , dé- 
livrer-nous  , Seigneur  , 
par  l’interceflion  de  vos 
Apôtres  , de  toute  forte 
d’adverfités  ; Par  N.  S. 
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L £ xxix • Juin. 


SAINT  PIERRE,  & SAINT  PAUL , 
Apôtres. 

L’Église  célébré  la  fête  de  ces  deux 
Saints , parce  qu’ils  font  regardés 
tous  deux  comme  les  deux  plus  illuftres 
Fondateurs  de  l’Eglife,  quoique  l’un  eût 
une  dignité  plus  éminente  que  l'autre, 
faint  Pierre  devant  être  regardé  com- 
me le  Prince  des  A pôtres  , parce  qu’il 
étoit  le  Chef  vifible  de  l’Eglife  , & le 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre.  Mais 
comme  il  étoit  fpécialement  envoyé 
pour  la  converfion  des  Juifs , & faint 
Paul  pour  celle  des  Gentils , l’un  fut 
appellé  l’Apôtre  de  la  Circoncifion,  & 
l’autre  l’Apôtre  des  Gentils  ; & en  les 
confidérant  fous  ces  deux  rapports,  ils 
contribuèrent  plus  que  les  autres  Dif- 
ciples  à l’établiffement  de  cette  Eglife 
Chrétienne , qui  devoit  réunir  dans  fon 
fein  les  Gentils  & les  Juifs.  C’efl:  par 
cette  raifon  que  l’Eglife  les  a toujours 
honorés  enfemble  fous  le  titre  des  faims 

Apôtres; 


- 


■ 
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Apôtres;  ce  qui  ne  détruit  rt»  la  préé- 
minence de  faint  Pierre,  ni  le  mérite  des 
autres  Apôtres.  » 

Comme  on  fait  demain  une  commé- 
moration de  faint  Paul , on  ne  rapporte- 
ra ici  que  ce  qu'il  convient  de  fçavoir  de 
la  vie  de  faint  Pierre.  Cette  vie  peut  être 
divifée  en  deux  articles,  dontle  premier 
renferme  ce  que  nous  en  fçavons  p^r 
l’Evangile  , & par  le  Livre  des  Aftes;  le 
fécond  ce  que  nous  en  fçavons  par  d’an- 
ciennes traditions. 

I.  Ce  que  les  Livres  faints  nous  ap- 
prennent de  faint  Pierre , peut  être  par- 
tagé en  deux  tems  différens. 

i°.  Le  tems  qui  précéda  la  réfurrec- 
tïon  de  Jefus-Chrift. 

20.  Le  tems  qui  fuivit  cette  réfur- 
re&ion. 

Quant  au  tems  qui  précéda  la  réfur- 
re&ion  de  Jefus-Chrift,  nous  fçavons  par 
l’Evangile  que  faint  Pierre  étoit  né  à 
Bethfaïde,  qu’il  s’appelloitSimon,  que 
fon  pere  fe  nommoit  Jean  , & qu’il  fai- 
foit  le  métier  de  Pêcheur  fur  le  Lac  de 
Généfareth. 

L’Pivangile  nous  apprend  encore  que 
Jefus-Chrift  Payant  appellé,  il  s’attacha 
pour  toujours  à la  fuite  de  ce  divin  Maî- 
jHin.  V 
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tre.  On  a,  vû  dans  cet  ouvrage  la  cé- 
lébré confefîion  par  laquelle  il  recon- 
nut que  Jefus-Chrift  étoit  le  Fils  du 
Dieu  vivant  ; confefîion  qui  engagea  le 
Sauveur  à lui  donner  les  clefs  du  Ciel , 
&à  l’établir  Chef  vifible  de  fon  Eglife. 

Jefus-Chrifl  marchant  un  jour  fur  la 
mer,appella  Pierre  qui  étoit  dans  la  bar- 
que. Pierre  marcha  fur  l’eau  comme  fon 
Maître  , mais  ayant  manqué  de  foi , il 
enfonça  dans  l’eau.  Jefus-Chrifl  le  re- 
prit de  fon  peu  de  foi , & le  releva.  11 
fut  du  nombre  des  Difciples  que  Jefus- 
Chrifl:  choifit , pour  les  rendre  témoins 
de  fa  transfiguration  fur  le  Tabor.C’efl 
lui  qui  parle  au  nom  des  Apôtres  en 
plufieurs  rencontres  : c’eft  lui  qui  inter- 
roge fon  Maître , & qui  paroît  avoir  des 
droits  & des  prérogatives  que  les  au- 
tres n’ont  pas.  Il  fignale  en  toute  occa- 
fion  fon  zélé  & fon  attachement  : il  ne 
peut  fe  réfoudre  à voir  fon  Maître  Ipi 
laver  les  pieds  : il  tire  l’épée  pour  le  dé- 
fendre contre  ceux  qui  viennent  fe  fai- 
fir  de  fa  perfonne , pour  le  conduire  au 
Tribunal  des  Pontifes  : il  lui  protefle 
qu’il  ne  l’abandonnera  jamais,  quand 
même  il  devroit  mourir  avec  lui.  Mais 
quelle  efl  la  foiblefle  & la  fragilité  d« 
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l’homme!  Il  a le  malheur  de  le  renier 
jufques  à trois  fois.  Un  feul  regard  de 
fon  Maître  le  fait  rentrer  en  lui-même  : 
il  reconnoît  la  grandeur  de  fa  faute , & 
il  fe  met  à verfer  des  larmes  en  abon- 
dance. Après  avoir  été  en  diverfes  ren- 
contres le  modèle  des  plus  zélés  Difci- 
ples,  il  devient  le  modèle  de  la  confo- 
îation  des  foibles  & des  pénitens. 

Quant  au  tems  qui  fuit  la  réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift , nous  apprenons 
dans  les  Livres  faints  qu’il  fut  un  des 
premiers  à courir  au  Sépulchre  de  Jefus- 
Chrift,  qui  pourlui  faire  connoître  qu’il 
avoit  oublié  fa  faute,  daigna  le  favori- 
fer  d’une  apparition  particulière. 

Quand  les  Apôtres  font  enfermés  dans 
le  Cénacle , il  propofe  l’éledion  d’un 
Apôtre  à la  place  de  Judas  ; & dès  qu’il 
a reçu  le  Saint- Efp rit  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte , il  prêche  hautement  dans  la 
Ville  de  Jérufalem  la  gloire  & la  réfur- 
redion  de  fonMaître,&par  fon  premier 
difeours  ilconvertit  trois  millehommes. 
Il  a le  don  des  Langues , & eft  entendu 
à la  fois  de  vingt  Nations  différentes.  Il 
rencontre  un  boiteux  à la  porte  duTem- 
ple , & il  le  guérit  , en  difant  : Au 
nom  du  Seigneur  Jefus , levez-vous , &*  mar- 

Vij 
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che%.  Il  eft  maltraité  par  les  Chefs  de  la 
Synagogue , & il  fouffre  avec  joier  Les 
Fidèles  viennent  en  foule  mettre  leurs 
richefles  à fes  pieds  : Saphire  & Ana- 
nie , pour  avoir  voulu  le  tromper  & 
mentir  au  Saint-Efprit,  tombent  morts 
à fes  pieds , frappés  d’un  coup  terrible 
de  la  puiflance  divine. 

Il  parcourt  la  Judée  , pour  annoncer 
aux  Juifs  le  Royaume  de  Dieu.  Il  a une 
vifion  qui  lui  fait  connoître  lafin  des  ob- 
fervances  légales , & la  chûte  prochaine 
de  la  Synagogue.  Il  eft  mis  en  prifon 
par  les  ordres  d’Hérode , & il  eft  mira- 
euleufementdélivré  par  unAnge.Ilpré- 
fide  au  premier  Concile  de  Jérufalem , 
où  il  décide  que  les  Gentils  qui  embraf- 
fent  le  Chriftianifme , ne  doivent  point 
être  aflujettis  à la  loi  de  la  Circonci- 
fion. 

Voilà  les  principales  circonftances  de 
la  vie  de  faint  Pierre,  que  nous  trouvons 
rapportées  dans  les  Livres  faints.  On 
s’eft  contenté  de  les  indiquer , parce 
qu’elles  fe  trouvent  amplement  expli- 
quées en  divers  endroits  de  cet  ouvrage. 

V oyons  préfentement  celles  que  nous 
apprenons  par  les  monumens  hiftori- 
ques. 


S.  Pierre  & S.  Paul,  Ap.  461/ 
Selon  ces  monumens , faint  Pierre  fie 
deux  voyages  à Rome  , l’un  fous  l’em- 
pire de  Claude , & l’autre  fous  celui  de 
Néron.  Ce  fut  là  qu’il  confondit  Simon 
le  Magicien , qui  s’étant  élevé  en  l’air 
par  la  puiffance  des  démons,  tomba  auf- 
fi-tôt,  lorfque  l’Apôtre  fe  fût  mis  en 
prières  , & fe  caffa  les  jambes. 

Ce  fut  là  qu’il  fouffritle  martyre  par  les  - 
ordres  de  Néron,  conjointement  avec 
l’Apôtre  faint  Paul. 

On  croit  que  faint  Pierre  fut  attaché 
à la  croix,  & qu’il  obtint  d’être  cruci- 
fié, la  tête  en  bas,  par  refpeft  pour  Je- 
fus  Chrift,  ne  voulant  pas  être  fur  la 
croix  dans  la  même  fituation  que  fon 
divin  Maître. 


A LA  MESSE . 


Introït.  Aft.  a.  ir.  Vf.  138. 


J\  7 Une  fcio  ve- 
J_\  rè  quia  mifit 
Dominuj  Angelum 
fuum  : & eripuit  me 
de  manu  Herodit , & 
de  omni  expeClatione 
plebis  Judœorum. 

V {.Domine  yprobafli 
mey  & cognovijli  me  : 
tu  cognovijli  fejpo- 


C’Eft  à cette  heure  que- 
je  reconnois  vérita- 
blement que  le  Seigneur  a 
envoyé  fi>n  Ange,  & qu’il 
m’a  délivré  de  la  main 
d’Hérode , & de  toute  l’at- 
tente du  peuple  Juif. 

Vf.  Seigneur , vous  avez 
fondé  mon  cœur,  & vous 
me  connoiiïez  parfaite- 

y üj 
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ment  : (oit  que  j’agifie,  ou  nem  meam , ér  refur- 
que  je  demeure  en  repos  , rettionem  meam, 
je  fiiis  toujours  préfent  à vos  yeux. 

Collette. 

O Dieu,  qui  avez  con-  W~\Eus , qui  ho - 
fàcré  ce  jour  par  le  / y diernam  diem 
martyre  des  Apôtres  laint  Apojlolorum  tuorum 
Pierre  & (aine  Paul  ; accor-  Pétri  (y  Pauli  mar - 
dez  à votre  Eglife  la  grâce  tyrio  confecrajlt  ; da 
de  fuivre  en  toutes  cnofes  Ecclejîce  tu x , eorum 
les  maxime?  de  ceux  par  in  omnibus  fequipree- 
qui  elle  a reçu  les  pre-  ceptum , per  quos  re- 
ntiers commencemens  de  ligionis  jumpftt  exor- 
la  Religion  ; Par  N.  S.  . dtum ; Per. 

E P i T R.  E. 


Leçon  tirée  des  Attes  des 
Apôtres . tt.  i. 

EN  ces  jours-là.  Le 
Roi  Hérode  employa 
là  puiflance  pour  maltrai- 
ter quelques-uns  de  l’Egli- 
fê  ; & il  fit  mourir  par  l’é- 
pée Jacques  frerede  Jean. 
Et  voyant  que  cela  plai- 
fôit  aux  Juifs , il  fit  enco- 
re prendre  Pierre  ; c’étoit 
alors  les  jours  des  pains 
fans  levain.  L’ayant  donc 
fait  arrêter,  il  le  mit  en 
prifon , & le  donna  à gar- 
der à quatre  bandes  de 
quatre  fôldats  chacune , 
dans  le  defiein  de  le  faire 
mourir  devant  tout  le  peu- 
ple après  la  fête  de  Pâque. 


Leâio  Aâuum  A- 
poflolorum.  n.  i» 
TT  N diebus  illis  * 
§ mifit  Herodes 
Rexmanus,  ut  ajfli- 
geret  quofdam  de  Ec- 
clejia.  Occidit  au- 
tem  Jacobum  fratrem 
Joannis  gladio.  Vi- 
dent autem  quia  pla- 
cera Judceis  , appo- 
fuit  ut  apprehenderet 
& Petrum.  Erant 
autem  dies  azymo- 
rum.  Quem  cùm  ap- 
prehendijfet , mifit  in 
carcerem  , tradens 
quatuor  quaternioni - 
bus  militum  cujlo- 
diendum  f volent  pofl 


\ 
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P a fcha  producere  eum  Pendant  que  Pierre  étoit 
populo.  Et  Petrus  ainfi  gardé  darts  la  prifon  , 
quidem  fervabatur  in  l’Eglife  faifoit  fans  ceffé 
carcere.Oratioautem  des  prières  à Dieu  pouf 
Jiebat  fine  intermijfio-  lui.  Mais  la  nuit  même  de 
ne  ab  Ecclefia  ad  devant  le  jour  qu’Hérode 
~Deum  pro  eo.  Ciirti  avoit  deftiné  à (on  (ùppli-* 
autem  produfiurus  ce  , comme  Pierre  dor- 
eum  effet  Herodes , in  moit  entre  deux  foldats  , 
ipfa  noCle  erat  Petrus  lié  de  deux  chaînes , & que 
dormieni  inter  duos  les  gardes  qui  étoient  de- 
mïlites  , vinflus  cate-  vant  la  porte  gardoient  la 
ti!s  duabus  : & cufl&>  prifon,  l’Ange  du  Sei- 
d?s  ante  ofiium  cufio-  gneur  parut  tout  d’uri 
diebant  carcerem.  Et  coup  , & remplit  le  lieu  de 
ecce  Angélus  Domini  lumière  : & pouffant  Pier- 
aflitit  i & lumen  re-  reparle  côté  , il  l’éveilla  t 
fulfit  ih  habitaculo  : & lui  dit  : Levez-vous 
percuffoque  laterePe-  promptement.  Au  même 
tri , excitavit  eum  , moment , les  chaînes  tom- 
bèrent de  (es  mains.  Et 
l’Ange  lui  dit  : Mettez 
votre  ceinture  i & chauffa 
fez  vos  lôuliers.  Il  le  fit.  Et 
l’Ange  ajouta  : Prenez  vo- 
tre vêtement,  & fuivez-' 
moi.  Il  fortit  donc  : & il 
le  (ûivoit,  ne  Iqachant  pas 
que  ce  qui  le  faifoit  pat 
l’Ange  , fût  véritable  , 
Et  extern  fequebatur  mais  s’imaginant  que  ce 
eum  , & nefeiebat  qu’il  voyoit  n’étoit  qu’utif 
quia  verum  efi  quod  longe.  Lor(qu’ils  eurent 
fiebat  per  Angelum  : paffe  le  premier'  & le  fa- 
exifiimabat  autem  fie  cond  corps  de  garde,  ils 
vifum  videre.  Tran-  vinrent  à la  porte  de  fer  , 
fiâmes  autem  pri-  par  où  l’on  va -à  la  vifcr 

yüij  • 


dicens  : Surge  veloci - 
ter . Et  cectderuni  en- 
tente de  manibus  ejus. 
Dixit  autem  Angélus 
ad  eum  : Præcingere , 
& calceare  caligas 
tuas . Êtfecit  fie.  Et 
dixit  Hli  : drettm - 
da  tibi  veflimentum 
tuum , & fequere  me. 
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le  , qui  s’ouvrit  d’elle  me-  mam  & fecundam  eu* 
me  devant  eux;  & étant  Jlodiam , venerunt  ad 
fortis , ils  allèrent  enfemble  portamferream,  qux 
le  long  d’une  rue  ; mais  ducit  ad  civitatem  : 
l’Ange  le  quitta  aufli-tôt  qux  ultro  apèrta  ejl 
apres.  Alors  Pierre  étant  ris.  Et  exeumes  pro- 
revenu  à foi , dit  en  lui-  cejferunt  vicum  u - 
même  : C’eft  à cette  heure  num  : & continua 
que  je  reconnois  vérita-  dijceJJit  Angélus  ab 
blement  que  le  Seigneur  co.  Et  Peints  ad  fe 
a envoyé  Ibn  Ange,  & re  ver  fus,  dixit  :Nunç 
qu’il  ma  délivré  de  la  fcio  verè  quia  mifit 
main  d’H érode  , & de  Dominus  Angelum 
toute  l’attente  du  peuple  fuum , & eripuit  me 
Juif.  de  manu  Herodis , & 

de  omni  expeClatione  plebis  Judxorum, 

Explication  de  l’Epître. 

EN  ce  même  tems  le  Roi  Hérode  entreprit 
d'affliger  quelques-uns  de  VEglife , &* 
Jit  mourir  par  Vépée  Jacques  ,frere  de  Jean , 
& voyant  que  cela  plaifoit  aux  Juifs , il  fit 
encore  arrêter  Pierre. 

Ce  Roi  étoit  Hérode- Agrippa , fils 
d’Ariftobule  , & petit-fils  a Hérode  le 
Grand. 

Ce  fut  pour  plaire  aux  Juifs  qu’il  fit 
mettre  faint  Pierre  dans  les  fers , après 
avoirfaitcruellementmaffacrer  Jacques, 
frere  de  Jean.  Ainfi  les  Juifs  fe  rendirent 
coupables  du  meurtre  de  faint  Jacques, 
& de  laprifon  deS.Pierre;  comme  ils  s’é* 
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toient  rendus  coupables  de  la  mort  de 
J.  C.  Pilate  l’ordonna , pour  leur  plaire; 
& voici  qu’Hérode-Agrippa  ordonne 
le  fupplice  de  Jacques , & la  prifon  de 
Pierre , par  complaifance  pour  eux. 

Il  eft  allez  rare  aujourd’hui  que  les 
Grands  commettent  le  crime  par  com- 
plaifance pour  le  peuple;  mais  il  n’eft 
que  trop  ordinaire  de  voir  le  peuple  & 
les  fujets  pécher , & oublier  Dieu , par 
complaifance  pour  les  Princes. 

L'ayant  donc  fait  arrêter , il  l’envoya  en 
prifon , £r  le  donna  à garder  à quatre  ban- 
des de  quatre  foldats  chacune. 

Les  précautions  fingulieres  que  I’oie 
prend  , pour  faire  garder  l’Apôtre , ne 
ferviront  qu’à  faire  éclater  la  puiiïance 
de  Dieu  qui  le  délivrera.  C’eft  ainfi  que 
les  précautions  prifes  par  les  Juifs,  pour 
garder  Jefus-Chrift  dans  le  fépulchre  , 
ne  fervirent  qu’à  affûrerle  miracle  de  fa 
réfurre&ion. 

Pendant  que  Pierre  eroit  ainfi  gardé  dans 
la  prifon , VEglife  ne  cejfoit  de  prier  pour  lui. 

Cette  priere  continuelle  des  Fidèles 
pour  la  délivrance  de  faint  Pierre  , eft 
là  marque  de  leur  attachement  & de 
leur  amour  pour  celui  qu’ils regardoient 
comme  leur  Pere,  leur  Pafteur.,  & leur 

.vy 
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Maître.  Ils  fe  contentent  de  prier , re- 
• marque  faint  Chryfoffôme,  ils  ne  font 
point  de  menaces  „ ils  ne  s’aflemblent 
point  en  tumulte , pour  arracher  l’A- 
pôtre avec  violence  des  mains  de  fes 
ennemis  : ils  ont  recours  à la  priere 
c’efl  la  feule  reflource  de  l’Eglife  affli- 
gée, c’eft  par  elle  qu’elle  combat;  Sc 
cette  priere  a quelquefois  tant  de  pou- 
voir & tant  de  force,  que,  fans  employer 
d’autres  armes  , elle  remporte  les  plus, 
grandes  viftoires.  Ils  prient  ; ils  ne  di- 
fent  donc  pas  : eft-ce  à moi  à prier  pour 
un  fi  grand  homme,  pour  un  homme- 
plus  faint , & plus  puiffant  que  moi  au- 
près de  Dieu  ? Ils  fçavent  que  ce  Dieu 
peut  exaucer  la  priere  du  moindre  defes; 
îerviteurs,  comme  celle  duplusgrand. 
Ils  prient,  & leur  priere  efl  continuelle, 
parce  qu’ils  fui  vent  le  confeil  dejefus- 
Çhrift , qui  nous  avertit  de  prier  fans; 
ceffe,  de  prier  jufques  à l’importunité. 

Mais  la  nuit  qui  précéda  le  jour  qu'Hé- 
îode  avoit  dejliné  à fon/uppliceycommePier - 
• re  dormoit  entre  deux  foldats lié  de  deux 
chaînes.. 

Admirons  là  tranquillité  du  faint  Apô- 
tre. Le  voila  dans  les  fers,  8c  félon  tou- 
tes les  apparences , il  n’a  plus  que  quel- 
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ques  heures  à vivre  : fa  mort  elt  réfo- 
lüe , & fa  perte  paroît  infaillible.  Ce- 
pendant il  dort  profondément  : il  a re- 
mis fon  fort  entre  les  mains  de  Dieu, 
& il  s’endort  en  cjpelque  forte  dans  le 
■ fein  de  la  Providence,  qui  n’abandonne 
jamais  fes  ferviteurs,  & qui  ne  peut  man- 
quer de  les  délivrer  fur  la  terre , ou  de 
les  couronner  dans  le  Ciel. 

L'Ange  du  Seigneur  parut  tout-à-coup ; le 
lieu  fut  rempli  de  lumière. 

Un  Ange  paroît  : il  éveille  faint  Pier- 
re , & brile  fes  chaînes  : il  le  conduit  : il' 
le  délivre  ; les  portes  s’ouvrent  d’elles- 
mêmes  ; les  gardes  relient  endormis  : le 
Julie  échappe  à la  cruauté  de  fes  enne- 
mis; les  prières  de  l’Eglife  font  exaucées. 

Qu’il  ell grand , ô mon  Dieu , le  pou- 
voir que  vous  avez  donné  à la  priere  ! 
Et  de  quels  obllacles  ne  triompherois- 
je  pas,  û je  fçavois  vous  prier  avec  la-i 
même  ferveur  6c  la  même  piété  que 
cette  Eglife  nailfante  ! Donnez-moi , 
Seigneur,  la  grâce  de  vous  prier  digne- 
ment; c’ell  la  fource  de  toutes  les  au- 
tres : c’ell  le  moyen  d’obtenir  tout,  de 
triompher  de  tout. 


468  Le  xxix.  Juin,' 

Graduel.  PH  44.  Matth.  1 6. 

Vous  les  établirez  Prin-  Conjlituet  eos  prin- 
ces de  la  terre,  & ils  fè  cipes  fuper  otnnet» 
Ibuviendront  de  votre  terram  : memores  e- 
nom  , Seigneur,  f.  Il  vous  runt  nominis  tut  , 
eil  né  des  enfans  pour  ré-  Domine.  Ÿ • pu- 
parer  la  perte  de  vos  pe-  tribus  tuis  nati  funt 
res  : auflï  ferez-vous  Pob-  tibi  jilii  : propterei 
jet  des  louanges  de  toutes  populi  conjhebuntur 
les  nations.  1 ibi,.- 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia, 

f.  Vous  êtes  Pierre  , & Tu  es  Petrus  , & 
fur  cette  pierre,  je  bâtirai  fuper  hanc  Petram 
mon  Eglife.  adifcabo  Ecclejiam 

meam. 

Evangile. 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  lânétx 

félon  faint  Matthieu.  Evangelii  lècundùra 
16.  13.  Matthæum.  1 6.  13.. 

EN  ce  tems-lâ,  Jelus  T N illo  tempore , 
étant  venu  aux  envi-  J_  Venit  Jejus  ire 
rons  de  Célàrée  de  Philip-  partes  Ccefareœ  Phi-s 
pe  , interrogea  lès  difci—  lippi  : & interroga- 

Î>les  , & leur  dit  : Que  di-  bat  difcipulos  fuos  , 
ènt  les  hommes!’  Que  di-  dicens  : Quem  dicunt 
fent-ils  qu’eft  le  Fils  de  homines  ejfe  Filium 
Thomme  ? Ils  lui  répondi-  hominis  ! Àt  illi  di- 
rent : Les  uns  difent  que  xerunt  : Alii  Joan- 
cefl  Jean-Baptifle,  les  au-  nem  Baptiflam  , alii 
très  Elie  , les  autres  Jéré-  autem  Eliam  , alii 
mie,  ou  quelqu’un  des  vero  Jeremiam , aut 
Prophètes.  Jelus  leur  dit  : unum  ex  Prophetis . 
Et  vous  autres  , qui  dites-  Dicit  illis  Jefus-:  Vos 
vous  que  je  luis  : Simon  autem  quem  me  ejfe 
Pierre  prenant  la  parole , dicitù  ( Refpondens. 

[ 1 ' 
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Simon  Petrui , dixit  : lui  dit  : Vous  êtes  le 
Tu  es  Chrijlus  Filius  Chrift , Fils  du  Dieu  vi- 
Dei  vivi.  Refpondens  vant.  Jefus  lui  répondit  : 
autem  Jefus,  dixit  ei  : Vous  êtes  bienheureux, 
Beatus es,  Simon  Bar-  Simon,  fils  de  Jean,  par- 
jona  , quia  caro  & ce  que  ce  n’eft  point  la 
fanguis  non  revelavit  chair  & le  fàng  qui  vous 
tibi , fed  rater  meus  ont  révélé  ceci , mais  mon 
qui  in  ccclis  ejf.  Et  Pere  qui  eft  dans  les  cieux. 
ego  dico  tibi,  quia  tu  Et  moi  aufli  je  vous  dis  que 
es  petrus  , & fuper  vous  êtes  Pierre  , & que 
Ttanc  petram  tedijtca-  fur  cette  pierre  je  bâtirai 
bo  Etcleftam  meam  : mon  Eglifè  , & les  portes 
& porta  inferi  non  de  l’enfer  ne  prévaudront 
pracvalebunt  adver - point  contre  elle.  Et  je 
sus  eam.  Et  tibi  dabo  vous  donnerai  les  clefs  du 
clavesregnicctlorum.  Royaume  des  cieux;  & 
Et  quodcumque  liga-  tout  ce  que  vous  lierez 
v eris  fuper  terram  , fur  la  terre,  fera  aufli  lié 
erit  ligatum  & in  cœ-  dans  les  cieux;  & tout 
lis  : & quodcumque  ce  que  vous  délierez  fur  la 
folveris fuper  terram,  terre  , fera  aufli  délié  dans: 
erit  folutum  & in  cce-  les  cieux* 
lis , 

Explication  de  l’Evangile. 

C>  Et  Evangile  renferme  la  confef- 
j fîon  de  faint  Pierre,  on  en  a déjà 
vûplufieurs  explications.  Arrêtons-nous 
ici  fur  ces  paroles  : Vous  êtes  leChriJî , Fils 
du  Dieu  vivant. 

I.  Le  Fils  eft  égal  au  Pere  , dit  faint 
'Auguftin , cependant  le  Fils  eft  engen- 
dré, & le  Fere  ne  P eft  pas,  Ceft  un  feu! 
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Dieu , & ce  font  deux  perfonnes  eiï 
Dieu.  On  ne  voit  rien  de  femblable, 
dites-vous , dans  tous  les  êtres  que  nous 
connoiffons.  Vous  avez  raifon  de  le  di- 
re, parce  que  ceci  appartient  à une  na- 
ture que  l'œil  n’a  point  vu:  Je  n’ajoûte  pas: 
Et  dont  la  connoiJJ'ance  riefl  jamais  entrez 
dans  Vefprit  de  l'homme , puifque  la  con- 
noilTance  de  cette  nature  divine  y entre 
par  la  foi. 

II.  Jefus-Chrift  n’eftpas  appellé  Fils 
de  Dieu  , dans  le  même  fens  que  nous 
fommes  appellés  les  enfans  de  Dieu.  11 
eft  Fils  de  Dieu  par  nature,  & nous  ne 
fommes  enfans  de  Dieu  que  par  adop- 
tion. 11  efl:  engendré  de  toute  éternité , 
&nous  fommes  créés  dans  le  tems.  Il  a 
une  génération  éternelle  & divine,  ôc 
nous  n’avons  qu’une  génération  humai- 
ne & temporelle. 

III.  Celui  qui  étoit  Fils  de  Dieu  par 
nature,  a voulu  devenir  fils  de  l’homme 
par  charité  , afin  que  nous  qui  fommes 
fils  de  l’homme  par  notre  nature , puif- 
fions  devenir  enfans  de  Dieu  par  fa 
grâce. 

IV.  En  devenant  fils  de  l’homme, il  n’a 
point  cefle  d’être  Fils  de  Dieu.  Il  a pris 
une  nature  qu’il  n’avoit  pas , fans  per- 
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dre  celle  qu’il  avoit  ; il  eft  devenu  hom- 
me , en  demeurant  toujours  Dieu.  Sa  na- 
ture divine  n’a  point  été  changée  enna- 
turehumaine.Elle  a été  fimplement  unie 
& aflociée  à la  nature  humaine. 

V.  Jefus-Chrift  a donc  été  Dieu  & 
homme,  pour  être  le  Médiateur  entre 
l’homme  & Dieu,  & pour  réconcilier 
l’homme  avec  Dieu. 

O remède  falutaire  , s’écrie  faint  Au- 
guftin  , amour  ineffable,humilité  incom- 
préhenfible!  Remède  qui  guérit  toutes 
les  plaies,  qui  retranche  tout  ce  qui  peut 
nuire,  qui  fauve,  & quiconferve  tout  ce 
qui  eft  utile  & néceflaire  à la  vie,  qui  ré- 
pare tout  ce  qui  eft  perdu  , qui  vivifie 
tout  ce  qui  eft  mort,  qui  rétablit  tout 
ce  qui  eft  corrompu  ! 

Qui  ofera  déformais  s’élever  par  l’or- 
gueil , quand  il  voit  le  Fils  de  Dieu  s’a- 
néantir ? Qui  pourra  défefpérer  de  fon 
falut , en  voyant  le  Fils  de  Dieu  fe  faire 
homme  pour  le  fauver  ? Qui  ne  crain- 
dra de  mettre  fon  bonheur  & fa  félicité 
dans  des  biens  que  le  Fils  de  Dieu  a mé- 
prifés  ? Qui  fe  laiffera  abbattre  par  les 
adverfités , en  voyant  tout  ce  qu’a  fait 
l’e  Fils  de  Dieu,  pour  foutenir  & con- 
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ferver  la  nature  humaine  f Qui  ne  cher- 
chera à fe  fan&ifier  par  les  exemples  de 
ceDieu-homme,qui  a voulu  être  en  mê- 
me tems  notre  Sauveur  & notre  mo- 
dèle ? 

Offertoire*  PH  44, 

Vous  les  établirez  fur  ConJUtues  eos  prin~ 
toute  la  terre , pour  la  cipes  fuper  omnem 
gouverner  fous  votre  au-  terrant , memores  e- 
torité  : ils  s’appliqueront , runt  nominii  tut , Do- 
Seigneur  , à faire  connoître  mine , in  omni  proge- 
votre  nom  à toutes  les  gé-  nie  & generatione. 
Itérations. 

Secrette. 

QUe  la  priere  de  vos  T J Ojlias,  Domi- 
Apôtres  , Seigneur,  JTI  ne , quas  no- 
accompagne  les  ho-  mini  tuo  facrandai 
fties  qui  vous  doivent  être  offerimus  , apojlolica 
confacrées , & faites  qu’el-  profequatur  oratio  , 
le  nous  obtienne  le  pardon  per  quam  nos  expiari 
de  nos  péchés,  & votre  tribuas , & defendi ; 
prote&ion  ; Par  N.  S.  Per  Dominum. 


Communion.  Matth.  1 6. 

Vous  êtes  Pierre , & for  Tu  es  Venus , & 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  fuper  hanc  petram  ce - 
Eglife.  dificabo  Eccleftam 

meam,. 

Pojlcommunion. 


APrès  nous  avoir 
nourris  d’une  nour- 
riture divine  , déli— 
vrez-nous  , Seigneur , par 
l’interceflion  de  vos  Apô- 
tres , de  toute  forte  d’ad- 
yerfïtés  ; Par  N.  S* 


QUos  cœlejii , Do- 
mine, alimenta 
fatiajli , Apojlo - 
licis  interceffionibus 
ab  omni  adverfitatt 
cujlodi  ; Per  Domi— 
mm  noftrum*- 
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La  Commémoration  de  S.  PAUL. 

j.  Siècle. 

9 

ON  a déjà  vû  au  mois  de  Janvier 
l’hiftoire  de  la  Converfion  de  ce 
grand  Apôtre. 

Dès  qu’il  fut  à Damas,  il  fe  mit  à prê- 
cher hautement  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift.  Les  Juifs  irrités,  voulurent  le 
faire  mourir,  mais  il  leur  échappa , les 
Chrétiens  l’ayant  defcendu  dans  un  pa- 
nier par  une  fenêtre. 

Il  fe  rendit  à Jérufalem,  oùfaintBar- 
nabé  le  préfenta  aux  Apôtres;  mais  il 
fut  encore  obligé  d’en  fortir, pour  éviter 
la  perfécution  des  Juifs  , qui  ne  pou* 
voient  lui  pardonner  d’avoir  abandon- 
né leur  parti , & de  s’êrre  déclaré  con- 
tre la  Synagogue  , après  avoir  été  un 
de  fes  plus  ardens  défenfeurs.  Il  alla  à 
Céfarée,  & dc-là  à Tarfe,  où  faint  Bar- 
nabe le  vint  prendre  pour  le  mener  à 
Antioche.  Ils  y demeurèrent  un  an , & 
firent  enfuite  un  voyage  à Jérufalem  , 
pour  y porter  les  aumônes  des  fidèles 
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d’Antioche.  Ils  retournèrent  dans  cette 
derniere  Ville  , quand  ils  fe  furent  ac- 
quittés de  leur  comrmfîion  , & ils  y re- 
çurent f impofition  des  mains* 

Dès  lors  faint  Paul  fut  regardé  com- 
me l’Apôtre  des  Gentils , & il  parcou- 
rut toute  la  Grece  pqur  annoncer  le 
Royaume  de  Dieu.  Le  détail  de  fes 
voyages  & de  fes  fuccès,  efl:  écrit  au 
Livre  des  Aétes  , & nous  apprenons  le 
relie , de  fes  Epîtres. 

APhilippes  il  fut  foiietté  par  ordre 
des  Magiftrats , & mis  en  prifon.  Com- 
me il  y étoit  en  prières  pendant  la  nuit , 
il  fe  fit  un  tremblement  de  terre , qui 
ouvrit  toutes  les  portes  de  la  prifon  ; 
les  fers  des  prifonniers  fe  briferent , & 
ils  prirent  la  fuite  ; mais  faintPaul  y ref- 
ta , & voyant  que  le  Geôlier , qui  étoit 
chargé  d’en  répondre  , étoit  prêt  à fe 
tuer  de  défefpoir , il  lui  parla,  le  con- 
vertit, & le  baptifa. 

A Theffalonique  il  prêcha  dans  la  Sy- 
nagogue , & fit  beaucoup  de  Chrétiens, 
auxquels  ils  confeilla  de  vivre  du  travail 
de  leurs  mains  , pour  n’être  à charge  à 
perfonne , ainfi  qu’il  en  ufoit  lui-même  T 
s’occupant  à faire  des  tentes , qu’il  ven»- 
doit  pour  le  fervice  de  troupes. 
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A Athènes  il  prêcha  dans  l’Aréopa- 

Êe,  & convertit  un  Sénateur  > nommé 
►enis.  Il  fit  aufii  plufieurs  converfions 
à Corinthe  , à Ephèfe  & dans  d’autres 
Villes,  où  il  établit  des  Eglifes  nom- 
breufes. 

A Troade  il  reiïufcita  un  mort:  com- 
me il  parloitaux  fidèles  , qui  s’étoient 
affemblés  dans  une  chambre  pour  en- 
tendre fes  inftru&ions  , un  jeune  hom- 
me , nommé  Eutyque,  qui  l’écoutoit, 
aflîs  fur  une  fenêtre,  s’endormit  & tom- 
ba par  terre;  la  fenêtre  étoitfi  haute, 
qu’il  fe  tua.  Saint  Paul  lui  rendit  la  vie , 
en  fe  couchant  fur  lui  ; il  continua  en- 
fuite  à inftruire  les  fidèles,  & partit  pour 
Milet. 

Il  fut  mis  plufieurs  fois  en  prifon  , & 
l’on  voit  dans  fes  Lettres  le  détail  de 
fes  fouffrances  & de  fes  travaux.  On 
peut  dire  que  ce  grand  Apôtre  s’eft 
peint  lui-même  dans  fes  Ecrits.  On  y 
voit  l’élévation  de  fon  efprit,  & la  fer- 
meté de  fon  courage.  Son  zèle  pour 
la  Religion  , fon  amour  pour  Dieu  & 
pour  fes  freres,  fa  charité  pour  les  pau- 
vres , fa  mortification , fon  défintéref- 
fement,  fa  bonté,  fa  douceur,  fa  pa- 
tience 5 & c’eft-là  que  les  vrais  fidèles 
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peuvent  étudier  l’efprit  delà  Religion  , 
& que  les  hommes  apoftoliques  doi- 
vent apprendre  les  devoirs  de  leur  mi- 
niftère. 

Ce  faint  fouffrit  le  martyre  à Rome 
avec  faint  Pierre  ; mais  comme  il  étoit 
Citoyen  Romain,  parce  que  les  habi- 
tans  ae  la  Ville  deTarfe , dont  il  étoit, 
en  avoient  la  qualité , il  fut  condamné 
à avoir  la  tête  tranchée;fupplice  moins 
honteux  dans  l’idée  des  Romains,  cjue 
celui  de  la  croix  , qui  étoit  le  fupplice 
des  efclaves,  & auquel  faint  Pierre  fut 
condamné  comme  étranger. 


A LA  MESSE. 

I n T R o i T.  Timoth . t.  n.  Pf.  IJ8. 


JE  iq  ai  qui  eft  celui  à qui 
j’ai  confié  mon  dépôt , 
& je  fuis  certain  que  ce 
Juge  équitable  efl  afl'ez 
puiiïant  pour  me  le  garder 
jufqu’à  ce  grand  jour. 
Pf.  Vous  avez  fondé  mon 
coeur , & vous  me  con- 
noiiïez  parfaitement  : foit 
que  j’agifle,  ou  que  je  de- 
- meure  en  repos  , je  fuis 
toujours  préfont  à vos  yeux. 


O Cio  cui  crediài  : 
^3  & cct'tus  fum 

quia  potens  ejl  depo- 
Jitum  meum  fervare 
in  ilium  diem , Jujlus 
judex.  Pf.  Domine 
probajli  me , & co~ 
gnovijii  me  : tu  co- 
gnovijii  Jeffionem 
meam  & refurreftio~ 
nem  meam. 
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Collette. 

O Dieu , qui  avez  in- 
flruit  toutes  les  Na- 
tions par  la  prédication  de 
l’Apôtre  fàint  Paul  ; faites, 
s’il  vous  plaît , qu’en  ho- 
norant la  nouvelle  vie 
qu’il  a reçue  dans  le  ciel, 
nous  reflèntions  les  effets 
de  fbn  interceflîon  auprès 
de  vous;  Par. 


T"'*  Eus  , qui  mul- 
/ jf  titudinem  geti- 
i'tum  beats  Pauli  A- 
pofloli  prxdicatione 
docuijli  ; da  nobis  , 
qiuefumus , ut  cujut 
natalitia  colimus , e- 
jus  apud  te  patroci- 
ttia  fentiamu s ; Per 
Dominum. 


Mémoire  de  Saint  Pierre. 


TT\  Eus , qui  beato 
J J Petro  Apojlolo 
uio , collatis  clavibus 
regni  cœleftis , ligan- 
di  atque  folvendi 
Pontijicium  tradidi- 
fli  : concédé , ut  in- 
tercejjionis  ejus  auxi- 
lio  à peccatorum  no- 
Jfrorum  nexibus  li- 
ber emur  ; Per. 


O Dieu, qui  en  donnant 
à votre  Apôtre  fàint 
Pierre  les  clefs  du  Royau- 
me des  Cieux,  lui  avez 
donné  l’autorité  Pontifi- 
cale de  lier  & de  délier  ; 
faites  que  par  le  fècours  de 
fon  interceflîon  , nous 
fbyions  délivrés  des  liens 
de  nos  péchés  ; Par  no-ï 
tre  Seigneur. 


Mémoire  defaint  Jean , Deus,  qui,  &c.  p.  434, 
E P î T R E. 


Leftio  Epiflolæ  B. 

Pauli  Apoftoli  ad 
Galatas.  1.  11. 

#,  ' Ratrest  Notum 
_£  vobis  facio  E- 

vangelium  , quod  e- 
vangelizatum  ejl  à 
me  , quia  non  ejl  fe- 
cunditm  hominem  : 


Leçon  tirée  de  l'Apôtre  fain$ 
Paul  aux  Galates. 

1.  il. 

M Es  Freres,  Je  vous 
délclare  , que  l’E- 
vangile que  je  vous  ai  prê- 
ché , n’a  rien  de  l’hom- 
me ; parce  que  je  ne  l’ai 
point  reçu , ni  appris  d’au- 
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cun  homme  , mais  par  la  neque  enim  ego  ai 
révélation  de  JefusChrift.  hamine  accepi  nlud , 
Car  vous  fi^avez  de  quell*  neque  dedici  , fed 
maniéré  j’ai  vécu  dans  le  per  revelationem  Jeftt 
Judailme  ; avec  quel  excès  Chrijli.  Audijlis-enim 
de  fureur  je  perfécutois  converfationem  meam 
fEglife  de  Dieu,  & la  ra-  aliquando  in  Judaif 
vageois  , me  fignalant  dans  mo  : quoniam  fupra 
je  Judailme  au-deflus  de  modum  perfequebar 
plufieurs  de  ma  nation  & Ecclefiam  Dei,&  ex- 
de  mon  âge  , & ayant  un  pugnabam  illam  , & 
zélé  démefuré  pour  les  proficiebam  in  Judaif 
traditions  de  mes  peres.  mo  fupra  multos  coct- 
Mais  lorlqu’il  a plû  à Dieu , taneos  meos  in  genere 
qui  mJa  choifi  particulière-  meo  , abundantiits  ce- 
rnent dès  le  ventre  de  ma  mulator  exijlens  pa- 
inere  , & qui  m’a  appellé  ternarum  - mearum 
par  là  grâce , de  me  révé-  traditionum.  Cum  au- 
1er  Ton  Fils  , afin  que  je  le  tem  plaçait  ei  , qui 
prcchafie  parmi  les  na-  me  fegregavit  ex  ute- 
tions , je  l’ai  fait  auflî-tôt , ro  matris  mece  , & 
fans  prendre  confeil  de  la  vocavit  per  gratiam 
chair  & du  làng  , & je  ne  fuam  , ut  revelaret 
luis  point  retourné  à Jeru-  Filium  fuum  in  me  ; 
ftlem , pour  voir  ceux  qui  ut  evangelizarem  il- 
étoient  Apôtres  avant  lum  in  gentibus  : con- 
moi  ; mais  je  m’en  luis  al-  tinuo  non  acquievi 
jé  en  Arabie , & puis  je  carni  & fanguini  : 
luis  revenu  encore  à Da-  neque  veni  Jerofoly- 
mas.  Ainfi  trois  ans  s’é-  mam  ad  antecejfores 
tant  écoulés , je  retournai  meos  Apoflolos  : fed 
à Jerulàlem  pour  vifiter  abii  in  Arabiam  : & 
Pierre  , & je  demeurai  iteriim  rever  fus  fum 
quinze  jours  avec  lui;  & Damafcum  ; deinde 
je  ne  vis  aucun  des  autres  pofl  annos  très  veni 
Apôtres  , fin  on  Jacques , Jerofolymam  vider e 
frere  du  Seigneur.  Je  Petrum , & manfi  a- 
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pud  eum  diebus  quin-  prends  Dieu  à témoins  » 
decin  : alium  autem  que  je  ne  ments  point  en 
Apojlolorum  viii  ne - tout  ce  que  je  vous  écris. 
minent,  niji  Jacobum 

fratrem  Domini.  Qu  a autem  fcribo  vobii , ecce  coram 
Deo  , quia  non  mentior . 

Explication  de  l’Epître; 

LEs  Galates , Peuples  de  l’Afie  mi- 
neure , ayant  été  convertis  à la  Foi 
par  l’Apôtre  faint  Paul  , reçurent  par- 
mi eux  de  faux  Dodeurs,  qui  leur  en- 
feignoientquelaLoi  de  Moyfe  n’avoiç 
point  celle , & que  la  Circoncifion  étoit 
encore  nécelîaire  au  falut.  Comme  faine 
Paul  leur  avoit  parlé  différemment,  ces 
faux  Dodeurs  ne  manquèrent  pas  de  lç 
décréditer , en  difant  qu’il  n’avoit  point 
été  inftruit  par  lçs  Apôtres,  & qu’il  ne 
prêchoit  pas  le  même  Evangile  qu’eux. 

Saint  Paul  s’attache  ici  à les  réfuter  ; 
non  pour  conferver  uniquement  fa  ré- 
putation , mais  parce  qu’on  ne  pouvoit 
le  décrier  fur  cet  article,  fans  décrier  fa 
dodrine , qui  étoit  celle  de  Jefus-Chrilt 
même. 

Je  vous  déclare  que  V Evangile  que  je  vous 
prêche  rCejl  pointfelonrhomme.  C’eft-à-di- 
re , que  je  ne  l’ai  point  reçu  par  l’infr 
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truélion  des  hommes  , puifque  je  le 
tiens  immédiatement  de  Jefus-Chrift , 
qui  a daigné  m’inftruire  & m’éclairer 
lui-même,  & fans  y employer  le  minif- 
tère  de  fes  Apôtres.  Car  je  ne  Vai  reçu 
ni  appris  d'aucun  homme , mais  par  la  ré- 
vélation de  Jefus-Chrijî. 

II  eft  vrai  que  faint  Paul  fut  d’abord 
envoyé  à un  Prêtre,  nommé  Ananie  , 
pour  être  inflruit  dans  la  Foi,  & pour 
recevoir  le  Baptême  ; mais  cette  inf- 
trudion  ne  regardoit  que  les  élémens 
de  la  Foi , dont  il  faut  que  les  adultes , 
qui  reçoivent  le  Baptême , foient  inf- 
truits.  Elle  mettoit  faint  Paul  en  état 
d’être  baptifé  comme  les  fimples  fidè- 
les; mais  elle  ne  le  mettoit  point  en 
état  de  les  éclairer  & de  les  inftruire. 
Ananie  l’avoit  inflruit  commeChrétien; 
mais  il  ne  l’avoit  point  inflruit  comme 
Apôtre. 

Il  eut  donc  befoin  d’une  autre  inf- 
trudion , pour  s’acquitter  des  fondions 
de  l’apoflolat , & il  la  reçut  de  Jefus- 
Ghrift  régnant  8c  glorieux  dans  le  Ciel. 
Comme  il  ne  marque  point  le  tems  de 
cette  fécondé  inltrudion  furnaturelle 
& divine , on  conjecture  qu’elle  lui  fut 
donnée  lorfqu’il  fut  ravi  jufqu’au  troi- 
fiéme  Ciel.  Vous 
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Vous  fçctveq  de  quelle  maniéré  j’ai  vécu 
autrefois  dans  le  Judàifme.  Ainfi,  quand 
je  vous  exhorte  à y renoncer , vous  de- 
vez croire  que  j’ai  eu  de  grandes  raifons 
de  l’abandonner , puifque  perfonne 
n’en  a obfervé  les  pratiques  avec  plus 
d’exaditude , ni  foutenu  les  intérêts 
avec  plus  de  chaleur. 

Avec  quelle  fureur  je  perfécutois  VEglife 
de  Dieu. 

L’ardeur  & la  vivacité  de  faint  Paul, 
à foutenir  les  intérêts  de  la  Religion  Ju- 
daïque , marquoit  un  caradère  propre  à 
foutenir  ceux  de  l’Eglife  Chrétienne  , 
lorfqu’il  en  auroit  embrafle  la  dodrine. 
La  grâce  ne  change  pas  dans  ceux  qu’el-, 
le  convertit,  le  fonds  du  caradère  &de 
l’humeur  ; mais  elle  en  applique  les 
mouvemens  à un  autre  objet.  Elle  laif- 
fe  à faint  Paul  cette  ardeur  & cette  viva- 
cité de  caradère , qui  en  avoit  fait  un 
perfécuteur  ; elle  change  cette  ardeur 
en  zélé , & elle  en  fait  un  Apôtre. 

« Les  Saints,  dit  faint  Auguftin , com- 
» mencent  quelquefois  par  des  vices, 
»»  qui  montrent  ce  qu’ils  font  capables 
» de  faire  pour  la  vertu , quand  une  fois 
» ils  auront  appris  à l’aimer. 

Juin.  X 
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Je  n'ai  point  pris  confeil  de  la  chair  & dit 
fang . 

C’eft-à-dire , je  n’ai  pris  confeil  d’au- 
cun homme.  Je  ne  fuis  point  allé  à Jéru * 
falem  pour  voiries  Apôtres  qui  étaient  avant 
moi. . . trois  ans  s'étant  écoulés , je  retour -, 
nai  à Jérufalem , pour  voir  Pierre , b"  je  de-» 
meurai  quinze  jours  avec  lui. 

Ainfi , j’ai  prêché  l’Evangile  durant 
trois  ans,  fans  avoir  conféré  fur  la  doc- 
trine avec  aucun  des  Apôtres  : cepen- 
dant j’ai  prêché  le  même  Evangile 
qu’eux  ; j’explique  la  même  Foi  & la? 
même  Religion.  D’où  me  feroit-elle 
venue,  linon  de  celui-là  même  qui  avoit 
iuftruit  & éclairé  les  Apôtres  ? 

Saint  Paul , quoique  inftruit  par  Je- 
fus-Chrift  , ne  Jaifle  pas  de  faire  un 
voyage  exprès  pour  voir  faint  Pierre  r 
non  qu’il  eût  befoin  de  fe  faire  inftruire 
par  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift , après 
avoir  reçu  les  inftru  étions  de  Jefus- 
Chrift  même , mais  pour  apprendre  aux 
fidèles  qu’il  étoit  uni  de  communion 
avec  le  Chef  vilible  de  l’Eglife. 

Les  lumières  fupérieures  qu’il  a 
reçues  d’en-haut  ne  l’enflent  point,  & 
ne  lui  font  pas  perdre  la  modeftie  8c 
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l’humilité.  11  n’a  pas  befoin  de  Pierre  , 
6c  il  le  cherche. 

Je  prends  Dieu  à témdin  que  je  ne  ments 
point  dans  tout  ce  que  je  vous  écris.  Il  avoir 
bien  raifon  de  prendre  Dieu  à témoin 
de  la  vérité  qu’il  prêchoit,  puifque  ce 
Dieu  lui  rendoit  un  continuel  témoi- 
gnage par  le  don  des  miracles  qu’il  lui 
âvoit  communiqué , comme  aux  autres 
Apôtres.  Un  miracle  peut  être  regardé 
comme  un  témoignage  de  Dieu,  & ce- 
lui qui  en  fait  au  Nom  du  Seigneur , eft 
en  droit  de  dire  : Je  prends  le  Seigneur  à 
témoin  que  je  ne  ments  point.  Mais  ce  don 
des  miracles,  qui  établirent  la  vérité, 
ne  peut  être  accordé  qu’aux  Difciples 
de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglife  , & Dieu 
ne  fera  jamais  fervir  fa  puiflance , pour 
enfeigner  ou  pour  autorifer  le  men- 
fonge. 

Graduel.  Gai.  z.  8* 


Qui  operatus  eft 
Tetra  in  Àpojlolatum, 
cperatus  ejl  & mihi 
inter  gentes  : & co- 
gnoverunt  gratiam 
Dei , qtta  data  ejl  mi- 
hi. ÿ.  Gratia  Dei  in 
me  vacua  non  fuit  -• 
fed  gratia  ejus  femper 
in  me  manet. 


Celui  qui  a agi  darw 
Pierre  pour  le  rendre  Apô- 
tre des  circoncis , a auili 
.agi  en  moi  pour  me  rendre' 
Apôtre  des  Gentils  : & ils 
ont  reconnu  la  grâce  qui 
m’a  été  donnée.^.  La  grâce 
de  Dieu  n’a  point  été  flé- 
rile  en  moi  : maA  là  grâce 
demeure  toujours  en  moû 
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4$4  xx x.  Juiît; 

Alléluia,  .alléluia.  Alléluia , alleluiai 
1jîr.  Saint  Paul,  Apôtre,  f.  SanftePaule A- 
prédicateur  de  la  vérité,  pofiole,pradicatorve - 
dofteur  des  nations  , fbyez  ritatis , & doélor  gen - 
notre  interceffeur  auprès  tium , intercède  pr» 
de  Dieu.  Alléluia.  mbit.  Alléluia, 


V Evangile  qu’on  lit  à la  Mejfe , c/Z  com- 
me  au  jour  de  jaint  Barnabe  ; on  en  trouve 
V explication  au  xi.  de  ce  mois. 

Offertoire,  PH  58. 

Que  vos  amis , ô mon  Mihi  autem  nimit 
Dieu  , me  paroiffent  éle-  honorati  funt  amici 
vés  en  gloire  ! que  leur  tui  , Deus  : nimit 
grandeur  efl  puifïamment  confortatut  ejl  prin- 
affermie  ! cipatusi  eorum • 

Secrette. 

§Anétifiez , Seigneur,  /iPcfloli  tui  Pau- 
les  dons  de  votre  peu-  liprecibus,Da- 

, en  confédération  des  mine  , plebis  tua 
prières  de  votre  Apôtre  dona  fanftifica  ; ut 
S.  Paul  ; afin  que  vous  é-  qua  tibi  tuo  grata 
tant  déjà  agréables  , parce  Junt  inflituto  » gratio- 

3ue  c’eft  vous  qui  les  or-  ra  fiant  patrocinio 
onnez  , ils  vous  le  de-  fupplicantis  ; Per  Dot 
viennent  encore  davanta-  minum, 
ge  parle  mérite  de  fbn  interceffion  ; Par. 


M T'  Cclefia  tua  > 
g' j quafumut,Do~ 


Mémoire  de  faint  Pierre, 

QUe  l’intercefïion  de 
l’Apôtre  S.  Pierre 
vous  falTe  agréer  , 

Seigneur , les  prières  & fiias  beati  Pétri  Apo-< 
les  offrandes  de  votre  peu-  Jloli  commendet  ora~ 
afin  <jue  le  lâcrifice  do  ; ut  quod  pro  illiui 


mine , 


preces 


& ho - 
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gloria  celebrarrms , que  nous  offrons  en  ion 
nobis  profit  ad  ve-  honneur , nous  ferve  pour 
niam.  obtenir  la  rémiffion  de  nos 

péchés. 

Mémoire  de  Saint  Jean,  Tua , Domine,  p,  440. 

Communion.  Match.  19. 

Amen  dico  vobis  , Je  vous  dis,  en  vérité  , 
quod  vos , qui  reli-  que  vous  qui  avez  tout 
quijlit  omnia  , & fe-  quitté  pour  me  (uivre  , 
cuti  ejlis  me  , centu-  recevrez  le  centuple  de  ce 
plum  accipietis.,  & que  vous  avez  abandonné  , 
vitam  xternam  pojji - & polTéderez  la  vie  éter- 
debitis . nelle. 

Pojlcommunion, 

PErceptis  r Do-  TT'  Aites,.  Seigneur,  par 
mine  , facra-  J/  l’interceffîon  de.  vo- 
mentis  , beato  Paulo  tre  Apôtre  làint  Paul,  que 
Apojlolo  tuo  interve-  les  myffères  que  nous  a- 
mente , deprecamur , vons  reçus  & célébrés  en 
ut  qux  pro  iliiut  ce-  Ion  honneur  , guériiïent 
lebrata  fitnt  gloria,  nos  âmes  de  toutes  leurs 
nobis  proficiant  ad  maladies  ; Par  notre  Sei-- 
medelam  ; Per.  gneur. 

Mémoire  de  Saint  Pierre . 

Ætifcet  nos , Ue  le  lâcrifice  qut 

t j Domine , mu-  \3  nous  vous  avons  o£. 
nus  oblatum vt Jicut  ^ fert , Seigneur,  nous 
in  Apoflolo  tuo  Petro  remplifle  d’une  feinte  joie  ; 
te  mirabilem  prxdi-  en  forte  qu'en  publiant  les 
camus , fie  per  ilium  merveilles  que  vous  avez 
tux  fumamus  iiidul-  opérées  en  la  perlônne  de 

gentix  largitatcmi  S.  Pierre  , nous  recevions 

avec  abondance,  par  Ion  interceffion , les  effets  de 
.votre  milericorde. 

Mémoire  de  S,  Jean , Sumat  Ecclefia.  p,  441,. 
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Vie.  Certitude*  de  l’autre  vie  & du  Juge- 
ment à venir,  2fl 

Union  des  membres  d’un  même  corps  , 
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Approbation  du  R . P.  Provincial . 

JE  fouffigné , Provincial  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  en  la  Province  de 
France,  fuivant  le  pouvoir  que  j’ai 
reçu  de  notre  R.  P.  Général , permets 
au  P.  Henri  Griffet,  de  la  même  Com- 
pagnie, de  faire  imprimer  le  mois 
de  Juin  d’un  livre  qui  a pour  titre  ; 
l'Année  du  Chrétien  , contenant  des  Injlru - 
Plions  fur  les  Myfières  £r  les  Fêtes , l\x» 
plication  des  Epîtres  des  Evangiles , 
avec  l’Abbrégé  de  la  vie  d'un  Saint , pour 
chaque  jour  de  Vannée , qu’il  a compofé , 
Sc  qui  a été  vû  & approuvé  par 
trois  Théologiens  de  notre  Compa- 
gnie : En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  la  pré- 
fente.  A Moulins,  ce  ip.  Septembre 
'*74* 


Signé , Pierre-Claude  Fréi-, 


Approbation  du  Cenfeur  Royal . 

J’A  i lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier,  cette  Année  du  Chré- 
tien , Grc.  J’y  ai  remarqué  tout  ce  qui 
concourt  à rendre  un  ouvrage  parfait 
en  ce  genre.  La  doétrine  en  eft  faine 
& orthodoxe;  les  vérités  faintes  de  la 
Religion  y font  expliquées  d’une  ma- 
niéré propre  à nourrir  la  Foi , à élever 
les  efprits  & à toucher  les  cœurs.  On 
y trouve  une  variété  de  morale , qui 
préfente  à chaque  Fidèle  , dans  fon 
état , la  régie  de  fes  moeurs  & de  fa 
conduite , & qui  forme  un  riche  fonds 
d’où  l'on  peut  tirer  de  grands  fecours 
pour  le  miniftère  de  la  parole  : un  fem- 
blable  Ouvrage  doit  produire  de 
grands  biens  dans  l’Eglife  de  Dieu. 
£n  Sorbonne,  le  IJ.  Juin  1744. 

Cotterel  , Dofteur  de  la  Maifon 
& Société  de  Sorbonne. 
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